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Les voeux de Miss Cinéma et du Petit Journal
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fes voeux que Miss Cinéma (Mile Jacqueline Gilbert) et le “Petit Journal’ formulent à l'endroit de

us nos lecteurs et annonceurs pour tous les jours de 1951.to!

Un reportage spéciol

i S$ ‘a I u e de Jacques Normand
(à lire en page 36)

Je santé, prospérité et paix. Ce sont
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M. St-Laurent res
vibrant d’optimisme
OTTAWA — (D.N.C.) — Tandis que le premier

ministre Louis Saint-Laurent s’embarquera dans quelques
heures, à l'aéroport de Dorval, près Montréal, à destination
de Londres, où s'ouvrira mardi la plus importante confé-
rence impériale depuis la fin de la deuxième guerre mondiale,
le public canadien s'inquiète surtout de ce qui se passera à
la prochaine session fédérale. En effet, convoqués à Ottawa
le 29 janvier, députés et sénateurs se trouveront confrontés
per une tâche énorme à leur retôur dans la capitale. Car
| leur faudra décider en définitive, jusqu’od ira et qu’elle
forme prendra la participation canadienne tant à la guerre
de Corée qu’au réarmement européen,

Mais à cause des multiples sous.
entendus aui ont marqué la dernière
conférence de presse de M. Saint.
Laurent avant son départ pour
l’Angleterre, on doit s’attendre A
Plusieurs grosses surprises parle-
mentaires. Néanmoins, selon toutes
Jes apparences, le Canada n’a nulle-
ment l'intention de devancer les
événergent, ‘pas plus en Asie qu’en
Europe. TI est évident que les pres-
sions exercées tant de Washington
que de Londres pour qu’Ottawa
lève plusieurs divisions d’infante-
rie en sus de la brigade spéciale
déjà recrutée pour la Corée reçoi-
vent un accueil plutôt froid de la
part du cabinet fédéral. Car notre
pays entend garder, dans la mesure
du possible, ses eoudées franches
aussi bien dans ln guerre de Corée
que pour la défense de l’Europe.

Le premier ministre n’a presque
pas provoqué d'étonnement car il
souligna que les usines d'armes du
Canada peuvent produire à moin-
dre frais que celles de n’importe
quel autre pays alors que la plu-

- part des puissances européennes
sont capables de maintenir des ar-
mées nombreuses d’une manière
beaucoup moins coûteuse que nous.
Ce qui indique nettement que Je

Canada tient toujours à sa politi-
que première d’armer l’Europe au
lieu de lui fournir des soldats par
divisions entières.

Mais d'ici la rentrée des cham-
bres, dans un mois, les événements
peuvent se précipiter au point
d’obliger le cabinet à reviser com-
plètement son attitude militaire
présente. Mais le chef de l'Etat, à
eause de l'imminence de la confé-
rence impériale de Londres et de
l’approche de la session fédérale
d'Ottawa, a refusé tout à fait d’in-
diquer, i:ême indirectement, le
moindre détail du programme éco-
nomico-militaire qui sera soumis
aux représentants du peuple dans
le discours du Trône d'ouverture
du Parlement, le 30 janvier. Il ne
<eacha pourtant pas que les délibé-
Tations parlementaires seront me-
nées à aussi vive allure qu’en pleine
guerre.

Ainsi, le 31 janvier, la réponse
À l'adresse sera proposée et secon-
dée par deux nouveaux défftés li-
béraux, le Dr W. H. MeMillan, de
Welland, en Ontario, et par
Maurice Breton, de Joliette-l'As-
somption-Montealm, dans Québec.
Ce dernier, élu par acclamation,

occupera aux Communes le sid

M. Georges-Em
ler février,
commencera pour de bon à cham-
bre alors que les chefs de parti dé-
clencheront leur première attaque
de la session contre le gouverne-
ment eanadien.
M. Saint-Laurent voudrait bien

avoir la paix dans l'intervalle. Et il
le laissa voir à l'oeil nu quand il
dénonça avee huméur les termes
de “retrait” et de “rapatriement”
employés par les journaux et la
radio pour qualifier le retour au
Canada de 300 de nos soldats
d’avant-gerde qui se trouvaient en
Corée depuis des mois.

Il démentit aussi avee une vi-
gueur inusitée les multiples nou.
velles À l'effet que notre pays n’au-
Tait désormais d’autres troupes en
Corée que le fameux régiment d’in-
fanterie, le Princess Pat, déjà sur
place d'ailleurs car, d'ap les
propres paroles du premier minis-
tre, les deux régiments de la bri-
rade spéciale, Je célèbre 22e québé-
cois et le Royal Canadien s'entral-
nent toujours au eamp américain
de Fort Lewis, dans l'État de Wa-
shirgton. Leur destination reste
toujours une question de temps et
de cireonstances. Donc, si la guerre
de Corée cessait bientôt d'une fa-
con ou d’une autre, il n’y a aucun
doute que nos soldats partiraient
pour l'Europe sans plus de délai.

Mais si la bataille d'Asie prenait
une autre tournure, c’est-à-dire, si,
par impossible, les Américains pre
naient tout à coup l'offensive, il va
de soi que tout le reste de la brigade
spéciale canadienne serait dirigée
aussitôt vers la Corée avec le plein
de ses renforts.

Donc, officiellement du moins, la
plus grande incertitude enveloppe
pour l'instant nos plans militaires.
Enfin, même si les choses vont très
mal en Asie et si l'horizon euro-
éen paraît même encore plus noir,

je premier ministre est le seul mem-
bre du gouvernement à ne pas se
départir de son optimisme foncier.
“J'ai déjà dit,” déclara-t-il, en pre-
nant congé des journalistes à la
veille de son départ pour l’Europe,
“et je le répète: je ne m'’attends
pas de vivre assez longtemps pour

M. [voir un autre conflit mondial. Com-
me je suis toujours en excellente santé, la troisième guerre n’est pas
pour demain!” P

 

Echo d’une récente
grève d’aciéristes

OTTAWA. — (D.N.C.) — Bien que la perte de temps
occasionnée par les arrêts d'ouvrage résultant des conflits
ouvriers au cours de novembre 1950 ait été plus élevée qu’en
octobre, elle ne représente néanmoins qu’un peu plus du
tiers de celle de novembre 1949, -

C’est ce que révèle M. Milton
Gregg, ministre du Travail, dans un
rapport officiel d'une très vive ac-
tualité, Ainsi près de la moitié des
heures de travail perdues découle
d'un seul arrêt d'ouvrage; soit de
la grève des ouvriers de fabriques
de praduits de l'acier à Montréal.

Les chiffres préliminaires pour
sovembre 1950 donnent 17 Kr ves
et lock-out en cours, impliquant
13,714 travailleurs et causant la
perte de 49,125 journées Indivi-
duelles de travail, en comparaison
de 20 eonflits, 12,867 travailleurs
impliqués et une perte de 29,973
Journées en oetobre 1950, En no-
vembre 1949, on avait enregistré
28 grèves et lock-out, impliquant
808 travailleurs et entrainant la
perte de 135,690 journées de tra-
vail,

Des 17 conflits en cours durant
une période plus ou moins longue
en novembre 1050, 9 avaient été
reportés du mois précédent; de ces
derniers, 4 ont réglés avant la
fin du mois, Des 8 conflits éciatés
en novembre, 6 étaient terminés à
Is fin da mois; il restait done 7
conflits en cours au début de dé-
cembre.

Calculée sur le nombre de tra-
vailleurs à salaire et à traitement,
au Canadk, la main-d'oeuvre agri-
cole exclue, la perte de temps en-
registrée en novembre 1960 repré-
sente 0.06 & 100 du temps estima-
tif fourni, rapprocher de 0.04 p.
100 en octobre , 0,16 p. 100 en
novembre 1049, 0.15 p. 100 pour les
onze premiers mois 1950, et 0.11
p. 1 pour les onze premiers mois
de 1949,  

ile Lapalme. Et, le
la bataille politique à

a

 

 

“À Trole-Rivières

du nouveau chef libéral québécois,

Miss Cinéma (MHe Jacqueline
Gilbert) était à Trois-Rivières,
hier, samedi, 30 décembre. Après
son arrivée en gare à trois heures
trente, elle était invitée À signer
le livre d'or, À l'hôtel de ville.
A cinq heures, cocktail au olub
des Forges et, à neuf heures
trente, grand bal de fin d'année,

à Phôtel Saint-Maurice.  
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Des clients

a

tiennent 0
un bandit de 19 ans

Une tentative de vol à main armée a été ratée, ven-
dredi soir, grâce à la prompte intervention de quelques
clients, dans une bijouterie de l'est de la ville. Pendant ce
temps, un “hold-up” était perpétré dans le district nord et
la Sûreté municipale capturaient deux jeunes gens soup-
çonnés d’une trentaine de vols.
Dang la soirée de vendredi, un

jeune individu, identifié comme
étant Claude Gagné, 19 ans, sans
adresse connue, étrait dans la
bijouterie Jean Poirier, 4053 est,
rue Ontario. Ii demanda alors au
ropriétaire de lui Yaire voir des

fasten. Subitement, il exhiba un
* revoiver-jouet et voulut s’emparer

de la boîte de bagues: Aussitôt,
M. Poirier se mit crier. En un
elin d'oeil, les clients qui se trou-
vaient alors dans le magasin bon-
dirent aur le jeune bandit et le
retinrent solidement, en l'enlaçant
de leurs bras jusqu'à l'arrivée des
policiers.
La Police eroit que ‘le jeune

Gagné est le même individu qui
tente un autre vol, quelques ins-
tants plus tôt, à la bijouterie
Brabant, 4042 est, rue tario.
Voyant que les commis étaient fort
occupées, le jeune individu s’em-

Sombre message d’un
ministre, à Ottawa
OTTAWA. — (D.N.C.) — L'industrie doit se préparer

À sacrifier une partie de sa main-d'oeuvre en 1951 afin de
remplir les cadres de l’armée en prévision d'une troisième
guerre mondiale. Voilà l’avertissement catégorique que
vient de donner M. Milton Gregg, ministre du Travail, dans
son message du jour de l'an à la population canadienne.
“Nous devrons anticiper”, a-t-il dit, “une demande crois-
sante d'hommes pour les forces militaires.
En conséquence, diverses usi

nes auront à envisager des pénu-
ries de bras au cours des douze
prochains mois”. Puis Il souligna
qu’il faudra, comme durant le der-
nier conflit, acer. par des
femmes les travailleurs masculine
appelés sous les drapeaux. Et M.
Gregg a même ajouté que certai-
nes fabriques devront utiliser au
besoin les vieillards et les infir-

Tué par un train
Un accident mortel set survenu,

vendredi soir, à is gare du Cana-
dion-National, à Ville Mont-Royal.
M.. Joseph-Arthur Phaneuf, Agé
d'environ 60 ans, 45, boulevard du
Lac, à St-Euatache, & eu les deux
jambes coupées par les roues d'un
wagon de chemin de fer et il a
succombé À ses blessures. M. Pha-
neuf, apyaremment, & roulé sous
le wagon en tentant de monter à
bord du train en marche. Le corps
de Ia victime n été transporté à la
morgue où 1! y aura enquête du
coroner.
————_e<——

Un détective meurt
de ses blessures
Le sergent-défective Eddy Lamb-

ton, de la Sûreté municipale, «
succombé aux blessures Bubles,
quelques instants plus tôt, dans
un accident de la route. Le limier
conduisait une auto de ia Sûreté,
quand {1 perdit le contrôle de son
volant en face de 4843, chemin de
la Côte St-Luc. Le véhicule alla
donner contre un poteau et le
détective Lambton reçut de graves
blessures à la tête ot aux jambes.
Son compagnon, le sergent-détec-
tive Fred Mitchel, qui était de
service avec lui, s'en tira absolu-
ment indemne. La victime fut
transportée d'urgence & l'hôpital
St. Mary's of elle succomba.

Ranimé aprés une
heure d'efforts

L'équipe de secours de l’Hydro-
Québec était mandée d'urgence,
vendredi soir, à 338, rue Moss, à
Tétreaultville. Les secouristes y
découvrirent M. B. Dubois, 61 ans,
partiellement ssphyxié par l'oxyde
de carbone se dégageant de son
auto en marche, dans son garage.
lis réuseirent à le ranimer après
avoir pratiqué sur lui respira
tfon artificielle pendant plus d'une
Heure et quart. M. Dubois fut en-
suite lnissé aux aoîns d'un médecin.

 

 
 

mes pour permettre le maintien de
la production indispensable au ré-
armement du pays. Les commen-
taires du ministre du Travail à
l’occasion de l’année nouvelle preu-
nent une signification très dra-
matique quand on seit qu’il faudra
au Canada 25,000 hommes de plus
afin d’envoyer deux divisions com-
plètes d'infanterie en Europe avant
la fin de l'été.
Car l'objectif de notre armée

pour 1951 sera de 85,000 au lieu
de seulement 60,000 pour 1950.
Dans quelques cercles militaires
d'Ottawa, on commence même à
s’imaginer que le volontariat ne
suffira plus à lever le nombre de
soldats requis; d’où la nécessité
our le premier ministre Louis
aint-Laurent et les membres de

son cabinet de recourir A la cons-
criptioh plusieurs mois plus tôt
que tous les pronoitics ne le pré-
voyaient.

‘andis que M. Gregg prévoit que
le recrutement militaire causera| de
bien des vides dane les rangs des
travailleurs canadiens, le gouver-
nement fédéral se prépare, par
ailleurs, à parer à la disette d'em-
ployés d'usines en intensifiant la
venue au Canada des travailleurs
européens epécialisés. D'où la misc
en vigueur, le ler février, d'un
plan complet qui assurera le paie-
ment d’une partie du passage d’im-
migrants trop pauvres pour le
aire.
Et le ministre du Travail de con-

clure sur une note excessivement
sombre son message du jour de
Lan en ant aux Nrions
‘être prête pire “qu guer-

re totale”,

Morts violentes
plus nombreuses
A ls Cour du coroner de Monts

réal, on prévoit que les morts
violentes seront plus nombreuses
en 1950 que l'an dernier. Toute-
fois, le tBtal de 1950 était égai, à
minult, vendredi soir, à colui-de
1949. L'an dernier, on avait enre-
sistré 595 morte violentes. Or on
avait atteint le même total & mi-
nuit, vendredi solr, soit 303 mor-] |,
talités causées par des accidents] des
de circulation, 121 noyades, 35
morts causées par des brôlures et
126 par des causes diverses. Mais,
A la morgue, on signalait alors
qu'il restait encore deux jours
avant la fin de l'année, ce qui
permet hélas de prévoir d'entres
morte violentes et une augmenta-
tion sur le total de l'an dernies,  

para d'une horloge “grand »
posé sur un comptoir et la
fuite. Un commis le poursuivit, Ce
que voyant, le fuyard laissa tom-
ber sur le trottoir l'horloge, a
se brisa en morceaux, et fl
parut.
Dans le mime temps, un individu

âgé d'environ 20 ans pénétrait
dans le asin de lingerie de
Mlle Cécile Poirier, 7003, rue St-
Hubert. II demanda alors à la ver-
veuse, Mme Lucien Chartrand, si
elle était seule. Sur la réponse af-
firmative et sans exhiber de revol-
ver, le jeune bandit dit sèchement:
“C'est un hold-up!” et il s’ ra
d'une somme de $225 dans le tiroir
caisse, avant de prendre la fuite.
Mme Chartrand a dû être traitée
pour choc nerveux.
Par ailleurs, 1a Bireté municie

pale croit avoir mis fin à une épi-
démie de vols commis dane les
logements privés du mord et de l'est
de la ville. Les limiers ont en effet
capturés les deux frères Roland
et Jacques Gagnon, reapectivement
âgés de 20 et 22 ans, sans adres-
se connue, qui sont soupçonnés
d’une trentaine de vols. Leur cap-
ture a été la conséquence d'une
longue enquête menée par les ser-
gente-détectives H. Bergeron, F.

mchuck, A. Mongeau et L. Gou-
let. Des articles pour plus de $100
ont déjà été retrouvés par la Po-
lice et identifiés par les propriés
taires.
——oPm

Interdiction de
trois magazines
L'Office provincial de la censure

a jeté l'interdiction contre trois
autres magazines, dont Ia vente
est eatégoriquement prohibée dane
le Québec. Il s'agit des magazines
Amateur and Screen Photography,
Follles et Swagger. Les policiers
munfefpaux et provinciaux ont re
cu ordre de saisir tout exemplaire
de ces trois magazines. dans leg
kiosques et sur les comptoirs.

Un autre film sera
tourné dansQuébec
QUEBEC. — (D.N.C.) — Une

autre compagnie de cinématogra-
phie américsine, 1a Columbia, vient
d'annoncer son intention de tour-
ner un film dans la vieille capita-
le. Ce flim illuetrera les rts
d'hiver dans la ville et la ion

Québec. Les prises de vues
commencerort le B janvier et tout
indique que le film sera prêt dans
90 jours. Le réalisateur de la fu-
ture production cinématographis
que, qui porters le nom de “WIN.
ER SPORTS IN THE QUEBEC

CITY AREA”, M. Harry
Foster,

Licences 1951
UEBEC, — (INC) — Le trés

sorier de la province a déclaré
vendredi que tous les propriétais
res de véhicules de promenade re-
cevront du bureau du revenu, au
cours de janvier, une formule de
demande d'enregistrement remplie
à l'avance. Ile n'auront qu'à re-
tourner cette formule lorsqu'ils
l'auront signée, avec leur ue
À l’ordre du trésorier de a pro
vince, pour le montant des hono-
raires. Ils recevront, ensuite, leure
plaques et leur certificat par la
poste.

“Cette amélioration”, a dit le
trésorier, “enlèvera aux automo-
bilistes des régions rurales l'oblie
gation de parcourir des distances
parfois considérables pour Ilene
registrement de leur véhicules, Ele
e dispensera les automobilistes

Erandes villes de l'obligation
d'attendre pendant plusieurs heue
res aux di ta bureaux de véhi-
cules automobiles.”

Les licences de chauffeurs et de
conducteurs sont en vigueur, d'a
ps le,Jobs Jusqu'au février.
our année, par execption,

la période de vasera prolon-
tée jusqu'au ler juin.

sera
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Fabrique de cercueils
devenue une chapelle

En dépit de souvenirs lugubres, c’est dans l’enthou-
aiasme que les paroissiens de Saint-Mathias, 4 Montréal, se
sont rendus à leur nouvelle église, dimanche soir dernier,
pour leur première messe de minuit. Dans le mêmelieu, il
Y à peu de temps encore, on fabriquait des cercueils de tout
genre; maintenant, ce sont des décorations aux couleurs
Vives qui saluent la nalssance d’une nouvelle paroisse, dans
l'est de la métropole.

Cette ancienne fabrique de cer-
eueils n’est certes pas un temple
riche, mais il y règne une atmos-
phère très propre à la piété, et les
fidèles y ont le sentiment d'être
enfin chez eux. Jusqu'à la fin de
novembre, c'est au sous-sol du pres-
bytère, rue Jeanne-d'Arc, qu'on cé-
lébrait les cérémonies, mais seule-
ment une centaine de personnes
pouvaient s’y loger à la fois, ce qui
est bien peu dans une paroisse de
plus de 6,000 âmes (1,600 familles).
Dans la nouvelle église, temporaire
évidemment, on peut asseoir 700
personnes.

, L'édifice est Agé, mais à l’inté-
Fieur tout est neuf et respire la
propreté L'éclairage est au néon;

Plancher de béton est peint en
ætis; poutres et colonnes sont pein:
tes couleur aluminium. Les bancs
sortent de chez le menuisier. Tous
les ornements sacerdotaux et les
objets du culte sont neufs, de même
que les statues déjà en place: celles
desaint Antoine, sainte Thérèse,
sainte Anne et du Sacré-Coeur.

Le curé-fondateur de la paroisse
Saint-Mathias est l'abbé Achille
Lachapelle, et son vicaire est l'ab-

 

 

bé Gérard Beauchemin. À la mess
de minuit, M. Lachapelle officiait,
assisté du R. P. Marcel Dubé, c.s.c.,
professeur à l’externat classique
te-Croix, et de l’abbé Marcel Fer-

land. Tout fonctionne maintenant
à la normale dans cette église, et
l'on y célèbre baptêmes, mariages
et funérailles commedansles vieil-
les paroisses.
La paroisse Saint-Mathias cou-

vre le territoire compris entre le
fleuve St-Laurent, la rue Jeanne-
d’Are, la voie ferrée du Canadien-
National et la rue Valois. Quant à
l'église nouvelle, elle est située
dans un cul-de-sac, au numéro ci-
vique 3944, place Jeanne-d'Arc. On
a ajouté un vestibule ou tambour
à la façade de l'ancienne fabrique
de cercueils, et, au-dessus, une tour
qui forme une sorte de clocher.
Quant au presbytère, il estau-des-
sus de l'église.
A la messe de minuit, le maître

de chapelle était M. Gérard Mat-
teau, qui dirigeait une chorale de
28 voix. M. Gérard Blais touchait
l'orgue. Outre la “messe à trois
voix égales”, de Gruber, on a chan-
té des Noëls de Gagnon et autres
pièces de circonstance.

  

 

Voeux de bonheur
à la population
 

 
 

C'est par un message très bref, mais chargé de sens
que Son Honneur le maire Camillien Houde a présenté ses
voeux à la population, à l’occasion du jour de l'An.
“A l'occasion de l'an nouveau.

déclare-t-il, je souhaite à chacun
de réaliser son désir le plus cher,

“Je fais aussi des voeux pour
que les paroles presque deux fois
millénaires de l'Ultime Pacifica-
teur: “Paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté!” trouvent
su cours de 1951 leur écho dans
tous les coeurs”

Le premier magistrat de la mé-
tropole a profité de l’occasion pour
réitérer à tous ceux qui lui ont of-
fert leurs félicitations lors de sa
réélection, ainsi que leurs souhaits
pour la nouvelle année, l'assurance
de sa “profonde gratitude”.

M. Duplessis
Suivant son habitude, le premier

ministre de la province, l'honora-
ble Maurice Duplessis, passera le
remier de l’an au milieu des siens,
Trois-Rivières. Son message de

souhaits à la province sera trans-
mis à la population pendant le pro-
gramme radiophonique du Réveil
rural, à midi et demi, lundi.

s de Coulonge
l'honorable Gaspard

  

Infiemière :

Garde Marcelle Rouillard

oliciers qui doivent rester À leur poste, À Noël et au jour de l'An, pour assurer ln pretection de la vie et des biens des citoyens, Il y n d'autres enorifiée du   

  

ot les employés de restaurant, qui doivent servir
chemin de fer, du transport par autobus et par avien: les prépogés aux gares, les employé
avoir sacrifié les réjoulesancee de Noël, teus ces gens devront renoneer À

un hemmage sin

 

    
 

Fauteux. lieutenant-gouverneur de
la province, en exprimant ses
voeux, reconnaît que l'horizon est
lein de menaces obscures, “mais

1! faut espérer que la divine Pro-
vidence nous préservera de la guer-
re. Je souhaite qu’une paix vérita-
ble soit rétablie au sein des na-
tions.”

Le chef libéral
Le chef du parti libéral provin-

cial, Me Georges Lapalme, par un
message radiophonique, dira égale-
ment lundi ce qu’il souhaite à la

pulation du Québec durant 1951.
En fin de semaine, il déclarait: “Je
souhaite que la nouvelle année ap-
porte une prospérité nécessaire
aux familles québécoises qui en ont
besoin; je souhaite que la paix soit
autre chose qu’une guerre froide
et qu'une soudure entre deux guer-
res mondiales: je souhaite que cha-
eun puisse jouir d’une bonne santé
et que tous nous sachions, dans nos
actions quotidiennes, nous compor-
ter comme des Canadiens conra-
geux, fiers de notre tradition chré-
tienne, et confiants de la vie.”

Pompier

M. ‘douard Savignac
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(Fhute du I
La façade de l'église St-Mathias.

  

 

eut Journ, par + Cambronne)

Le corps de la bâtisse mesure
80 pieds sur 65, mais ia façade a 100 pieds.

 

La nouvelle année ne
débute pas à minuit

(Par Charles Reber, de !
Le 31 décembre, à minui

les familles, autour du poste

‘Agence France-Presse)
t, dans les restaurants, dans
de radio, quand le speaker

marquera le premier des douze coups, partout, des millions
d'individus se précipiteront, qui sur leur femme, qui sur
leur belle-mère, sur leur mari
souhaiter une bonne et heureuse année!

ou sur le beau-père pour leur
Puis, ayant enten-

du sonner à l'horloge le dernier coup de minuit, chacun
respirera mieux en goûtant déjà les joies et les espoirs de
1951! .
Puissance de l'illusion?’ Eh!

bien non, vous ne serez pas encore
dans l'année nouvelle. II vous fau-
dra attendre pour cela jusqu'au
repas du soir du ler janvier ! Les
astronomes, qui sont gens sérieux

et précis, l'affinment. bien qu'ils
fêtent le nouvel an le 31 décem-
bre, à minuit, eux aussi !
Comment cela ? L'année n'a pas

365 jours. Chacun le sait. Elle
compte exactement 365 jours, 5

heures, 49 minutes et 12 secondes.
Tous les quatre ans, on ramasse

ces restes d'heures, de minutes et
de secondes, on les accumule et
elles donnent naissance à un jour
de plus. qui porte la date du 29
février de l'année bissextile, L'an-
née 1952 sera une année bissextile.
Dane, nous avons déjà perdu, de-
puis 194%, ja dernière. un temps
coquet de 17 heures, 27 minutes
et 36 secondes, C'est-à-dire que,
si vous vous mettiez à aouhaiter
ia bonne année le ler janvier. à
cing heures, vous commenceriez
déjà à approcher la réalité des
choses universelles !

Hélas ! ve n'est pas tout! Les
astronomes, quand {ls nous ont

fait le catendrier. ne sont pas par
venus aux dernières et aux plus
hautes précisions. Ils avalent beau
diviser le temps en fractions mi-
nuscules, il y avait toujours un
reste. sl petit fût-il! C'est exac-  

P’autres sacrifiés du temps des Fêtes

 

Téléphoniste

Mile Marie-H. Mallet
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tégories, seit les infirmi
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tement comme lorsque vous vou-
lez diviser le chiffre 10. par exem-
ple, par 3. La division ne finit pas
et vous obtenez des 3 à l'infini!
Or. tous ces autres restes accu-
mulés font encore que nous per-
dons un jour tous les quatre inille
ans !... Quelle histoire! ...

Notre calendrier a été mis en
vigueur en 1582, par le pape Gré-
Koire XIII, et à ce moment-là l'hu-
manité était à jour. Depuis lors,
568 ans se sont écoulés. Perdre
un jour tous les quatre mille ans.
cela stgnifie perdre 21 secondes

et six dixièmes chaque année.
Donc, en 368 ans — nous vous
passons les calculs! — la perte
se chiffre déjà par 2 heures %
minutes et 48 secondes.

Ajoutons donc au temps perdu
depuis 368 ans celui perdu depuis
1948, soit 17 heures, 27 minutes
et 26 secondes à 2 heures $ minu-
tes et 48 secondes. Nous obtenons
un temps total de 19 heures 26
minutes et 24 secondes !
La vérité commence à poindre !

Ainsi donc, l’année 1951 commen-
cera le ler janvier à 7 heures 26
minutes et 24 secondes du soir
— et c'est à ce moment précis que
vous devriez présenter vos voeux
pour l'an nouveau,
Mais que cela ne vous empêche

pas, surtout, le 31 décembre à
minuit. d'embrasser votre femme

Employé de tram

M. Georges Gagné

  

 
  

  
u tempo den Fêtes, il y a en

cinémas, les préposés aux centrales électriques et bi
lles du jour de l'An, et esla, pour rendre service au publie. À tous, “le Petit Journal” rend
e — (Photos du “Petit Journal”)

La fin de
semaine

en résumé
ra

Le front de Corée
L'attention de l'univers, même

en période de fétes, se concentre
sur la Corée, où l'armée commu-
niste porte son principal effort à
l'extrémité orientale du front allié,
tendu sur une centaine de milles
au nord et à l'est de Séoul. Les.
rouges ont enregistré des galne
surtout contre les Sud-Coréens, à
I'aile droite. Le général Ridgway
rst confiant que le centre, bien
rarni des troupes de la 8e armée
américaine, tiendra contre les as-
sauts imminents de l'ennemi. On
continue d'évacuer Béoul, mais
personne ne sait encore si cette
capitale sera défendue.

"oe
En Indochine

La situation semble très grave
en Indochine, où plus de 15,000
communistes continuent de s'atta-
quer sux avant-postes français.
L'are défensif de 45 milles autour
de Hanoï tient encore le coup.
mais l'on craint de nouveaux as-
sauts. On voit là le début d'une
offensive majeure.

# « à

En Chine rouge
Les autorités américaines ont

très mal accueilli la saisie des
biens américains par les autorités
communistes chinoises. A Hong-
Kong. des observateurs estiment
que cette saisie, à travers la Chine,
atteindra $200,000,000.

e « fo

En France
Maintenant que l'Assemblée na-

tionale de France a voté deux
mitliards de dollars pour réarmer,
et fournir une armée d'au moins
vingt divisions à la défense de
l'Europe alliée, il importe de voter
les impôts nécessaires au finan-

cement de Cet effort gigantesque.
Le gouvernement s'est ergagé à

équiper et entrainer dix divisions
d'ici la fin de 1951, et 10 autres
divisions d'ici la fin de 1953,

e « +
Aide américaine

A Washington. on révèle qua,

depuis mars dernier, plus de 725.000
toünes de matériel de guerre amé-
ricain ont été envoyées aux na-
tions anticommunistes d'Europe et
d'Asie. La plus grosse part de ces
envois est allée aux signataires
du pacte de l'Atlantique. Le reste
à la Grèce, l'Iran. la Turquie, puis
aux Philippines, à l'Indochine, la
Malaisie, l'Indonésie, ia Birmanie
et Formose.

 

  

 

 

et votre belle-mère.
que même ce calcul précis n'est
pas encore tout à fait exact et
qu'il y a encore des restes qui se
retrouvent aur 10,000 ou 100,000
ans: Mais vous n'en êtes sûre-

Car 1l parait

ment pas & deux ou trois dixlémes
de secondes près !...

{Tous droits réservés, par
. A.F.P., Paris.)   

Serveuse

Mile Germaine Mimcault

et biessés dans nes hôpiteux: les
communications et la

mmun; les ssrveuste

employée de
d'autres. Aprils
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Normand et Laferrière ont célébré Noël au-dessus de l’océa

-

 

  
Comme nous l'anonclons la semaine dernière, le grand fantaisiste montréalais Jacques Normand, accompagné de notre chef-photographe, Gérard Laferridre, ont traversé
l'Atlantique pendant la nuit de Noël, sur les alles d’Alr-France, afin de pouvoir décrire, pour les auditeurs du poste CKVL, de Verdun, et les lecteurs du “Petit Journal”,

l'expérience d'une célébration de Noël au-dessus de l’océan. On lira dans cette page la description que fait Jacques Normand de son voyage. Hl a de plus endisqué, À
l'intention des auditeurs de CKVL, plusieurs sebnes du réveillon et de la messe de minuit. On voit ol-haut deux scènes qui llustrent le départ et l'arrivée de nos envoyés.

A gauche, l'abbé Henrl Giguère, de Québec, M. Laferrière et Jacques Normand es préparent À monter dane l’apparell d’Alr-France, à Dorval, le 24 décembre. À droite, la

place Vendôme avec ses llluminations de No¥l. (Photos de Fernand Cambronne et Intercontinentaie).

wewcocorcoewse Le miracle de Noël à 19,000 pieds d'altitude

Le Père Noël nous ad
CDWPWD

(Par Jacques Normand)

Je voudrais étre un journaliste, un journaliste de métier,
qui sache bien faire comprendre à ses lecteurs ce qu’il a vu
pour eux. Comme j'ai beaucoup plus de facilité à parler
qu'à écrire, je te demanderai, cher lecteur, de bien vouloir
lire ce qui suit à haute voix, car c'est ainsi que je l'ai pensé
et écrit.
Quand nous sommes montés à

bord de l’avion d'Air-France à
Dorval, le 24 au matin, Gérard La-
ferrière, du Petit Journal, l'abbé
Henri Giguère, de Québec, et moi-
même, nous avons regardé les au-
tres passagers, puis nous nous
sommes regardés tous ensemble, et
nous avons pensé la même chose:
comment va-t-on faire pour com-
muniquer à ces gens l'esprit qui
nous anime? Nous partons avec
une idée, nous croyons en cette
idée, mais eux qui sont des étran-
gers rentrant chez eux, des hom-
Mes d'affaires en miesion, vont-ils
entrer dans le “jeu”? Moi, j'en
doutais...
Au début, les prises de contact

furent très difficiles. Heureuse-
ment que le commandant du bord,
Je capitaine Robert Henry-Lepaute,
est un garçon excessivement sym-
pathique et que tout de suite les
membres de son équi entre-

prennent avec nous de “briser la
glace”,

Après le diner, vers 1 heure, on

  
Les photos ci-haut ont été prises dans la nuit de Noël, par notre photographe Gérard Laferrière, qui
& accompagné Jacques Normand à Paris. En haut, à gauche, on chante des vieux airs de Noël, à bord
de l'avion d'Air-France. Il y a l'hôtesse, Mile Dominique Doucet, M. Raymond Bouvatier et M, Pierre
Vincent, de Paris, et l'abbé Henri Giguère, de Québee. À droite, I'abbé Giguère eéièbre la messe, à
l'escale de Shannon, en Irlande, Œn bas, à gauche, l’hôtesse apporte aux passagers des sadeaux, gra
sieucetés d'Air-France st de la maison Dupuis Frères, de Montréal. À droite, le steward, Raymond
Foucher, l'hôtesee, M. Bouvatier, Jasques Nermand ot l'abbé Giguère dirigent le chant des passagers,

 

sent déjà quelque sympathie. Ça
bouge. Nous avons la chance que
ce soit le jeune abbé Giguère qui
soit de la partie; il est enthousias-
te, comme un jeune jociste de 15
ans, et “ça passe la rampe”,-com-
me on dit au théâtre.

Si je n'avais pas été invité par
le commandant voyager un mo-
ment dans la cabine de commande,
comme les autres assagers, je
n’aurais jamais pened qu’il y avait
tellement de travail à faire pour
faire voler un appareil de Mont
réalà Paris,tellement cela arait
acile pour passager. (Jamais
un tramway de Montréal ne peut
offrir le même confort.)

nous voyageons à 350
milles à l'heure, nos montres ne |b
nous disent plus la vérité. On ne
sait Pustre bien quelle heure il

us, nous voyageons par
le nord. A 8 heures de l'après-
midi il! fait nuit Tout à coup,
l'hôtesse nous dit: “Là où nous
sommes #H est bientôt minuit, il est
bientôt Noël”.
Le commandant offre ses vocux

apris lo réveiilon de Nell.
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Normand, au départ

aux passagers, et le réveillon com-
mence, pas trop gai. Mais je anis
jen que ce ne sont pas les plats

délicieux qu'on nous sert qui sont
en train faire le “miracle de
Noël”, C’est Ia ition du mi-
racle de l’étable, y @ 1950 ans.
Cleat la même étoile qui nous réu
ni

Français, Canadiens, Améri-
cains, nous avons maintenant l’es-
prit de Noël. Tous ensemble, on se

 

prend tout à à chanter des
airs de Noële. “Ët celui-ci, vous
le chantes en France?” — “Et ce-

 |lui-là, vous le savez au Canada?”
Ça y est: chacun son tour, on en-
tonne un air, que tout le monde re-

si prend. Nous n'avons plus l’impres-
sion d'être des étrangers. J'ai la
gorge en feu à force de chanter.
L'abbé Giguère à une belle voix
et nous fait un excellent maître
de chapelle On fausse un peu,
mais ça n'a pas d'importance. On
chante… On rit… On se connaît.
Au moment où j'écris, nous som-

mes entre Shannon et Paris (2
heures et 40 minutes de vol).
Quand nous sommes arrivés à l’aé-
roport de l'Irlande, tous les passa-
sers,même ceux qui ne pratiquent
pas même religion que nous, sont
vers à la messe de minuit. Une
messe de minuit comme je n’en ai
jamais vue! Le prêtre était ému.

membres du nnel de I'aé-
roport, des Ir! is, venaient as-
eieter, quand ils le pouvaient, à une
partie la messe, et retournaient
trevadller. La foi de ces gens, l'at-
mosphère qui it dane cette
petite chapelle rovisée, sont
sûrement choses que nul d’en-
tre nous n'oubliera jamais.
Notre hôtesse, Mlle Dominique

Doucet, avec un tact et un charme
qu'on ne voit pas tous les jours,
€ of bel et bien fait que la froi.
dour avait bientôt fait place à
une atmosphère unique et bien
française.
Je ne sais pas où nous sommes

nt, mais, & horizon, le
J
de lui. Et, comme c’est le matin

GENERAL ELECTRIC, 9.6 
me 1jour ss lève. Nous allons au-devant  
VOICI la GUERRE!

L’acier devient tres rare...
PROFITEZ-EN AVANT LE RATIONNEMENT

ACHETEZ IMMÉDIATEMENT VOTRE

REFRIGERATEUR

20% comptant — Balance 18 mois
Premier arrivé, premier servi!

CHANTIGNY ELECTRIC Lice
111 oot, rue Demontigny — CH. 9032

 

onné Paris
PDsaDisSis4J.

de Noël, nous allons, sur la pointe
des pieds (ou des ailes), voir ce
que le Père Noël à laissé dans nos
bas. Mais… mais. c’est merveil-
leux! II nous a laiseé.. Paris.

 

 

Un cadeau utile
pour toute lo fomille

AUTO KNITTER
MACHINE À TRICOTER

Chaque membre
de ja famille
peut se faire des
revenus addi.
tionnels en tri-
cotant à la mas-
son. Garantie
de § ans. Se
vend aves I ov
3 cylindres au
cheix : 60-72-00
eu 100 aiguilles.

LIVRAISON
IMMEDIATE

ASSORTIMENT
DE LAINES   

 

AUTO KNITTERS & |
HOSIERY LTD. '

1

      

 

pieds cubes $429
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Henri Poulin vous décrit “le drame de la semaine”

Les Fêtes des immigrants   

 

(Henn Pouli
dimanche, dans ‘le

La course de la vie est ‘marquée de jalons qui lui donnent un sens et une direction.
Ils nous permettent de regarder en arrière et de conserver ainsi une perspective qui
nous aide puissamment à orienter l'avenir.
les réalités de la vie, que le détail quotidien tend à nous faire oublier.

Ils servent également à nous replonger dans
C’est le besoin de

sentir ainsi nom antécédents, de nous serrer les coudes, et de comprendre que nous sommes
Autant un résultat qu’une cause, qui inspire ces réunions du jour de l’An où tous les
membres de la famille reprennent contact entre eux. C’est un besoin qui remente à la
plus haute antiquité puisque les anciennes sociétés n’avaient d’autre base que la tribu,
groupée autour d’un chef ou d'un patriarche.

L'an dernier, pour marquer se-
Jon la tradition leur premier jour
de l'an conjugal, M. et Mme
Claude Pény, qui s'étaient épousés
au mois d'avril précédent ont quit-
té leur petit cottage américain —
que le mari avait fait construire
l'année d'avant pour y installer
aon épouse. Ils sont montés dans
Jeur 2 c-v. Citroen et ont fait,
dans la nuit qui allait marquer la
naissante de 1950, la route vers
Quimper. La, ils sont entrés dans
Ja luxueuse villa des grands-pa-
rents de Mme Pény, et y ont at-
tendu l'aurore du grand jour.

De bon matin, ils allèrent à la
messe, avec papa, maman, grand-

 

qui dans un pièce de piano ou mé-
me de biniou.
A ce moment-là de son exis-

tence, Claude Pény, qui aura bien-
tôt 28 ans, dirigeait la conserverie
de famille — la conserverie Pény,
— dont les produits alimentaires.
légumes, fruits et viandes, sont
largement distribués en France.
Ii était entré très jeune dans
l'entreprise — garcon de bureau,
chauffeur des fournaises, veudeur
sur la route, il avait fait tous les
stages et connu toutes les sortes
d'emplois, depuis l'achat des ma-
tières premières jusqu'à la vente
à l'étalage, en passant par la
cuisson, la mise en bôîte et l'éti-

La famile #:ny

père, granl'mère et les quinze fré-
Tes et soeurs flanqués de leurs
maris et femmes et animés de
toute leur marmaille, soit une
quarantaine de personnes, grandes
et petites. Après la messe, Claude
et sa jeune femme entrèrent quel-
ques instants chez Pény, père, qui
habite justement à côté; le roman
de Claude Pény et de sa femme
aurait pu inspirer l’auteur de
“(‘erisicrs roses et Pommiers
blanc”. Après les voeux d'usage
à ses parents, Claude, Avec sa
femme, alla retrouver sa belle-fa-
mille, qui est également une belle
famille selon les standards cana-
diens. Après le copieux diner
d'usage car en Bre et
dans le Finistère, on dine àmidi,
comme chez nous — les enfants,
qui ne se comptent plus, avaient
chacun une chanson ou un com-
pliment à dire; les grands se sont
également fait entendre; qui dans
une chan-on, qui dans une histoire,

 

   

 
 
    

 

    

  
  

  

CALENDRIERS
avec Photos
Personnelles !

Frvoyez-nous votre
négatif =favori et
nous U'agrandirons
sur des jolis es-
lendriers 1951, Font
des cadeaux utiles
et trie attrayante |

Prix : .UB chacun ou 3 pour $1.38
Coloriés à l'huile : 4e de plus obaeun

GRATIS! Avec chaque commande de
ble un enpon pouvant eervir peur
sgrendimement colerté et encadré!

—e-
PHOTO COMMERCIALE

Dépt. “XK” Outremont, Montréal

 

 

    
       

  

    

 

 

quetaz..
qui dirigeait l’entreprise, fut at-
teint d’une angine et dut prendre
un repos, Claude Pény était seul
réparé à assumer la direction.

1 la prit donc, et poussa vivement
l'affaire jusqu'à ce que des dif-
férends de famille eussent raison
de son ambition et de sa confiance.

Il avait vu toute la publicité
que l’on fait là-bas au Canada.
pays jeune, rempli de promesse.
et qui a besoin de bras pour meu-
bler xes vastes espaces, et de cer-
veaux, pour compenser la fuite
vers les Etats-Unis, 11 vendit sa
maison, sa voiture, liquida ses in-
térêts dans la conserverie de fa-
mille et, le 10 novembre, s'em-
barquait avec sa femme et Mar-
tine, ea fillette, qui à maintenant
onze mois, [Il arriva au Canada
le 19 novembre.

Ce n'était pas le bon moment
pour lui, malheureusement. C’est
‘époque où les conserveries cana-
diennes achévent de liquider leur
production de l’année précédente
et préparent leur prochaine saison.
Loin d'embaucher du personnel
nouveau, elles congédient leurs em
ployés saisonniers.
Depuis son arrivée, donc, Claude

Pény cherche, sans avoir encore
trouvé, une situation, Il n'est pas le
seul. Dans l'édifice de l’immigra-
tion. où il habite avec en femme,
il n’a qu'une chambre pour lui, sa
femme et na petite. Il partage, avec
une vingtaine d'autres immigrants,
les salles communes. Le personnel
de l'immigration, d'après eux, fait
tout, et même plus que son devoir,
pour rendre leur séjour agréable
À Noël, par exemple, les fonction-
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naires dressèrent un arbre de Noël
garni, et les enfants eurent chacun
un jouet.

Mais pourle jour de l'An, au lieu
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Les MEILLEURS PRIX et le
MEILLEUR CHOIX chez

Le plus

grand

choix de

marbre

de toute la

Métropole

Prix à

partir de :

$150

jusqu'à

*650

     

 

 

mieuæ connu du pubhe.)

de quarante proches, il y aura une
vingtaine d’étrangers; au lieu du
cadre luxueux et familier — le père
de Mme Pény est armateur, — au
lieu du paysage de Quimper, ce se-
ra celui de Montréal, et de la rue
St-Antoine, et au lieu d’une situa-
tion connue et assurée, ce sera
l'imprévisible d’une vie nouvelle,
dans une ville, un pays, un conti-
nent nouveau.

La France, surchargée d'impôts,
menacée de devenir encore le champ
de bataille de l'Europe, saignée à
blanc par deux guerres et une oc-

Service à diner

"ROSEMORE”
Tel qu’illustré

A pièces remplaçables,
de la plus riche appa-
rence, décoré de joli-
bouquets de roses aux

teintes les plus naturel-
les. enjolivé de filets
d'or. Une valeur qu'il
faut absolument voir à
ces prix.

Service pour 12 pers.
94 mcx, Rég. $ 95M 1 136
Service pour 8 pers.
66 mex. Rég. 26°

 

 

 

$32.50

Le plus grand choix de

Services de voisselle
100 patrons: 6-5-12 pers.

$3.28 3 $28. _ $30. à $78.
$80. 3 $180. $178. ; $300.
Aussi les plus beaux services
de porcelaine à bande rouge et or  
 

Fer forgé
traité pour ne pas rouiller

EN EXPOSITION CHEZ

Convenant à tous genres

d'ameublementsle fer forgé

rehaussera l'apparence de

votre foyer.

Choix à partir de

*2°° jusqu'à 10”

journaliste, dont les propos quotidiens sur Pactualitd sont attextiveMent écouté i i ieehoame prog averiient écoutés par les milliere d'auditeurs du posts CKVL, décrit, chaque

 

cupation, hésitant entre la recons-
truction et la défense, retenue par
toutes sortes de contrôles et par

(suite & la page 40)
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COUTELLERIES
entièrement stainless
garantie pour la vie

! ég. Bpie.
y 12 couv, 8 mex $14.20 $11.25

§ couv,, 32 mex $10.00 $730
€ couv., 28 mex $730 $3.03

 

Choix le plus complet de

COUTELLERIES

|

40 patrons différents
pour 6-8-12 personnes

Wm Rogers € Al
$17.98 à $228.00
1817 Rogers Pros

$44.78 à $300.00
Argent Sterling

$120.00 2 $700.00
différentes coutellerien Stainless
à partir de .10 le morcesn
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ETABLIE DEPUIS 66 ANS

 

Bonne et Bonne et

Heureuse Heureuse

Année Année
à tous nos à tous nos

clients ; clients

o emis Megacin ouvert vendred( soir seulement, jusqu'à 8 k. amis

 

Tél.: CHerrier 2105

 



 

par André LECOMPTE

De source ordinairement blen

secrétariat provincial
baryton française Martial Singher,

en vus de sa nomination comme pr

Dessins de Normand Hudon

Informée, nous apprenons que le

eot actusilement en pourparlers avec le célèbre

résidant actuellement à New-York,
ofesseur de chant au Conservatoire

de la province. SI le chanteur accepte l'offre qui lui a été faite, les

cours de chant commence
d'entrée. Une fois le cas
songerait à établir le plus
11 semble donc que 1951 sera ung

 

  
lent dèe le 15 Janvier, après les examens

la classe de chant réglé, le secrétariat
tôt possible une classe d'art dramatique.

année de développement et d'amé-
loration au Conservatoire. Personne ne s'en plaindra

—

Un amateur de golf de Floride
a fracturé la mâchoire de sa fem-
me, avec son bâton, au cours d’un

 

exercice. Il n’y a rien de drôle
là dedans, sauf que le mari a
déclaré que c'était un accident.
 

Dans les milieux de l'est central
de Montréal, on rapportait cette
semaine qu'on organisers probable
ment une nouvelle cérémonie, au
début de 1951, au coin des rues
DeMontigny et Berri, en marge du
projet de construction du “mart”
ou centre d'échantillonnage. La
pelletée de terre enlevée en 1950
n'ayant pas donné les résultats
attendus. on cherche un autre
moyen d'être plus chanceux en 1951.
 

Sans tambour ni trompette, le
Bureau de coordination du taxi,
formé il y à une couple d'années à
Montréal, s'est dissous ces jours
derniers. Le bureau qu'il occu-
pait, à 4235, rue St-Denis, a été
évacué.
 

Beaucoup de gens se donnent
de Ia peine pour faire plaisir.
D'autres prennent plaisir à faire
de la peine.

Beaucoup de gens se font des

 

ennemis en insistant pour chan-
ter devant des amis.
 

H paraît que Marcel Ouimet et

Un lecteur veut savoir depuis
combien d'années tel grand jour-
nal publie le même dessin d'un
héraut pour faire ses souhaits des
Fêtes. Malheureusement, je suis
trop jeune pour pouvoir lui ré
pondre. Mais, je vais demander à
grand-père.

Jean-Louis Laporte a fait office
d'intervioueur radiophonique, lors
du départ de l'avion transportant
à Paris Jacques Normand et notre
photographe Gérard  Laferrière.
L'hôtesse d’Air-France était ner-
veuse. “C'est la première fois

qu’on m'intervioue À la radio,” ex-
pliqua-t-elle. “Ne vous en faites
pas,” Ini dit Jean-Louis, “mol, c'est
la première fois que j'intervioue.”

 

 

 

Tous les six mois, une rumeur
mentionne l'éclosion prochaine d'un
autre journal du soir. Cette fois,
on dit qu'un groupe d'hommes
d'affaires de Paris aurait approché
un publiciste montréalais à ce
sujet.
 

Lu dans les petites annonces de
la Presse: magnifique manteau

 

de mouton pouvant prendre char-
qe d'un “snack bar”, conditions
e

inutile de se présenter si non
qualifié...

Souhaits pour 1951
Hon. Duplessis: une grande con-

sommation d'essence dans un Qué-
bec autonome.
Hon- Jean-Paul Sauvé, ministre

de la Jeunesse: plus de naissances.
Georges-Emile Lapsime: une

première action d'éclat pour le di-
manche des Rameaux.

Très Hon. Saint-Laurent: l'in-
vention d’une conseription volontai-
re... en cas de besoin.
Le Canada: de continuer à porter

la croix, .
Le Devoir: une enquête sur la

Police de Saint-Vivien.
Les artistes montréalala: plu-

sieurs Jean Rafa.
Le maire Houde: devenir le par- Marc Thibeault ne s'entendent pas

toujours trés bien...

ANDRE VALLERAND
Courtier d'assurances

VIE = ACCIDENTS — FEU
VOL = AUTO — RTC.

2340 est, rue Sherbrooke
Montréal — FR. 9986

 

A tous nos clients et amis

Bonne ef Heureuse Année

tenaire de Jacques Normand.
Jean Desprès: le cloître.  

  

 

ANDRE VALLERAND

.

travail plaisantes, bon salmire,

    
Jean-Louis Gagnon: ume voix

radiophonique. ; .
“Miss Cinéma”: une belle étoile

1°
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André Rancourt: une bonne bou-
teille de bourgogne.
Aux pèlerins canadiens: un avion

sûr. de revenir.
Au “400”: “800”!
Roger Duhamel: des denrées non

périssables.
Truman: un calmant pour les

nerfs. + ;
ONU: un pique-nique à Pile

Sainte-Hélène pour son dra

 

“Tarzan”.
Montréal-Matin: un nouveau for-

mat réduit,
Me Jos. de la Durantaye: un

grand code annoté.
Robert La Palme:

droite.
Librairie Pony: être un peu moins

tranquiile.
Ed. Archambault: le champion-

nat du lancement du disque.
Le roi: une pierre (écossaise)

dans son jardin.
J.-0. Asselin: une bonne cireu-

lation. :
Raoul Godbeut: plus de Dau-

thuille.
Dauthuille: moins de gars de-

bout,
Normand. Hodom: un barbier

pour ses dessins.
Jacques Normand: un voyage de

plaisir À Troyes.
Air-France: doubler ses ailes.

| Air-Canada: démarrons, des Ma-
rion, des mariés.
Professeur de Nobili: beau coup

de langues.

Vendeuses de Chez Dupuis: plus
de soirées pour les hommes.

Henri Poulin: un thermomètre
chargé de poésie.
MacArthur: un cours de géogra-

phie.

une ligne

   Ve oo
Pax Plante: qu'on ne le plante

pas là.
Robert Roussil: des endosseurs

solvables.
Radio-Canada: Je persohnel de

CKVL gour son service de nouvel-
8.

Maurice Huot: voir les souhaits
de l’année dernière.
Me Dollard Dansereau: de gran-

des causes A effet.
Me Jolin Ahern: pas d'effet sans

causes.

Me Lucien Gendron: beaucoup
d'effet.

Charles-Emile Poliquin: pas de
cause...

Police de Montréal: de continuer
à bien faire son devoir dans les
enquêtes.

VL: de laisser un peu de
“rating” pour les autres postes.

Renaineance Films: 15 autres
grands films en 1951.
Québee Productions: carry on!
La Patrie: la découverte deplu-

sieurs momies, genre momie de
Saint-Anselme.  

LE PETIT JOURNAL, 81 DECEMBRE. 1980 —

Des experts municipaux font une
- chasse constante au terme juste

En dépit de l’agitation de ces dernières semaines, fort

compréhensible en pleina tourmente électorale, il est um

bureau, à l'hôtel de ville de Montréal, où le calme a continué

de régner : celui des traducteurs officiels. L'inconnu ui
tre dans ce cénacle à un premier réflexe défavorab

oilà bien, se dit-il, ces parfaits ronds-de-cuir, les yeux
apparemment perdus dans une lente méditation,
temps à autre écrivent quelques mots sur un

et qui de
bloc-notes.

Passent-ils le temps à résoudre des mots-croisés? Mais
quand on & appris à connaître ces messieurs, on se rend

compte qu'ils exécutent un travail âpre et rigoureux.
Nos traducteurs  municipau:

forment un trio. Ce sont, par
ordre d'ancienneté, MM. Armand
Terrault, William Jento et Guy
Saint-Pierre. Travaillant conscien-
cleusement, ils ont le souci du
parfait et sont constamment à la
recherche du mot juste. Et ce
mot a généralement une impor-
tance primordiale, puisqu'il doit
entrer dans la rédaction d'une
foule de documents officiels, par
exemple des règlements munici-
paux.

Avierges
®  . © +

-

 

difficultés à ces experts de la
traduction. Tout comme la vie, la

langue doit évoluer, et il faut

trouver des vocables nouveaux pour

représenter des objets nouveaux.

Ce problème s'applique partieu-
lièrement au service d'Urbanisme,

essentiellement nouveau lel. Core

tains dictionnaires, dont l'édition
remonte à plus de dix ans, ne
font même pas mention de la

TE So eee

Les experts traducteurs de la ville de Montréal, de gauche à droite:
MM. Guy Saint-Pierre, Armand
dernier est un vétéran du Journalisme, ayant
sarvice du “Star” de Montréal.

Terrault et William Jento. .Ce
été durant 25 ane au

 

M. Saint-Pierre est auteur drama
tique, à ses heures de loisir.

Pour être bien compris d’une
population qui dépasse le million,
il faut savoir s'exprimer parfai-
tement. C’est là un principe
toujours présent à l'esprit de ces
fonctionnaires à la si lourde res-

lité. Le problème de ces
experts a d'autant de relief que
tous les documents à l'hôtel de
ville doivent être rédigés dans les
deux langues officielles du pays
M. Jento se spécialise dans la tra-
duction du français à l'anglais,
cependant que M. Terrault et
Saint-Pierre tradusent de l'anglais
au français.
Ces questions de bilinguisme ne

sont pas neuves. Comme nous le
souligne M. Conrad Archambault,
archiviste en chef de la munici-
palité, tous les rapports publics
municipaux antécédents à 1915
étaient uniquement rédigés en
anglais. Petit à petit, la coutume
du bilinguieme s’est implantée et
maintenant tous les procés-ver-
baux du conseil, de même que tous
les rapports des divers services
sont dans les deux langues.
Le progrès pose sans cesse des

CHEZ LES ENFANTS,
(à

 

   

fhume chez les

partie disparue. L'efficacité

jonnées
et apaisantl’irritation. De
trine et le dos comme un ca!
Ce soir, utilisez Vicks VapoRub. 

 
LES PIRES ACCÈS a

’

Rhumes Soulagés
En Une Nuit

Des frictions au Vicks VapoRub au coucher
réchauffent at calment vite les souffrances du

enfants. Souvent, dès le matin
suivant, la gêne causée par le rhume est en grande

du VapoRub résulte
de sa double action. D'abord. le VapoRub pénètre
rofondément dans les voies bronchiales conges-

par le rhume, soulageant la congestion
Plus. {1 stimule la pol-
plasme réconfortanit. =

Le mieux connu des Remêdes de Famille VICKS

VaroRus(|pour soulager los souffrances de Rhume

science de l'urbanisme. Ainsi, se-
rait-H correct, en ce domaine,
d'employer les mots: urbanisti-
que, urbanisation, urbanisateur,
urbaniser, urbanification, urbani-
ficateur, urbanifier, urbanifique
et urbanologie? Quand il faudra
rédiger des règlements concernant
certaines zones montréalaises,
devra-t-on employer les mots : 30+
nation, soning, zonage ou zonise
me?
La ville a récerament fondé une

nouvelle division: celle de la pré
vention de Is fumée, dirigée par
M. Bernard Beaupré. Il y a done
des centaines de nouveaux termes
À trouver, pour rédiger les diffé
rents règlements visant à éliminer
la fumée dans le ciel de Montréal.
I! faudra que nos traducteure ex-
plorent ce nouveau domaine, et
heureusement !ls seront aidés par
trois de leurs collègues du service
d'urbanisme : MM, Réal Bélanger,
ingénieur diplômé de Polytechnie
que, Jules Bazin et Pierre Boucher,
tous deux licenciés en lettres de
la Sorbonne de Paris.
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(Sous .ette rubrique, “le

canadiennes

Petit Journal” publie chaque
semaine un article anecdotique d'inspiration typiquement

éerit par M. eonard Knott, auteur de
nombreux livres à l'usage des jeunes et des moins jeunes.
Les illustrations sont de M. Jacques Gagnier, artiste
montréalais bien connu.)

Un chant de Noël canadien

Durant tout le temps de Noël,
ln musique des chants de Noël
remplit l'atmosphère. Jeune et
vieux chantent ces joyeux airs
de Noël que tout le monde connaît.
 
 

  
Les pompiers

che dernier. lore du dépouillement d'un arbre de 

0 7

Ad
7A

La plupart des airs que nous chan-
tons aujourd'hui ont été composés
et chantés dans toute l’Europe, et
particulièrement en France, il y a
plusieurs siècles. Mais il y en a
tout de même un qui a été com-
posé au Canada, et à l'intention
des Indiens qui vivaient ici avant
même que les blancs y immigrent.

Celui qui a écrit ce chant de
Noël était un brave missionnaire
francais, le R. P. Jean de Brébeuf
8.J. Pendant vingt-trois ans, ce
missionnaire vécut parmi les In
diens, Jeur enseignant l’Evangi-
le et les traditions chrétiennes.
Quand les Indiens pacifiques qu'il
aimait tant furent attaquês par les
féroces Iroquois, le père Brébeuf
fut fait prisonnier et torturé à
mort. Mais son travail au sein des
Hurons ne fut jamais oublié, et parmi ceux qui échappèrent aux
——

de Montréal ont fait des centaines d'heureux, diman-
Noël en faveur

des orphelins des familles d'anciens pompiers et de l’orphelinat

St-Arsène. Cette fête enfantine, marquée d'une

bonbons, souvenirs st prix en argent, à

On an voit ci-haut quelques-une des organisa

“Bonhomme Noël”, De gauche à droite:

du local 988 de I'Assosiation Internationale

jouets,

distribution de

  
  re

M. A. Plant
es pomp   8; M.

Ledoux: le R. P. D, Morin, 8.4, aumônier du service des incendies:

st M. D-A. Vanasse, président du toes) 908 de UA.Lb.

à de remarquables cérémonies

viven
Dans l'immense bâtiment qui se

dresse près de la rivière des Prai-
ries, même en captivité ces hom-
mes ne restent pas indifférents au
calendrier, Peu avant minuit, di-
manche soir, alors qu'on entendait

 

Iroquois, il y en eut qui rappor-
{arent une {hanson erie pri
eur propre langage, par le
Brébeuf. C'était un chant qui leur
parlait de la naissance de Jésus
au pays lointain de Palestine.

ns la forêt canadienne, il y à
pos de trois cents ans, le pére
rébeuf enseignait aux Indiens à

chanter ces paroles :
“C'était au temps de la lune

d'hiver, alors que les oiseaux
étaient partis,
“Le tout-puissant Grand Mani-

tou envoya des choeurs d’anges
“Avant que la lumière des étoi-

les ne pâlit, et les chasseurs er-
rants entendirent cet hymne:
“Jésus, votre roi, est né; Jésus

est né ; in excelsis gloria.
“Dans une cabane d'écorce brisée
“Fut trouvé le tendre Enfant,
“Une peau de lapin pour indigent
“Enveloppait sa beauté ;
“Comme les braves chasseurs ap-

rochaient,
“Très haut les anges chantèrent:
“Jésus, votre roi, est né; Jésus

est né ; in excelsis gloria.
“La June, quand elle s’est levée,
“N’était pas si ronde ni si claire
“Que fa gloire de lumière
“Autour du faible Enfant,
“Tandis que l’adornient les chefs

d’Orient
“Et lui offraient des peaux de re-
narde et de castors.

“Jésus, votre roi, est né; Jésus
est né ; in excelsis gloria.

“O enfants de la iibre forêt, ô fils
du Manitou,

“Le Saint Enfant du ciel et de la
terre est né aujourd’hui pour
vous,

“Venez vous agenouiller devant le
Divin Enfant qui vous apporte
la beauté, la paix et la joie.

“Jésus, votre roi, est né; Jésus
est né ; in excelsis gloria.”
Dans sa toute petite chapelle

établie sur le territoire des Hu-
rons, la robe noire venue de con-
trées lointaines enseignait aux In-
diens à chanter, comme le font
aujourd'hui les petites filles et les
petits garçons du Canada, un air
de Noël, un chant de Noël dont
tous les Indiens comprenaient les
mots et la signification.
   

  

 
 

dans la plupart des paroisses
de Montréal. Mais il est douteux que le spectacle ait été
plus pathétique qu’à la prison commune de Bordeaux, où

de façon intermittente environ 1,600 repris de justice.
4———rmementmnnenaennaenennnmenmne

faiblement les cloches de la voisine
église de Bordeaux appeler les
fidèles à la messe, la majorité des
1,600 pensionnaires de la gedle
métropolitaine quittaient leurs cel-
lules pour se rendre à la chapelle.

Ce temple se dresse au centre de
l'institution, soit sous la coupole
qui domine la prison. La chapelle
est octogonale et les prisonniers se
trouvent tuus à voir l'autel, mais
à des angles différents. Cet autel
est très simple: une large table et
un tabernacle surmonté d’une croix
illuminée. Le prêtre est vu de tous
les prisonniers, soit de face, de dos
ou de côté. Bien entendu, ici et là
des gardes fort la surveillance.
Sur les coups de minuit, l’abbé

Lucien Clermont, aumônier de la
prison, qu’il appelle sa paroisse,
faisait som apparition devant l'au-
tel, et un choeur de chant, formé
des meilleures voix des prisonniers,
entonnait l’hymme traditionnel de
Minuit, chrétiens. L'instant était
très solennel, et l'on a vu nombre
de ces fidèles pleurer silencieuse-
ment, songeant sans doute au Noël
qu’on célèbre en famille et en li-
berté.
A la communion du prêtre, près

de 600 prisonniers se sont appro-
chés de la sainte table et ont aussi
communié, La veillée précédente
avait été consacrée aux confessions,
et l’abbé Clermont avait di se faire
aider par huit confrères, dans des
cellules spécialement affectées à
cette fin.

L'aumônier n'a célébré que la
messe de minuit et celle de l'auro-
fe. Celle du matin, ja troisième,
n’a été dite que quelques heures
plus tard, pour les malades de l’in-
firmerie. M. Clermont est très fier
de ces centaines d'hommes à ma-
———————————————————————

REVEILLEZ
VOTRE BILE

Sans Calormel — Et Vous Sauteres du Lit le
Matin. Plein d'Entraln

Le tote devrait déversez environ 2 ehopines de
ble dans votre apparel digestif tous les jours.
Bt cette bile ne s'écoule pas comme Ul faut vos
aliments pe sont pas érée. lls peuvent se
décomposer dans vns intestins. Dea gas gonfient
alors votre ertomaé. Vous devenez constipé.
Vous vous seutez sigri, affaibl et tout vous
parait eunuyeux.

31 vous laut ces douces petites Pliules Carter
pour le Foie pour que ces deus livres de bile
¢ircylent Lbrement et que vous vous senties
‘à tmervellle.” Achetes-en un paquet aujourdhub
Très efficaces puur faire a'écouler (a bîle comme
fae Demandes les Petites Pliuies Carter pour

Fois dans n'importe quelle pharmarte. X56.
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Une atmosphère de piété règne
chez les bagnards de

A l'occasion de Noël, la messe de minuit & donné lieu

Bordeaux

 

trieuk, qu’il appelle ses “parois-
siens”, “Ce sont de rudes zars, dit.
il souvent, mais quand ils sont dé-
cidés à prier, ils le font magnifi-
quement. Il y a beaucoup de foi
chez nos prisonniers, et les gens
de l’extérieur seraient des plus
étonnés s'ils savaient comment
mes paroissiens prient.”

Les dimanches ordinaires, l'abbé
Clermont donne la communion à
environ 100 prisonniers. Le chape-
let est très en vogue, à la prison,
notamment depuis le ler octobre
dernier, Les prisonniers ont parti-
¢ipé 3 la eroisade du rosaire, en se
rendant à la chapelle, chaque jour,
à midi quarante-cing. La coutume
se continue encore et presque tous
les prisonniers suivent ces exerci-
ces de piété.

“Même plus, affirme l’aumônier,
le chapelet se récite spontanément
chez les prisonniers. Souvent, le
soir, quand les lumières viennent
de s’éteindre, un prisonnier se met
À réciter le chapelet à haute voix,
et les autres prisonniers répondent,
S'il arrive qu’un prisonnier s’ob-
jecte à cette récitation ou la tourne
en ridicule, immédiatement ses
compagnons lub enjoignent de se
“fermer la boîte”. Si l'on savait,
souligne M. Clermont, ce qu’il y a
d'émouvant dans ces chapelets qui
résonnent dans l'immense prison
toute noire...”

Lourent HURTUBISE, D.C.

CHIROPRATICIEN
4553 ST-DENIS, MONTREAL
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Sur rendez-vous seulement  

 

Paraître Jeune, Vivre
Longtemps

Votre régime comprend-i Les cinq
merveilleux éléments nutritifs qui
peuvent vous faire paraître jeune et
vivre longtemps? DansSELECTION
de janvier, Gayelord Hauser, spécia-
Liste de la nutritiôn, énonce le secret
d’une alimentation qui vous donnera
l'équilibre physique, une tournure
plus élégante et une plus grande
vitalité. Il fournit aussi la méthode
de conserver votre corpe jeune à tout
âge grâce à un seul exercice physique
fondamental.

N'oubliez pas de lire ce condensé
du livre à grand euccès ‘‘Paraitre
jeune et vivre longtemps‘. C'est un
des 25 articles inetructifs et pamion-
nants de SELECTION du Reader's
Digest tirée desmeilleures publications
de l'heure et condensés pour vous
épargner du temps. 

 

C'est avec grande appréciation de votre amitié et de la faveur de

votre clientèle — c'est avec le désir sincère de vous bien
servir durant l’année qui vient que nous vous faisons

port de nos meilleurs voeux

Bonne et Heureuse Année
Le magasin sero fermé toute la journée les ler et 2 janvier ainsi que le 6 janvier

afin de permettre à notre personnel de jouir d'un grand congé

Le magasin sera cependant ouvert les 3. 4 et 5 janvier

Au service des Canadiens
depuis 1920

3735 ouest, rue Notre-Beme
2e arrêt des tramways
à l'ouest d'Atroster 
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Les citoyens de demain
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Notre police préventive visite
les lieux où flâne la jeunesse
En s’ouvrant, la porte a fait sonuer une clechette. Deux

hommes de forte stature ont pénétré dans le
au moment même où le propriétaire mettait le nez hors de

+—-—_—_—_—_——memmmmn

Les membres de la Police pré-sa cuisinette.
Il a reconnu les deux visiteurs

ot il s’empresse de les saluer. Les
deux hommes ont jeté un rapide
coup d'oeil vers les cabines où sont
ass uelques personnes ocen-
pées A déguster “hot dogs” et fri-
tes.

Rien de nouveau, de dire le
priétaire, tout est tranquille.

“a se resalue et les deux hom.
mes quittent le restaurant sans
avoir rien acheté. Ils y revien-
dront peut-être demain, peut-être
seulement la semaine prochaine.
Au cours de la soirée, ces mé-

mes hommes répéteront les mé-
mes gestes dans une trentaine
d'autres restaurants. Ils ne man-
queront pas aussi d'agir d'une
manière semblable dans toutes les
tavernes, clubs et salles de billard
qu'ils rencontreront en cours de
route.

Les propriétaires de tous les
établissements ainsi visités se mon-
treront très gentils envers les
deux visiteurs. Ils connaissent très
bien ces hommes et savent la rai-
son de Jeur visite. Ce sont deux
agents de la Police préventive ou
plus exactement du Bureau pré-
ventif de la délinquence juvénile,
qui est une division du service de
Police de Montréal.
La tâche des deux agente est

de visiter régulièrement tous les
restaurants, les tavernes, les
“grills”, les salles de billard et
les salles de quilles, afin de s'as-
surer de la bonne tenue de ces
établissements, d'empêcher les
jeunes gens d'y fliner et d’y ren-
contrer de mauvais compagnons.
Tous les soirs, des membres de

ce bureau font la visite des en-
droits considérés comme dange-
reux pour les moeurs des jeunes
gens de ia mét le. En cer-
tains autres endroits, ils ne se
rendront qu’une fois la semaine.
Un soir, en visitant l’une des

salles de billard situées dans la
section de la rue Saint-Laurent
appelée “Main Street”, ils ont ren-
contré une bande de cinq garçon:
dont les âges varisient entre 15
et 17 ans.
Que faisaient-ils dans cette sal-

le de la rue St-Laurent, puisqu’au-
cum n’habitait le quartier envi-
ronnant? Les domiciles de leurs
parents étaient tous situés dans le
faubourg à la Mélasse.
Aux questions des agents, les

gamins répondirent évasivement,
Aucun d’eux n'avait de bonnes rai-
sons de se trouver dans ces pa-
rages dangereux.

  

Grâce à l'avion, des fleurs cueillies dans Je midi de la France
parviennent à Montrési quelques heures plus tard. On voit el-haut,
à gauche, M. Pierre Olgeon, gérant intérimaire d'Alr-Prante au
Canada, devant une beïte de een flours destinées À un grand
magaein de Montréal. A l'arrière-plan, Mile Jeannette Pasquier,

hôtesse de l’un des apparelle d'Alr-France.

 
Sourire de la côte d'Azur

petit restaurant

ventive firent monter toute la
bande dans leur voiture, laquelle

vine qu'ileappartenaitauservélant qu'elle a nait av ser-
vice de Piles de Montréal. fn

n par un, jeunes gens fu-
rent reconduits au domicile pa-
ternel, où les agente avisèrent les
parents qu’ils avaient trouvé leurs
enfants dans une salle de billard
dont lg climat moral est très mal-
sain pour tout adulte et encore
davantage pour les enfants.

Les cinq familles étaient com-
plètement ignorantes de l'équipée
de leurs enfants. Elles pensaient
toutes que leurs fils se trouvaient
à un endroit totalement différent
que celui où ils furent surpris.

Ces parents, & 1’ ion du
re de Roger, je plus jeune de la
ande, remercièrent sincèrement

les deux agents d'avoir ramené
leurs fistons à la maison et pro-
mirent que de telles aventures ne
se répéteraient s à l'avenir.
Mais le pèré Roger se mon-

tra mécontent du geste des agents.
Il leur dit ouvertement son mé-
contentement, en leur déclarant,
sans ambages, que les policiers
feraient mieux de courir après les
voleurs que de rechercher les en-
fants dans les salles de divertis-
sements.

Les deux agents tentérent vai-
nement de faire changer d'opinion
au père, en lui démontrant les
dangers que courait son fils en
fréquentant des endroits reconnus
comme refuges d’un grand nombre
de repris de justice. Le père ne
voulut rien comprendre et déclara,
en présence de son garçon, que ce
dernier conserverait toute liberté,
peu importe ce que Ja Police pou-
vait eh penser.
Une fois les cinq garçons re-

conduits à domicile, les deux agents
rentérent à leur quartier général
situé dans un ancien poste local
de police, rue Craig, à l'angle de
la rue Cartier.

C'est là qu’ils rédigèrent une
fiche blanche pour chacun des cinq
gamins ramassés dans la salle de
billard de la rue Saint-Laurent.

C'était cinq fiches qui venaient
s'ajouter à 40,000 autres sur les-
quelles sont inscrits des faite ana-
logues.
Demain soir, les mêmes agents

reprendront la visite de tous les
établissements dangereux pour la
jeunesse.
Comme hier, ils feront la visi-

te de toutes les salles de billard  

tt

de ls rue Saint-Laurent; peut-
être y trouveront-ils d'autres ga-
mins qui auront échappé à ln sur-
veil mat: nelle et paternelle.
Les mêmes gestes ne répéte-

ront et les mêmes conseils seront
donnés aux parents visés, et les
agents rentreront au bureau pour
nier quelques nouvelles fiches
anc enregistrent les pre-

mières offenses mineures commi-
ses chez les moine de 18 ans.
Un soir, îls trouveront à faire,

en plus de quelques fiches blan-
ches, une fiche jaune, sur laguelle
viendra s'inserire le nom du petit
Roger, ramassé pour la deuxième
fois dans une salle de billard de
la rue Saint-Laurent. .
Pour la deuxième fois Roger se-

ra reconduit à son père, et r
la deuxidme aussi celui-ci insufters
les deux agents. Cette fois-ci, le
pire s'est montré plus violent. Il
tait ivre et il a nargué les po-

liciers, en leur déclarant que la loi
De pouvait rien contre lui ear la
liberté existe pour tous.

Inutilement, une foisde plus,
les agents auront tenté de le per-
suader du contraire, en le ren-
seignant sur l’article 38 de la loi
des jeunes délinquants, qui pré-
voit un emprisonnement de x
ans et une amende de $500 pour
tout parent qui escourage la dé-
Yinquence juvénile chez leurs en-
ants.

Les Fétes...
(Suite de la page 37)

des prélèvements démesurés, éga-
lement assujettie À une population
vieillissante, qui hésite à confier
aux jeunes des responsabilités dont
ils sont pourtant capables de s’ae-
qu it ter avantageurement, perd
ainsi plusieurs de ses sujets pro-
metteurs. Le Canada a été heureux
de pouvoir en attirer quelques-uns,
parmi eux des techniciens de la
soudure, des ingénieurs agricoles,
des experts dans la construction
d'avion, des charpentiers et plu-
sieurs autres. Îls sont arrivés ré-
cemment, à temps pour passer ici
la période des Fêtes.
On a célébré Noël à l'Immigra-

tion, le mieux possible, Mais mal-
gré son dévouement, qui va bien
au delà des exigences du service,
le personnel de l'Immigration ne
peut pas reconstituer pour ces
gens-là l’atmosphère et la tradition
qu'ils quittent.

C'est le drame de la semaine que
ces nouveaux Canadiens doivent
marquer leur première étape, je
premier jalon de leur vie canadien-
ne, avant d’avoir pu remplacer par
une tradition nouvelle, le vide que
laissent autour d'eux ces amis
lointains, ces paysages connus, ce
confort accumulé et hérité des
ancêtres.

  

-

Soukalts  
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Uns tiche blanche tient nete de la premilre incartads d'un gar

 

gonnet. Ensuite viennent les fiches jaune, rese st verte. Cl-haut,
l'inspecteur Ovila Pelistior et M. Hugêne Rousseau classent de
neuvelles flohes, nu quartier général de Bureau préventif de la

délinquence juvénile.

Quand la flehe jaune fut rédi-
gée, los deux agents se sont re.
gardés et ils se sont compris sans
se dire un seul met. Tous deux
savaient que, dans quelques jours,
ils seraient obligés de rédiger
une fiche rose, parce qu'ils étaient
assurés de retrouver le jeune Ro-
ger dans la salle de billard de Ia
“Main Street”.

Cela ns manquers point de se
produire, car le jeune Roger a
l’appui de son père. I) retournera
à la rue Saint-Laurent, et, cette
foisi, il devra comparaître en
com ie de son père à la Cour
du bien-être social.

Peut-être, un jour, viendra s’a-
jouter nux fiches blanche, jaune
et rose une fiche verte, qui enre-
gistrera une offense réellement
criminelle de la part du jeune Ro-
ger. Elle le uira derrière les
barreaux.

Ses quatre compagnons n’ont
jamais paru de nouveau sur la
rue Saint-Laurent. La première le-
con a suffi. Il est vrai que les
parents ont sincéremant coopéré
avec la Police préventive, tandis
que le pére de Roger...

Si ces quatre familles n'avaient
pas été avisées de la conduite ré-
préhensible de leurs garçonnets,
il est tout probable que ceux-ci
aursient grandi dans l'ambiance
néfaste de mauvais compagnons.
Un jour, lirréparable se serait
produit et l'enfant, devenu homme,
aurait pris le chemin d’une prison,
sinon d’un pénitencier.

Depuis 1946, il ne se produit pas
la moindre offense mineure con-
cernant les jeunes de moins de 18
ans, sans que le Bureau préventif
de la délinquence juvénile n'en soit
prévenu immédiatement.
Un jeune garçonnet est-il écroué
ees.

RHUME
Prenez SIROP GOUPIL fait
spécialement pour la bronchite et

l'asthme. Nous délivrons.

Y. GOUPIL — VE. 1156
8306, Châteaubriand, Montréal
toervice postal pour le eampagse)

—

Bonne et Heureuse

Année
à tous nos clients et amis

Surveillez nos spéciaux dans nos vitrines
durant le mois de janvier

1487 est, rue Sainte-Catherine— CH. 2265
ACHETEZ AVEC CONFIANCE CHEZ

LipoClarinsimi

dans l’un des postes locaux de
lice, immédiatement l'inpecteur
{la Pelletier, directeur dn Bu-

reau, 7dépéche une automobile et
deux hommes.

Le'jeune homme sera ramené à
la rue Craig, et c’est le Bureau
préventif qui verra à poursuivre
toute l'affaire. Les autres escous-
des sont entièrement déchargées
de la surveillance des jeunes.

Cette surveillance est confiée à
un groupe de 75 agents apéciale-
ment entraînés à cette fin. On y
compte vi policières, qui jouent
un rôle très important dans le
prévention de la délinquence chez
les jeunes.
Au cours d'un article qui paral.

tra la semaine prochaine, l'excel-
lent travail des policières sera
révélé à nos lecteurs.

PHOTO ALBUM
Pourquoi ne pas faire-finir vos
portraits et films double gran-
deur montés dans de jolis al-
bums souvenirs la dernière
nouveauté en photographie. le
tout seulement 48¢ pour cha
que rouleau de six ou huit poses
ou pour dix réimpressions, mal-
les à:—

PHOTO ALBUM
Boite postale 475 — Sherbrooke, Que.

Constipation!

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin
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Lundi le fer Janvier ot mardi le 2 Janvier
nos magasins seront fermés.

  

  Nos magasins ouvriront leurs portes meroredi

: le 8 janvier, dds 9 h. 30 a.m.

 

pour des foyers unis

et une finnée de ‘Paix

Voyez nos annonces dans les journaux de mord’

Notre grande VENTE DE BLANC commencera mercredi le 3 janvier Q 5 < Ss ®

te.D DUPpicuident A } DUGAL «+
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FIANCAILLES

Ou annonce les tlangaliles de
Mile Denyse Dugas, fille de Me
Maurice Dugas, décédé, et de Mme
Dugas, d'Outremont, avec M. Yvon
Phénix, fils de M. Georges Phénix.
décédé, et de Mme Phénix. égaie-
ment d'Outremont. Le mariage
aura lieu vers la mi-février.
rE
M. et Mme Paul Ouellette. d'Ou-

tremont, font part des fiancailles
de leur fille, Louise, 3 M. Phillppe
LaFerrière, fils de M. André La-
Ferrière, décédé, et de Mme La-
Ferrière.
"ee

“x. Tet Mme J-Arthur Groulx
annoncent les fiançailles de leur
fille, Thérèse, à M. Louis-Jacques
Bédard, fils de M. Georges Bé-
dard, décédé, et de Mme Bédard.
DOTE
M. l'abbé Paul Robillard bénis-

sait, à Noël. les flançailles de Mlle
Pauline Coulombe, fille de M. et
Mme Donat Coulombe, décéi:s.
avec M. Alphonse Durand, fils de
M. et Mme Alphonse Durand, de
Berthierville.
LE

 

b-é, en l'église Saint-Stanislas-de-
Kostka, le mariage de Mile Fran-
çoise Cholette, flile du docteur et
SEE
de Mme A.-M. Cholette, avec M.
Noël Pérusse, fils de M. Albert
Pérusee, décédé, et de Mme Pé-

. Pas de faire-part.
«Soe
Le docteur et Mme J-O. Benoît.

de Rivière-du-Loup, annoncent le
mariage de leur fille, Constance.
avec le ducteur Ivan Lessard, de
Montréal, fils du docteur et de
Mme J.-André Lessard, de Rivière
-du-Loup. Le mariage sera célébré
dans l'intimité, le 8 janvier, en
l'église Saint-François-Xavier de la
Rivière-du-Loup.
Lee.€

îÎ RECEPTION
Le major général Léo-Richer

LaFièche, D.8.0., et Mme LaTliche
recevront le vendredi soir 12 Jan-
vier, au salon Prince-de-Galles de
l'hôtel Windsor. À l’occasion du
début de leur fille, Denyse.
VTEVDEL

DEPLACEMENTS
Mile Alice Guérin est. l'Invitée

PROCHAINS MARIAGES de M. et Mme Charles-A. Gray,
d'O:tawa, pendant la fin de se

Le mariage de Mile Claire Palry.l vaine, Mile Guérin assistait, ven-
fille de M. Georges Patry, décédé.

et de Mme Patry, avec M. Jean

Saint-Georges, fils de M. et Mme
Fernand Saint-Georges, décédés,
sera célébré en la chapelle du
Sacré-Coeur de l'église de l'Imma-
culée-Conception de Montréal. le
samedi 20 janvier.

Le samedi 13 janvier, sera cé'é-

 

Voyage de noces

   

M. et Mme René Joubert (Jean-
nine Plante) prennent l'avion,
peu après leur mariage récem-
ment célébré en l’église St-Etien-
ne, à Montréal. (Photo Beaulac).

Pensez-vous comme

un Homme ou
comme une Femme?

Des bi de lutteur ne constituent
fe fc le symbole de la viri-
ité. La frêle dactylo peut très bien
Bones du tout féminine.
SELECTION de janvier explique
comment les psychologues mesurent
le degré de virilité ou de féminité
d'esprit des bommes et des femmes.
fls ont aussi découvert que ce degré
varie selon l'intelligence, l’âge et la
carrière du sujet et selon bien
d'autres facteurs inattendus.

Lisez ce rapport révélateur dans
SELECTION du Reader's Digest
maintenant en vente. C'est un des 25
articles profitables et jonnants
tirés des meilleures pu tions de
l’heure et condensés pour vous épar-
tner du temps. Achetez votre exem-
plaire dès aujourd'hui,

 

 
Bureaux de €

Bureau du centre
207 ont, STE-CATHERINE

LA, 0708

| 2,000,000 de Néo-Canadiens

EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES CORRECTIVES

LORENZO FAVREAU 0.0.D.
assisté d'optométristes-opticlens licenciés

TAIT-FAVREAU
L. FAVREAU, 0.0.D., président

dredi soir, à la soirée dansante
donnée à Rideau Hall par Leurs
Exceliences le gouverneur général
et la vicomtesse Alexander de
Tunis. à l'occasion du début de
teur fille, Rose.
VLE
MHe Aline Sarrazin. de Pointe-

Claire, s'embarquera le 5 janvier,
sur l'Empress of France, pour Pa-
ris, où elle sera attachée à l'am-
bassade du Canada.
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| Conférence
Les Néo-Canadiens

C'est M. René Gauthier, direc-
eur du Service des Néo-Canadiens
à la Commission des écoles catho-

 
 

 

; [iques de Montréal, qui était le con-
‘érencier d'honneur au dernier
diner-causerie du club Richelieu.
M. Gauthier a souligné qu'il y a

au
pays, soit 27 pour cent de la popu-
jation, et que la province de Qué-
bec en compte 125.000. C'est done
une force qui compte. À Montréal,
il y a 100,000 Néo-Canadiens, dont
65 pour cent sont catholiques. Au
point de vue social, les Néo-Cana-
diens ont une liste imposante de
sociétés diverses, soit 54, et envi-
ron 34 journaux. Devant l'impor-
tance de ce groupe, la Commission
des écoles catholiques a décidé de
faire quelque chose. En 1948, elle
créait le Service des Néo-Cana-
diens, qui a provoqué, entre autres
résultats, l'établissement de clas-
ses où la langue véhiculaire est la
langue maternelle des enfants. Ac-
tuellement, la C.E.C.M. possède
des classes où l’on enseigne en ita-
lien, en polonais et en ukrainien.
D’autres nationalités jouiront bien-
tôt de ce privilège. Le service des
Néo-Canadiens & aussi établi des
sours du soir pour adultes, od l'on
peut apprendre les langues officiel-
les du pays. Il publie des tracts et
des bulletins mensuels et organise
à l'oceasion des soirées récréati-
ves. “Si nous eomprenons bien
notre mission, termine le conféren-
cier, nous aurons, Canadiens fran-
çais et Néo-Canadiens, le grand|
mérite de travailler, en collabora-
‘eurs, à rendre plus grand et plus
renommé notre pays et à rendre
plus glorieuse et plus
l'Eglise canadienne.”

  

  

onsultationst

Bureau du nerd
0000, OT-MUBERT

CA. 0644
*
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BLOC-NOTES
Honneur à un Canadien
Le doyen de la faculté de Phar-

macie, à l’université de Montréal,
M. Alfred-F. Larose, vient d'étre

particuliérement
honoré, car i'u-
niversité de Pa-
ris l'a nommé
membre cor-
respondant de
l’Académie de
Pharmacie de
France, Cette
nomination a
été annoncée of-
ficiellement par
M. René Fabre.
doyen de la fa-

culté de Pharmacie de l'université
de Paris, qui est secrétaire d:
l’Académie.

Amicale mariste
Lors de leur dernière réunion,

les anciens élèves de l'école Saint-
Pierre-Apôtre, dirigée par les frè-
res Maristes, ont choisi les mem-
bres de leur comité ‘de direction
pour l’année 1951. Le nouvea:
président est’ M. Léon-Marie Les-
carbeau et les autres officiers
sont: MM. Gaston Léveillé, vice-
président; Emilien Tremblay, se-
crétaire-archiviste; Roland Mes-
sier, secrétaire-trésorier; P. Dai-
freqult, C. Beaupré, M. Langlois,

. Lemieux, M. Lemay, et C.-E.
Forcier, conseillers.

l'Hôpital Grace Dart
reçoit un projecteur
A l’occasion de Noël, une fête

spéciale a eu lieu à l'hôpital Grace
Dart, rue Sherbrooke, et le “North
Mount Lions Club” à présenté un

jecteur de 16 millimètres à
‘institution, afin ‘de rmettre
aux patients de voir des films plus
souvent. La présentation a’est
faite dans l'une des salles de l'hô-
pital, puis le thé fut servi à la
résidence des ‘gardes-malades.
Parmi les invités se trouvaient

M. W. L. Smith, président du
Lions Club; M. W. Hart, pré-
sident du comité de direction de
l'hôpital Grace Dart; le Dr G. R.
Howell, directeur médical; et M.
L. Hutchison. Des allocutions de
remerciement ont ét prononcées
par M. Frank D’lorio, pour les
patients de langue anglaise, et M.
Charles Plourde, pour ceux de
langue française.

Heure sainte
En l'église St-Pierre-Apôtre, an-

gle des rues Dorchester et Visi-
tation, il y aura, le jeudi 4 jan-
vier, & 11 heures 15 du soir, une
heure sainte prachée par le R. P.
Louis Parent, O.M.I, après laquel-
le une messe sera célébrée. On
distribuera la communion, qui se-
ra celle du premier vendredi du
mois.Fa

 

M. A..F. Larose
1
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Bonn ° *

Denise Chartrand, fille de
M. et Mme Léopold Chartrand,
dont les fiançailles avec M. Re
ger Leduc, fils de M. et Mme
Albert Leduc, autrefois de Win-
nipeg, ont eu lieu récemment.

ARTHRITE
Nouveau remède infaillible Informations gratuite

Maries votre nom, adresse et Limbres eu

LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.

Motion T — Bolte 01 — Monteéel

 

    
Mile Claire Patry, fille de M, Georges Patry, décédé, et de Mme
Patry, de Montréal, et M. Jean Saint-Georges, file de M. et Mme
Fernand Saint-Georges, décédés, de Montréal, dont le mariage

aura lieu le samedi 20 janvier, en ia chapelle du Sacré-Coeur de
l'église de l’Immaculée-Conception de Montréal.

 

42 métiers divers,
municipal

Le nouveau conseil municipal est un vrai conseil corpo-

ratif, on y rencontre des gens de toutes les professions

et de tous les métiers.
Contrairement à certaines au-

tres assemblées de représentants
publics, les professionnels ne do-
minent pas au conseil municipal,
ils y sont même en assez petit
nombre.
En tout premier lieu, viennent

Jes agents et les courtiers d'as-
surances, qui sont au nombre d:
11, suivis de 7 avocats, de 6 mar.
chands et de & gérants.

Les trios se font nombreux ac
sein du conseil On y compte
3 plombiers, 3 bourgeois, 3 épi-
ciers-bouchers, 3 garagistes, 3
pharmaciens, 8 entrepreneurs, 3
notaires, 3 industriels, et 3 agents
d'affaires.
En équipes de deux, viennent

les administrateurs, les présidents,
les vendeurs, les comptables, les
médecins, les organisateurs, les
voyageurs de commerce, les archi-
tectes et les professeurs.
On rencontre aussi au conseil

un arpenteur, un poseur d’appa-
reils à chauffage, un éditeur, un
fleuriste, un investigateur, un
technicien, un maître-boucher, un
courtier en immeubles, un taver-
nier, un menuisier, un représen-
tant, un directeur, un inspecteur
un employé des chemins de fer,
un vice-président, un typographe,
un courtier, un ingénieur et un
journaliste, qui est Harry Binder
En tout, le conseil sera formé

de quarante-deux professions, oc-
cupations et métiers différents.
Il y a aussi une dame au consetl.
c'est MHe Jessie Kathleen Fisher,
qui n'a pas déclaré ron genre
d'occupation.
Quant à Som Honneur le maire

Houde, il est inscrit comme agent
RESIDENCES

C’est la rue Sherbrooke qui
rapporte les suffrages de nos
conseillers comme lieu de rési-
dence. En effet on compte trois
conseillers qui habitent cette im-
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SANTÉ, PROSPERITE ainsi que

vos désirs les plus chers

—_—_—_—_—_———

mm

portante artère de la métropole.
Ce sont: Mlle Fisher, 1374 ouest,
rue Sherbrooke; M. Gordon MacL.
Pitts, 900 ouest, rue Sherbrooke;
et M, Claude Jodoin, 1378 est, rue
Sherbrooke.

L’hôtellerie
à honneur

Dans le monde hôtelier, on pré-
pare activement J'exposition an-
nuelle qui doit se tenir en l'hôtel
Mont-Royal, du 9 au 11 janvier.
L'exposition hôtelière est un évé
nement très réussi chaque année,
organisé par l'Association des
hôteliers de la province de Qué-
bec et l’Association des fournis-
œurs d'hôtels et restaurants,
Cette année, on organise en même
temps une exposition d'art culi-
naire.
Récemment, sur convocation de

M. Louis Coderre, sous-ministre
de l’industrie et du Commerce,
les dirigeants de l'industrie hôte-
lière et touristique se réunissaient
pour mettre la dernière main aux
détails de cette double exposition.
C'est M. Marcel Puvilland, direc-
teur de l’éducation hôtelière, au
ministère de l'Industrie et du
Commerce, qui assume la respon-
sabilité d'organiser exposition
d'art culinaire, dont le thème
principal est de mettre en lumiè-
re et à l’honneur la cuisine pro-
vinciale et régionale.
Au nombre des personnes pré-

sentes, on remarquait Me Paul
Gouin. conseiller technique du
Conseil exécutif provinciai, qui,
simultanément avec l'exposition
hôtelière. mettra sur pied un Sa-
lon de l'Hôtellerie, où seront en
vedette l'artisanat, l'architecture
canadienne et la décoration inté-
rieure d’un hôtel, et qui se tiendra
dans les locaux du régiment des
Fusiliers Mont-Royai.
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11""7TTI PHAHMACIE MONTREAL2

Encore le plus bel assortiment de cadeaux en ville

pour nos CLIENTS de la DERNIERE HEURE
Il est toujours temps de choisir vos cadeaux des Fêtes à la Pharmacie Montréal

&

 

L’esprit des Fêtes
. règne dans les

ESSENCES ENCHANTERESSES

de .

RICHARD HUDNUT

Le cadeau supplémentaire
parfait... n'importe lo-
quelle de ces essences
délicieusement mélangées,
concentrées avec tant
d'art et au bouquet si
suave. Choisissez Gemey
pour son charme copti-
vant... Vogue, pour sa
féminité incomparable...
RS.V.P., pour so chaleur
émouvante et duroble.
Chaque bouteille dans une
boîte ravissante.

 

$1.50   
 

¥4 COLGATE
Beau choix

de manches

de 4 teintes

39° 

  

Ge /

| Kit Pak

Un cadeau chic, compact,

qu'on appréciera sûrement.

L'élégant coffret de plastique
simili<uie peut servir ensuite

indéfiniment pour le voyage.

Trois formats: grand, moyen et petit,

Savon à barbe,Lotion, Eau de Cologne,

Savon detoilette en combinaisons variées

$2.25, $3.00, $3.75, $56.50
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CHEVELURE
Ne leissa pes de pollicule
savonneuse terniesentde.
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“A le tienne, Etienne !”

 

LB PETIT JOURNAL, 81 DECEMBRE 1950

.

Nos coutumes du Jour de l'An
sont en transformation constante,

mais pas la manière de le saluer|
(Par Alain Chapdelaine)

Ce sera, demain, le Jour de l’An. Au grand regret des

anciens, mais pour la satisfaction des jeunes générations, la
physionomie du Nouvel An est, peut-on dire, en transforma-
on constante. Encore au début de notre siècle, son retour

s'accompagnait des obligatoires et — il faut bien le dire —
souvent fastidieuses visites, avec distribution aux enfants
de présents de peu de valeur.

Aujourd'hui, ces usages des
Jours de l'An des anciens jours
tendent à se perdre. Pour besu-
coup de jeunes gens, le Nouvel
An est devenu une période de
l'année réservée aux sports d’hi-
ver. Pour tous ces sportifs,
n’est pas de plus blelles étrennes
que de belles montagnes couvertes
de pelge et de belles patinoires
ni de plus grande joie que de pou-
voir pratiquer leur sport favori
Qu'ils sont loin, pour beaucoup
d'eux, le jour de l'an d'autrefois,
les déambulations moroses le long
des rues étroites, les mortelles
stations dans les salons aux vieil-
les odeurs de renfermé! Est-il
meilleure impulsion à donner à
une nouvelle année que de la com-
mencer en pleine vie!
Parmi ces cadeaux anciens, que

l'on donnait aux enfants au cours
des cérémonieuses visites, figv-
raient en bonne place (cette cou-
tume nous venait de France) les
papillottes, aujourd'hui rares : i
s'agissait de bonbons entourés de
papiers de couleurs à franges do-
rées, que l'on nommait ainsi à
raison. de la ressemblance de I'en-
veloppement avec ces morceaux de
papier dont usent les dames pour
riser leurs cheveux. Cette pa-

pillotte s’est transformée en “pé-
tard”, qui contient un dispositif
explosant pour la plus grande
joie des enfants.
En même temps, les boîtes des

facteurs apportaient chaque jour
de petits tas de cartes dites de
visite, avec les traditionnels voeux
de bonne année, Comme pour les
papillottes qui se sont transfor-
mées en pétards, les “bristols”
anciens ont subi une métamorpho
se. On s’envoie maintenant des
“cartes de Noël” plus ou moins
flies et de toutes les dimensions

outre (par influence anglo-
saxone) on s'expédie mutuellement
ces cartes de souhaits, par le
temps qi court, presque toujours
avant Noël.
La physionomie des jouets, dans

1a campagne canadienne, a aussi
beaucoup changé.
On n'entend plus guère parler,  gens la campagne québécoise, de

la Pite”, connue aussi sous le

Une visite

rer

nom de la “Caouette” ou, occa-
sionnellement, de la “Tabsgagne”
Jadis, dès les premières neiges
les enfants du Québec se fabr:-
quaient une pite. Tout ce qu’elle

'EIL YTEIN IAL
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salue, le verre à la
main: en Chine à

gauche; en Grèce

(vignette du haut);

chez les Arabes (vi

gnette du bas).

$
“rl”

nécessitait, c'était une douve de
tonneau, un morceau de bois de
chauffage et une planche suffi-
samment large pour s'asseoir des-
sus. Installés à califourchon sur
ce véhicule primitif, ils glissaient
du matin au soir le long des pen
tes neigeuses.

Aujourd'hui, fl n'y a pas un
enfant sur dix qui pourrait cons-
truire une pite; ils n'en ont même
jamais entendu parler. Son sort
est semblable À celui d'autres
jouets de fabrication domestique,
tels le “grimpant”, qui était un
petit tracteur avant la lettre, et
I"‘hélice”, laquelle se promenait
dans l'atmosphère, sur toute la
longueur d'un champ, bien avant
que l'avion miniature fût inven-
té. Il y avait aussi le “tire-pois”
à gâchette...

1 suffisait sux enfants de Qué-
bec d'un peu d'habileté: le ma-
tériel se trouvait à portée de ls
main, dans le hangar ou la ferme
Le “grimpant” se fabriquait avec
une bobine vide de fil, une couple
d'allumettes usagées, une bande

bienvenue

 “8ie Pour donner plus de réalisme que jamaie À ia fête de Noël, la
maison L.-N. Messier, Limitée, a délégué eotte année son “Bon
homme Noël” dans des centaines da foyers de Montréal, au grand
plaisir des onfante. On voit el-haut oo fameux porsenage, entouré
de petits ot on compagnie de M. Roger Bauiu, commentateur radie

phonique bien sony.
+FranceSAE icanie

élastique et une tranche de savon
de cuisine. L““hélice” consistait
de trois clous sans tête, d'une
bobine, d’un ruban de métal et de
quinze pouces de ficelle. Le “tire-
pois” (À ne s’agit pas de celui
de métal que l'on vendit plus taru
et qui était en réalité une petite
sarbacane) était confectionné d’un
roseau creux, taillé au couteau
et complété d’une baleine de cor-
set.

de
Avec ces joujoux primitifs, les

tout jeunes Canadiens s'amusaient
le Jour de l'An. Les jouets me-
caniques les détrônèrent. Seuls,
les collectionneurs et les archi-
vistes les voient maintenant, car
les derniers survivants ne sont plus
qu'au musée ou dans des collee-
tions d’antiquités.
Cependant, en beaucoup d'’en-

droits campagnards, les “visites
du Jour de l’An” se sont perpé-
tuées. En ces occasions, l'on trin-
que encore; mais, l’idée de boire
“un coup” avec les visiteurs, au
ler janvier, n'est pas uniquement
française et canadienne. Dans ia
plupart des pays, l’on se portera
demain des “santés”. Si ce n'est
pas demain le Premier de l'An
pour ceux qui observent les lois
de calendriers différents du nô-
tre, ce sera d'ici quinze jours pour
la plupart d'entre eux. Pour le
reste, le début de l’année s'éche-
lonnera à des dates diverses, jus-
qu’en septembre prochain. Cepen-
dant, toujours, l’on se saluera le
verre à la main.

Au Canada français, on dit:
“A la vôtre!” On dit aussi: “A
la tienne Etienne!” En France -
“A votre santé”; en Angleterre :
“Cheerio!”; au Portugal: “Sau-
de!”; en Scandinavie : “Shaal!”:
dans l’Inde: “Ram-ram!”; en Is-
lande : “Samtaka nu!”; en Italie:
“Alla vostre salute”; en Chine:
“Ho-Diou-Bout-Dol-Oh!"; en Ma.
laisie: “Slamat Minoum!”; au
Siam: “Kouam Souk!"; en Polo-
gne : “Na zdrowie!”; en Rouma-
nie: “Sanata si naroc!”; en Hon-
grie : “Istam eltesse!”; en Austra-
lie: “Here's luck!”,
Par contre, la plupart des com-

pagnons de la bouteille qui habi-
tent aux environs des ports de
mer de l’Amérique du Nord vous
diront, en levant leur verre : “Dowr
the hatch!” (Jusque dans la cale!).
La plupart des Américains de l'est
ont adopté ce toast très maritime
D'autres disent: “Here's looking
at you!” (Voici qui vous contem-
ple). Il est curieux de remarquer
que les Américains du Middle-

est emploient une autre expres-
sion, très “cow-boy” celle-là. Ils
se saluent, le verre en main, avec
la phrase suivante: “Here's mud
in your eye!” (Traduction libre -
Je vous lance de la boue dans

  

l'oeil). Ceci, sans doute par allu-
sion au galop du cheval qui écla-
bousse tous les cavaliers.
En Russie, l'on se déclare réci-

proquement, tout en lampant le
vodka: “Za vaseh gdorovie!” Les
Arabes disent: “Sirkoun!” et les
Turcs: “Serefe”, quoique le Co-
ran interdise sévèrement à ses fi-
dèles de toucher aux liqueurs al-
cooliques. En Grèce, l’on se sou-
haite un toast qui résonne à peu
res ainsi: “Eis eyian sas!’
nfin, nous savons trois toats

differents qu'on emploie en Alle-
magne : “Prosit”, pour les bour-
geois: “Ex” pour les étudiants
et “Hoch!” pour les officiers prus-
viens. .
 

En toutes ces es, of par
tous ces toats, des millions de gevs

Service de Phoio à 25°
Tous rouleaux de oix ou huit ||
poses ou dix réimpressions fait

sur papier Velox De Lure, le
tout seulement BG.

CANADIAN PHOTO
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DIMANCHE

Le truelle d'or du Saint-Père
« fermé la porte saints
des grandes basiliques
en acellant la première brique.
Alors qu'on parle partout guerre,
alors que le monde vit dans la erainte,
est-il permis de demander
que ce mur, comme un ri saeré,
rideau de foi et de charité,
remplace le “rideau de fer”,

LUNDI
Le plus grand anniversaire:
“Un Enfant nous est né,”
chantent les choeurs angéliques.
Plus de 400 accidents à déplorer,
disent nos bilans tragiques...
sans compter ceux de la guerre.

MARDI
On 6 volé la pierre de Scone;
ça fait beaucoup de bruit en Angleterre;
pourtant ce n'était pas une pierre angulaire
sur laquelle était assis le trône.
Le roi a pleuré en l’apprenant;
on cherche; Scotland est eur les dents.
Le vieuæ monde se donne desproblèmes ridicules,
le vieux monde fait toujours des calculs;
il a toujours la maladie de la pierre.

MERCREDI
On annonce que des avions
F-94, à réaction,
équipés de radar et autres précisions,
montent une garde vigile
autour des grandes villes.
Une consigne leur est imposée:
ne pas dépasser
en hauteur 45,000 pieds.
C’est gentil
pour les avions ennemis
de les prévenir assez tôt
qu'ils devront voler plus haut.

JEUDI
Le gouvernement américain
rend contrôle du caoutchouc naturel:

fa défense élastique et le va-et-vient
de la guerre en Corés
seront ainsi contrôlés.
Mais resteront sans contrôle réel
et sans provision et sans le sou
les chèques en caoutchoue.

VENDREDI
Nos soldats reviennent de Corée:
on annonce leur départ
dans un rembarquement d'envergure.
Ils seront bientôt au foyer:
juste un peu de retard
eur les prévisions de MacArthur,

RAMINAGROBIS

 

salueront la nouvelle année. Sou [observant les lois du ealendrie
vent, ceux dont ce ne sera pas
encore le Jour de l’An, boiron*
uand même en son honneur, parce
u’ils seront en présence d'amis
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Julien.
A tout ce monde-là, nous sou

haitons une bonne et heureuse
année!

Entre 1 heure a.m. et 5 heures a.m.

le matin du Jour de l’An,
le ler janvier

les prix de passage ordinaires de
jour resteront en vigueur dans tous
lestramways, autobuset trolleybus.

Les services réguliers en vigueur à minuit
seront continués, sur toutes les lignes

principales,jusqu’à la reprise des services
réguliers de jour.

AK

fous soubaitons à tous une

tonne et beureuxe année

  …Xw-<# 4.
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Opinion de femme sur...

Pères-rois et
peres-esclaves
(Par Mme Janette Bertrand)

 

Sous cette rubrique, une femme toute simple, toute sem-
lable aux autres femmes, toute de chair et d'esprit, vous

dit son opinion franche et sincère aur les hommes. La
semaine dernière il était question du célibataire, ce joyan
envié de tous les hommes mariés. Cette semaine, on vous
entretiendre de l'éternel souffre-douleur, du pauvre diable
destiné à tirer le diable par la queue toute sa vie, du
martyr du “avail pour la patrie: le père de famille.)

La semaine dernière, je vous ai
donné mon opinion sur les trois
premières catégories de pères. Il y
avait le père par devoir, le père
par surprise et le père qui s’en
fout. Les trois existent, vivent par-
mi nous. Il y en a qui sont heureux,
d’autres qui le sont moins: c'est la
vie. Cette semaine, je veux vous
parler de deux types de pères, deux
extrêmes et probablement deux
malheureux extrêmes. Que ceux
qui tiennent le milieu ne le ldchent
pas: ce sont les intelligents et les
moins pires parmi ce spécimen
d'homme.

Il y a donc deux sortes de pères,
les pères-rois et les pères-esclaves.
En d’autres mots, les marteaux et
les enclumcs. Chers Messieurs, si
vous êtes de la catégorie “enclu-
me”, prenez patience; vos enfants
n'ont pas fini de vous taper dessus,
et si vous êtes parmi les “mar-
teaux”. prenez garde qu’un jour,
en voulant taner trop fort, vous ne
vous attrapiez vous-mêmes,

Le père-roi, le marteau, c’est,
selon lui. “la grande tête à la tête
des petites têtes”. À 16 ans, déjà,
il sent sa voie, il renifle à l'avance
la jouissance de l'autorité, de la
dictature paternelle. Il rêve, en
homme. de commander, de faire
obéir, de courber les têtes sous son
joug. Quel adolescent n’a pas rèvé
de commander une armée, une usi-
ne ou tout simplement une escoua-
de de pompiers? Voyez vos jeunes
garcons jouer: ils se battent pour
être le chef, le gérant ou le pro-
riétaire. Commander, c’est pour
‘homme un désir aussi fort que
celui de plaire pour la femme Or
il arrive, dans cette désopi'ante
vie, que jes rêves se réalisent quand
fis ne dépassent pas le cornet de
erème glacée. Et l'on voit les rê-
ves d'autorité fondre et s'effondrer.
Ce chef de 16 ans, cette grande
tête de 20 ans, sera bien souvent le
commis de hurcau dans une compa-
nie quelconque. Que de désirs re-
oulés, que de vengeance en pile
dans un coin du coeur, prête à bom-
barder la première victime. Que de
projets en tête. “Moi, mes enfants,
Je veux les élever comme dans un

couvent.” Et les mots discipline,
ordre, loi, décret, consigne viennent
ae prélasser sur les lèvres autori-
taires de ce chef en herbe, D'abord
“le marteau” voudra absolument se
marier. Sa femme sera sa première
esclave, favorite sans doute, mais
esclave. Vous savez ce que je veux
dire, Mesdames, vous qui avez
épousé des généraux de famille, des
maréchaux de maison, qui, dès la
veille du mariage, vous dictent
leurs commandements, comme à

l'armée. Réveil à huit heures; di-
ner, midi: souper, 6 heures: cou-

cher, 11 heures: sommeil, 11 heu-
res 5. ou 10. Ces maris, qui, pour
certains g.nres de femmes, sont
l'horloge qui a toujours manqué à

leur vie déréglée, deviennent les
pères-rois, les pères-marteaux —
Quand ils sont pères naturellement.

le bébé n'a pas encore les yeux
ouverts que déjà le père à décidé
ee que son enfant, sa propriété,
son bien, verrait et ne verrait pas.

Le marmot n’a pas encore la bou-
che ouverte que déjà on a décidé
¢'il la tiendrait fermée et devien-
drait diplomate ou la tiendrait ou-
verte et serait député. L'enfant n’a
pas fait son premier pas que le

re le conduit dans Ia voie qu'il
ui à tracée. C'est le père, le mai-
tre, l'autorité, c'est lui qui a décidé
d'avoir un enfant, c’est lui qui dé-
eidera de son sort. Et le pauvre en-

fant traine ses chaînes durant
toute son enfance; une enfance
morose, peureuse, craintive, soumi-
ge, aux rires étouffés, aux élans
de franchise camouflés. Alors, eom-
me il a peur

de

son paternel, qu'il
confond avec Dieu le Père pour ne
pas le confondre avec Satan, il ap-

 

prend à mentir, à jouer les saints
innocents, les petits enfants modè-
les. Mais, allez voir dans ce jeune
eoeur tout ce qu'il y a d’aceumulé;
sûrement il se prépare une guerre.
Vous connaissez, chers amis, les
affres d’une guerre entre l'indé-
pendance de l'enfant et l'autorité
excessive du père, Les deux com-
battants sortent de ia lutte, meur-
tris, sangiants et… ennemis. Vous
savez, lex rois sont passés de mo-
de, à moins que ce ne soient des
rois si bons, si compréhensifs
qu'ils soient élus par notre coeur.

Si vous le voulez, bien chers
amis, fourrons notre nez dans cet
amas de mollusques qui jonchent
notre croûte terrestre; les péres-
esclaves ou les enclumes. Le père-
esclave se fait connaître quasiment
le lendemain de sa naissance. C’est
le beau bébé rose qui se fera me-
ner par le bout de la couche, par
sa maman, ses tantes, ses grand’-
tantes, ses cousines et les voisines.

REA

 

  

  

  
Résolution 1951
Apprendre ce métier rémuné-
rateur de maitre-boucher et
se créer ainsi une situation
enviable ou s'établir a son
compte, voilà ce que vous offre
L'Institut National de Coupe
des Viandes. Ce cours de six
semaines (de jour) ou de 12
semaines (de soir) équivaut à
5 années d'apprentissage. —
Aucune expérience prépara-
toire n’est requise; et plusieurs
de nos élèves déjà à l'empioi
ont tenu de suivre ces cours
afin de parfaire leurs connais-
sonces et monter en grade.

 

——

Lettre d'un ex-éléve de
l'Institut National de Cou-

pe des Viandes déjà éta-
bli à son compte.

Montréal, 8 mai 1950

Messicurs

C'est avee grande satisfaction
que j'ai sxivi vos cours de bouchers
et je tiens à vous remercier de la
façon avee laquelle vous enseignes
ti bien la coupe de la viande tant
théorique que pratique.

Je ne sais ei je vous l'ai déjà
mentionné, mais j'opère une épi-
eerie  boucherie licenciée et vos
cours m'ont été d'une aide très
pratique.

La présente lettre est non sol-
licitée et je n'hésite pas à recom-
mander votre école à quiconque cn
aurait besoin.

Bien à vous,

(Signé) A, P. Deprater, prop.
Marché emontigny Surg
1000 est, rue Demontigny
Montréal 84, — HA, 1690 

 

C'est le poupon docile, qui pleure
à l'heure convenue, qui a faim Puand
le lait est ehaud et qui humecte
son piqué, d'un arrosoir averti,
seulement quand toute la famille a
décrété que c'était le moment. Il
grandit, notre future enclume,
dans une enfance ouatée. Son bon-
heur est de miel et de sirop de
maïs. C'est lui qui, en classe, sera
follement heureux de laver le ta-
bleau noir de la maîtresse, sa mai-
tresse. Toutes les femmes dans sa
vie seront ses maîtresses (dérou-
gissez, Mesdames, le féminin de
maître est maîtrese). Pour ,l'ins-
tant, c'est Niquette qui fait de lui
son souffre-douleur et son porte-
livres. T1 est heureux de se dévouer.
Et‘ce bon jeune homme, ce fils ex-
cellent, cet élève modèle se maricra
lui aussi un jour (mais qu'est-ce
qu’ils ont tous à faire la même
sottise?); il se mariera très pro-
bablement à la femme qui l’aura le
mieux dompté, le plus fait souf-
frir; il adore ça! Et lui aussi, il a
parfois de ces initiatives, lui aussi
sera père, Père! quelle joie! quel
don de soi! Comme il va pouvoir
rendre heureux cet enfant sans dé-
fense! Alors, vous savez comment
s’y prennent les gâteux d'enfants,
les faiseurs d'ingrats; il fera de

 

même et encore pire. Il trouvera
très drôles les réponses effrontées
de son enfant.Il se laissera bafouer,
mentir, jusqu'au jour od l'enfant,
malheureux d’avoir été trop gâté
par ce père trop bon, lui dira “Tu
es un mauvais père, tu n’as pas su
m'élever!” Et alors quel triste
spectacle quece papa pourtant
bien intentionné, à qui l’on fait les

cent coups, à qui l’on répond, que
l'on torture, que l’on rend infini-

ve ge

3   
sement de la rue Ste-Catherine.

vedette.

à tour de bras sur l'enclume; il
s'amuse, le petit!
Une maison où i! n’y a pas de

vrai père est une maison sans mai-
tre, une maison sans maître, c'est
une niche à chiens! ment malheureux. L'enfant frappe

HE Un métier qui tient

Prochain cours:

ai

L'Institut National
de Coupe des Viandes
10216 Lajeunesse, Montréal

Tél: VE. 2550 

POUR DEVENIR MAITRES-BOUCHERS
lascrivez-vous immédiatement à nos

COURS DU JOUR - COURS DU SOIR

PROFESSEURS: — O. Fortier, M.-B. dir.
dir; M. St-Denis, M.-8.

Mais c'est une chance qu'il

son homme occupéD

mardi 15 janvier

Cours de six semaines équivalant
à $ années d'apprentisseze soit :
19—Les connaissances, mannten-
tien et dépeçage de toutes les
parties du boeuf, du porc, du veau.

; de l'agneau, voinities, ete. Comment
en tirer profit of cetisfaire le
« ientèle.
29—Secreta de fabrication des
diverses qualités de saucisses, de
ln valaison. Comment utiliser les
surplus de visnde.

et régies0—Etabtissement
compteir sutemate (self-service).

GQ. Larividre, M.-B,
L. Larose, M.-.B.

 

   
 

 

 
Messieurs

Je suis intéressé à vos cours éu
four... du soir... “Comment de-
venir maitre-doucher” et j'aimerais
recevoir plus de détatis sens eu-
cune obligation.

  

  

NOUS POUVONS PLACER
NOS ELEVES

Tous les jours le Service de Placement des
Maitres-Bouchers nous demande de nouveaux
diplômés et nous ne pouvons fournir à remplir
les cadres; & vous de profiter de cette aubeine
car vu la grande demande nous pouvons, sans
difficulté placer nos élèves diplômés, et nous
suivons leurs progrès.

 

Coiffeur de vedette

C3HNL70
wip

won. olteh amr vam

Monsieur Bernard esc dzvonu le coiffeur attitré de “Mies Cinéma”,
Mlle Jacqueline Gilbert. On le voit ici à l’oeuvre, dans son étabiie-

Un bon coiffeur pour une belle
(Photo du “Petit Journal”, par F. Cambronne)

 

existe une petite talle d'hommes
qui tient le juste milieu dans cette
mer agitée du genre humain. Si ce
n'était de cette talle convoitée, il
vaudrait mieux qu’on nous envois
demain la bombe atomique!

La semaine prochaine: les frères.

SEESOESSESESSSRSoESSATMESRSTHEEETE

UN METIER QUI TIENT SON HOMME OCCUPE ET RAPPORTE Lettre non sollicitée d'un

ex-élève de l’Institut Na-
tional de Coupe des Vian-

des qui, par lo suite, s'est
établi à son compte.

Montréal, 16 juin 1950

Messieurs,

il me fait grond plaisir de venir
m'exprimer afin de vousféliciter de
votre grandiose travail.

Laissez-moi vous dire, Messieurs,
que j'ai été plus que sotisfoit du
cours, j'encouragerci qui que ce
soit à suivre mon exemple, si réfé-
rences me sont demandées, parce
que au colt si minime que ce cours
est donné, en plus de l'équipement
qui ne peut presque pas être égolé,
je n'en ai rien perdu et je ne crois
pas que qui que ce soit y perde.

Je tiens à remercier ici, fout spé-
cialement, Monsieur Sf-Denis qui
vraiment, fest dévoué, plus qu'il
aurait dû, peut-être, pour signaler
av passage et spécifier incontesta-
blement durant la durée du cours
les avantages qu'apporte le métier.

If s'est foit un devoir d'expliquer
à certains moments des choses qui
ne paroissen! peul-bire pas d'im-
porfance à nos yeux mais des
choses qui sont en dehors du métier
et qui aident beaucoup, merci
encore M. St-Denis, je profiterai
sûrement de vos bons conseils. ….

En terminant, Messieurs, je vous
souhaite du succès ef beaucoup.
Car, franchement, ço vous est dû.

(Signé) LE LAITIER,
Alfred Roy,
1182, ave Seymour, apt 2,
Montréal.

      

  
   

     
       
    

    

Mille bons voeux

de Bonne et



LE PETIT JOURNAL, 81 DECEMBRE 1950 .

Promotion

  

Un de nos collaborateurs résume dans la présente chronique quel-
ques décisions qui ont été rendues par nos tribunaux dans des causes
récentes. Nous avons eru qu'il était Intéressant de les grouper ainsi,
parce que oes décisions judiciaires répondent À des questions que

  

DIMANCHE — Les derniers militaires des Nations-Unies

quittent Hungnam, et l'évacuation de la Corée du Nord
est terminée.

 

LUNDI — Fête de Noël. Dans les églises de Montréal,

on enregistre un nombre record de communions.

 

rue Valois, à Montréal. Nombreux incendies à travers la
ville et la provinee.

   
MERCREDI — Conflagration à Magog. Sept maisons

de commerce et douze habitations sont ravagées.

JEUDI — Formation du nouveau comité exécutif, à
Montréal. De gauche à droite: MM. J.-0. Asselin et
Aifred Fillon, réélue; MM. Lucien Croteau ot Frank
Manley, nouveau-venus. MM. P, Dozols et Gordon M.
Pitts oont réélus. Le maire Camillien Moude est auesi

membre, “en offiele”.

   

l'homme de la rue se pose fréquemment,

Le mariage
D'après nos lois, n'importe quel

ministre ou officier compétent peut
célébrer validement un mariage
dans la province de Québec. Aussi,
deux catholiques qui ont eu recours
À un pasteur protestant pour célé-
brer leur mariage sont réellement
mariés, si le pasteur avait le droit
de faire des mariages. (Réf. Le-
brasseur va Archambault, Cour
supérieure, Montréal, No 288,964.)

4 & à

Celui qui vend et installe une
affiche lumineuse, comme le ven-
deur de tout autre appareil, en
garantit le fonctionnement. Cette
garantie ne porte cependant que
sur des défauts de construction ou
de matériel. Si une cause étran-
gère ou une force majeure vient
en empêcher le fonctionnement, le
vendeur n’est plus responsable st
a droit d'exiger le prix de sa mar-
chandise.

Ainsi des “mannes” qui, ath-
rées par l'éclat d’une affiche lu-
mineuse, y viennent s’y coller ea
si grand nombre qu’elles en em-
pêchent le fonctionnement, n’en-
lèveront pas les droits du vendeur
de l'affiche d'en collecter le prix
tout entier. (Réf. Butler vs Malo,
Cour supérieure, Montréal, No 139,-
428.)

Ûû « #

Permis de conduire
Le permis de conduire n’est pas

considéré en loi comme une preuve
de compétence. Aussi le conduc-
teur qui a un accident ne verra
pas sa responsabilité augmentée du
fait qu'il n’a pas de permis de
conduire. On ne considérera que
les circonstances de l'accident,
c’est-à-dire la prudence, I'habileté
et l’état du chauffeur. (Réf. Pa-
rent vs Frigon et al, Cour supé-
rieure, Abitibi, No 189.)

ft #« à

Combien vaut un arbre ?
La valeur d’un arbre n’est pas

uniquement celle du bois qu’on en
peut tirer. Il peut avoir une va-
leur d'ornementation. ENe variera
surtout en raison de la qualité
de l'arbre et de l'endroit où il se
trouve.

Sept plaines ou érables rouges
d’un diamètre variant de 18 à 19
pouces, ornant un terrain vague
mais destiné à la construction
d'une habitation, sur une rue im-
portante de ls Pointe-aux-Trem-
bles, ont été évalués à $50 chacun
par la Cour dans la cause ci-après.
(Réf. Gaudette McDonald et al,
Cour supérieure, Montréal, No 183,
574.) JE

Privilège du fournisseur
de matériaux

Un fournisseur de matériaux à
droit de faire enregistrer un pri-
vilège sur la maison pour laquelle
il a fourni des matériaux qui ne
lui ont pas été payés. Cet enre-
gistrement ne peut cependant se
faire plus de 30 jours après la fin
des travaux. .

C'est done dire que le fournisseur
de matériaux qui a accepté du
propriétaire des billets échelonnés
sur une période de 8 mois a perdu
le droit à l'enregistrement de son
privilège,

Îl suffit alors que le propriétaire
rencontre les paiements dus pen-
dant les 80 jours après la fin des
travaux. S'il fait défaut de payer
les autres, le fournisseur de maté-
riaux pourra poursuivre’ sur les
billets, mais se verra refuser le

AGRANDISSEMENT
Envoyez-nous vos films ow dix
négatifs et nous vous les agran-
dirons tous double grandeur

ur seulement 484.
postale 828 — Aherbrocke, Qué.

PHOTO POSTALE

      

         

droit d'enregistrer un privilège
“Réf. Perreault vs Misuira, Cour
supérieure, Abitibi, No 92.)

ê & 9

Pavage des rues
Une ville ou corporation muni-

cipale n’augmente pas sa respon.
sabilité lorsqu'elle pave ses rues
avec des briques au lieu d'autres
matériaux. fait que les bri-
ques deviennent plus glissantes que
le béton ou l'asphalte, par l’usage
ne doit pas figurer dans la res-
ponsabilité qu'un piéton qui a
tombé et s'est blessé en traversant
une rue veut prouver contre la
municipalité. (Réf. Soucy va Cité
de Québec, Cour supérieure, Qué:
bec, No 36,612.)

Eminentes

 

R F. Garrard vient d'être
promu au poste de surveillant
des succursales de la Banque
royale du Canada à l'étranger.
Natif du Trensvaal, M. Garrard
est au service de la Banque royale depuis 1922.

figures
disparues en 1950

Dominée par le conflit de Corée, l’année 1950 laissera
dans l'histoire le souvenir d’unepériode particulièrement
tragique pour l'univers.
climat de tragédie.

Le Can:
Pour lui, 1950 èst l'année du désastre

a n’a pas échappé à ce

aérien de l’Obiou, où 58 personnes périrent, en revenant
d’un pèlerinage à Rome. Au cours de ces douze mois, on a
vu se multiplier les décès affectant notamment le monde
du clergé, de la magistrature et de la politique.

Le grand disparu de l’année est
assurément le très honorable Wil-
liam Lyon Mackenzie King, décédé
le 22 juillet dernier, à l'âge de 75
Ans, après avoir gouverné le pays
durant plux d'un quart de siècle.
Le ler août suivant mourait l’un
de ses plus actifs lieutenants, l'ho-
norable Humphrey Mitchell, minis-
tre du Travail. Vers le même temps,
soit le 26 juillet, mourait, à l’âge
de 51 ans, M. Gleason Belzile, dé-
puté de Rimouski. Nos autres hom-
mes politiques décédés en 1960
sont: le sénateur E.-C. Saint-Père,
à l’âge de 73 ans (81 janvier); et
M. Hervé Brunelle, ancien député
de Champlain (15 mai).

Dans la magistrature, les morts
ont été encore plus nombreuses.
L’un des doyens de cette auguste
profession est disparu, en la per-
sonne du juge J.-A. Robillard, dé-
cédé le 23 avril, à l'âge de 81 ans.
Les autres magistrats décédés sont:
le juge Lucien Cannon (63 ans, 14
février); le juge A. Gaudet (65
ans, 26 mars); le juge Adolphe Al-
lard (64 ans, 15 mai); le juge Ho-
noré Achim, de Hull (17 mai); le
juge P.-E, Côté (3 août); le juge
Pierre-F. Casgrain (64 ans, 26
août}; et le juge Arthur Trahan
(73 ans, 22 septembre).

Il convient de signaler aussi la
disparition de M. J.-P. Lamarche,
directeur de la Police provinciale,
décédé le 20 décembre, à l’âge de
65 ans. Egalement celle de Me Do-
minique Pelletier, président de la
Chambre des notaires de Montréal,
le 2 août; celle de M. Emile Morin,
sous-ministre des Affaires muni-
cipales, le 6 février; et celle du co-
roner Dr Pierre Hébert, coroner
adjoint dansle district de Montréal,
à l’âge de 65 ans, le 27 mars.

Le clergé n'a pas non plus été
épargné, et plusieurs évêques sont
morta durant 1950. Le 14 janvier,
c'était Mgr E.-C. Laflamme, curé
de la basilique de Québec (76 ans);
le 22 juillet, Mgr Léon Fortin, de
St-Hyacinthe (51 ans); le 9 novem-

Nez Bouché?Gorge Enrovée?
SOULAGEMENT EN   

bre, Mgr Albini Lafortune, évéque
de Nicolet (57 ans): moins d'une
semaine plus tard, roit le 14 novem-
bre, c'était au tour de Mgr Geore
ges Courchesne, archevêque de Ri-
mouski (70 ans). On déplore égale-
ment le décès de deux dignitaires
ecclésiastiques réputés: le chanoine
J.- 0. Robitaille, historien (14
juin), et le ehancine Eugéne Car.
rier, pédagogue (16 juillet).

Parmi les autres décès qui ont
frappé l'esprit populaire, il faut
mentionner ceux de Me Victor Gaus
det, directeur des Postes à Monts
réal (77 ans, 12 mai); du Dr Hee-
tor Cypihot, président de.l'Allian-
ce nationale (64 ans, 26 mars); de
M. Georges Smith, maire de Chi«
coutimi (ler avril); de lady Fitze
patrick, à Québec (101 ans, 6 fée
vrier); et de M. Aristide Beau-
grand-Champagne, architecte bien
connu (74 ans, 16 décembre).

Dans le monde, certaines morts
ont particulièrement fait de bruit,
par exemple celle de M. Albert Je-
brun, ancien président de France
{78 ans, 6 mars); de M. Léon Blum,
ancien premier ministre de France
(77 ans, 30 mars); du général J. CL
Smuts, longtemps premier ministre
d'Afrique du Sud (80 ans, 11 xep-
tembre); de M. Henry L. Stimsen,
ancien secrétaire d'Etat des Etats.
Unis (83 ans, 20 octobre); et du
cardinal von Preysing, primat
d’Allemagne (70 ans, 22 décembre).
La littérature anglaise a perdu

l’une de ses as, en la personne de
M. George Bernard Shaw, décédé
à l’âge de 94 ans, le 2 novembre,
La musique a perdu deux de nes
vedettes: le chef d'orchestre Wale
ter Damrosch (88 ans, 22 déceme
bre) et le chanteur cunadien Gée
rald Desmarais (44 ans, 29 juillet),

C'est évidemment en Corée que
sont morts le plus grand nombre
d'humains, militaires et civils. Et,
à leur tête, le général Walton H, Walker, commandant de la Be ar-
mée américaine.
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Essayons un moment d'oublier Lafontaine.
de déloger de notre vieille mémoire des
et aussi ternes que: les Fables de La Fontaine. Oublions
ces vers que nous étions forcés d'apprendre par coeur et de
réciter le lendemain matin,

La Fontaine
(Par Roger Rolland)

Essayons
vocables aussi usés

commo une affaire entendue,
passée dans les moeurs, acceptée sans examen comme sans
réflexion.

Bref, considérons la littérature
française, et en particulier celle
du XVIIe siècle, sans La Fontaine,
et sans toutes ces Fables dont le
plus grand malheur est encore
d'avoir été trop répandues, comme
une vile marchandise. L'amitié est
une chose précieuse et rare —
comment pourrions-nous en avoir
Pour ce poète qu'on nous a assené
comme un pensum ?

Et figurons-nous maintenant qu'à
l'intérieur des cadres bien définis
du XVIIe siècle va surgir soudain
un bonhomme qui va s'aviser de
faire entrer en scène des animaux,
des Insectes, des arbres et tous les
habitants de ls nature. Et tous
ces êtres vont éprouver des senti-

ments, faire des discours, déciarer
des guerres! En vérité, Jean de
La Fontaine est une exception ex-
traordinaire dans le ciel de la
littérature de son temps. Et c’est,
Je dirais, la première correction à
faire à son sujet. Ou a tellement
entendu parler de lui qu'il nous
apparaît toujours comme un évi-
dence, et le plus traditionnel des
poètes, quand il est au contraire
le plus révolutionnaire d’entre eux.

Mais au moment précis où 1l
abandonne les normes que tous
alors acceptalent, fl se crée des
règles à lui, un art à iui, qui était
si sûr, si rigoureux malgré l'ab-
sence apparente de riguenr, qu’au-
jourd'hui La Fontaine est un des
rares poètes dont l'oeuëre ait con:
servé toute sa fraîcheur.

“Pour mol, écrit Fargue, ce que
Se vois ici, c'est un poète complet,
avec quelque chose de définitif et
d'imperceptible, une sorte d'envoyé
de ja Poésie sur terre, et beaucoup
plus divin, beaucoup plus puissant
Qu'aucun autre.” Sainte-Beuve, de
son côté, déclare: “C'est notre
poète national.” Les douze livres
de ses Fables constituent en effet
une véritable épopée, une “comédie
humatne”, od jamais tant de choses
sur l'homme n'ont été dites avec
si peu de mots et des moyens si
restreints.

Et c'est pour avoir minimisé
toute la lourde expérience résu-
mée dans ces Fables qu'on en a
finposé la lecture à de tous jeunes
enfants, oubifant que La Fontaine
B'est pas du tout fait pour eux.

Car malgré toute sa fantaisie, il
est trop austère et trop subtil pour
des enfants. Un seul vers luf suffit
par exemple à camper un person-
nage, à évoquer un paysage, à tirer
une leçon, Un art si surveillé n'est
pas fait pour plaire à de jeunes
esprits. D'autant plus que La Fon-
taine ne se sert souvent que d'un
détail pour suggérer toute une
scène. I! y a là trop de retenue.
trop de choses non dites pour sa
tisfaire la curlosité, simon l'avidité,
des plue jeunes.

Autre chose qui déconcerte, c'est
sa morale. On voudrait toujours
voir en La Fontaine un moraliste
d'abord, alors que le moraliste
vient toujours après. Le Fontalae
observe, constate, raconte et tire
ensuite sa conclusion. Cette der-
nière ce n'est pas lui qui la fait,

mals les hommes: !l se contente
seulement de la mettre en relief
J'linagine, par exemple, que si La
Fontaine avait vraiment été mora-
liste, la Cigale et la Fourmi aurait
été tout autre. La fourmi aurait
certes été un peu plus charitable!
Mais il n'est pas question lei de
charité. Chacun pour soi, et c'est
Je plus fort, ou le plus fin, qui
l'emporte. Vollà 1s vie, dit La
Fontaine Jugez vous-même de

sa noblesse. Cela suppose cepen-

dant une certaine somme d'expé-
plence qu'on n'a pas encore à
doute ans.
André Gide, à propos de La

misat pourrie
  

nous ajouter, c'est que cette sen.
siDilité s'attarde aux moindres ob-
Jets et nous en restitue toute la
aveur légère. Jamais poète avant

lui nous avait initié aux mystères
du quotidien et à ses infinies nua
ces. Jamais auparavant nous avait-
on parlé, sur ce ton familier, de
toute cette création qui nous en-
tours. On préférait s’en tenir aux
vérités générales. Mails La Fon-
taine & découvert que les vérités
générales tenalent le plus souvent
à des détaila particuilers. De là
sa tendresse pour toute chose. Car
on peut fort bien se passionner
pour de grandes vérités, mais on
ne peut aimer véritablement que
les êtres, on ne peut avoir d'affec-
tion que pour tout ce qui remue
obscurément autour de soi. L'af-
fection et la tendresse sont peut-
être deux sentiments-clés ches
Le Fontaine. Si nous examinons
en effet ses fables, ce qui nous
frappe, c'est besucoup plus une
grande cordialité pour les animaux,
les arbres et les plantes qu'une
sérieuse connaissance de la nature.
En fait, La Fontaine est loin d'être
un homme de science; ses obser
vations sont souvent erronnées !
Ce qui importe, c'est qu'il ait

aimé tout ce dont il parle: qu'il
se soit servi ensuite des animaux
comme prétextes à des observa-
tions humaines, qu'il aft prêté à
ceux-là des sentiments ne doit pas
nous gêner, car ces libertés, loin
de nuire à la vérité du récit, y

 

 

Elle a trouvé à la gare des amis
d vieille date, et d’autres connus
lus récemment, notamment des
arisiens qui lui ont exprimé le

regret de ne pouvoir la retrouver
dans la capitale française quand
ils y retourneront, prochainement.
“Paris, s'exclame alors la poétesse,
je ne l'ai pas quitté. Je l'emporte
avec moi, dans mon coeur et dans
mon souvenir”. Elle raconte alors
brièvement ses derniers bons mo-
ments, par exemple ceux où elle fit
ses adieux aux gens de son quar-
tier, à la marchande de fleurs,
celle précisément sur qui elle a
écrit une si touchante nouvelle.

Mlle Chabot se dit heureuse
d'avoir rapporté bien des pochades
rappelant les jolis coins de la Nor-
mandie, de la Bretagne, de la Bel-
ique, de la Côte d'Azur — de
me, également —, puis une poi-

gnée de terre du Poitou, pays de
ses ancètres, en plus d'une abon-
dante documentation... de quoi
écrire tout un livre sans doute.

“Elle écrira aussi de beaux con-
tes”, s'écrie un gosse, sur le quai
de 1a gare. En causant avec lui, on
apprend vite qu'il est justement le
fileul de Cécile Chabot. “Son pre-
mier filleul”, dit-il avec fierté. FI
s'appelle André, a dix ans, et est
très fier de sa marraine. Elle a
écrit de très jolies choses pour lui,
plusieurs poèmes qu’il conserve
précieusement, des lettres. Une
lettre surtout, et un poème tout
à fait spécial, puisqu’elle les lui
adressait alors qu’ n’était pas
encore au monde, mais “dormait
près du coeur de sa maman”.

“J'ai même une carte de Noël
adressée “à mon filleul”, en décem-
bre 1939, raconte-t.il, et je ne suis
né qu’en février 1940. Ça vous
épate, n'est-ce pas? Mais avec ma
marraine, il y a toujours quelque
chose d'extraordinaire comme ça!” ajoutent considérablement, étant

empreintes de la plus pure amitié.
Il n’est done pas étonnant qu’elle
soit revenue pour Noël, cette an-

Arts et spectacles à Québec,

Cécile Chabot nous revient
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(Par Andrée Pierre)

  
née; elle l'a fait exprès, pour nous
faire une surprise: elle pense tou-
jours à faire plateir…”

Mais on vient de crier “En voi-
ture!”, et Cécile Chabot serre des
mains ur peu partoutet assure tout
le monde qu’il fait vraiment bon
se retrouver au Canada, “Et, pen-
sez donc, dans quelques heures, je
vais pouvoir embrasser mon vieux
papa, ma belle maman, mes soeurs,
neveux et nièces, et je reverrai
ma belle ville de Montréal”... Com-
me le train s’ébranle, le it An-
dré est le dernier sur la plate-
forme, agitant la main et criant de
toutes ses forces: ‘Au revoir, mar-
raine”,

 

  Vieille demeure paysanne de ‘La Picardie”, 3 Varennes. Québec.
dont la sobre élégance et la solidité résistent à l'épreuve du temps. ..

Fidèles à la tradition, les appareils domestiques Roy
sont ‘’bâtis pour durer”

 

Cécile Chabot et son ei

 

 
QUEBEC. — Après deux ans de séjour en Europe, et principalement en France,

la poétesse canadienne Cécile Chabot vient de rentrer dans sa ville, Montréal.
amis québécois ont tenu à la saluer, en gare de Lévis, où son train venant de Halifax
a fait halte. Et ainsi il nous a été permis d'entendre les impressions de cette artiste.

Mais des

 

   

Quand on connaît l'auteur d'“I-
magerie”, on n’est pas surpris
d'apprendre qu'elle ait choisi le
temps des fêtes pour revenir à
ceux qu'elle aime.

a COMPRIMES
& "RIVALHERB”

Reméés de famili
depuis 69 ans — Ré
golarise par l'ensem
ble éprouvé des herbes

ecorces ou racines. Aucun produit
chimique. $1. aox phermacies, par
poste à The Rival Herd Ce, Dept
C.. 308 Murray Bidg… Windsor, Ont
Oistributesrs de l'onguent Rive!

LES INDUSTRIES LEROYLTÉE. L'ASSOMPTION, QUÉ.



 

  Histoire du rire
Il n'existe, que je sache, jas une

seule histoire du rire. Il est bizn
étonnant que pareil sujet n'ait
jusqu'ici tenté aucun universitaire.

Pour écrire cette histoire, 11
faudrait beaucoup de temps et
deaucoup d'argent. D'abord. lire
tout ce qui y a trait, par consé-
Quent, mettre sens dessus dessous
1és bibliothèques de Paris, de Ro-
me. Et puis, en manière de con-
trôle, allee étudier les dernières
peuplades primitives du globe. Be-
soin serait sans doute de s'adjoin-
dre quelques collaborateurs.

Une définition du rire, claire,
simple, valable pour tous les cas,
serait très utile à l'historien. Elle
lui servirait de fil conducteur dans
ses recherches À travers l'espace
et le temps. Mais, & ma connais-
sance, cela reste à trouver.
A défaut d'une définition tout à

fait satisfaisante pour l'esprit, 1!
vaudrait mieux s'en tenir au fait.
On risquerait de déformer l'his-
toire en choisissant une des nom-
breuses théories que ies philoso-
phes ont déjà imaginées, même en
essayant de tenir compte des plus
ingénieuses — si elles ne se con-
tredisent pas !
Par exemple, la théorie de Berg-

son, qui assimile le rire à une
brimade, suppose une société évo-
luée, raffinée; la théorie de Freud,
où intervient l’idée de refoulement,
présuppose l'existence des tables
de la loi; or, le rire, que l'on dit
Je propre de l’homme, a dû se
produire atant les conditions dont
lun et l'autre autour le font dé-
pendre.
Même réalisées, ces conditions

ne semblent pas avoir été toujours
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déterminantes. Ainsi l'ancienne
Egypte n'a apparemment pas con-
ou le rire. Par là me géne cette
civilisation tout hiératique. (I! me
souvient à l'instant du sourire du’
Sphynx !...) Dans la Bible, la cho-
se est souvent prise au oriminel:
Sara, étant vieille, rigole bien à
l'annonce de ses prochaines cou-
ches, mais elle le fait intérieure-
ment; elle en est, d'ailleurs, blâ-
mée, Noé maudit ses fils mo-
queurs; Blie suscite un ours et
l'ours dévore les petits imperti-
nents qui ont ri de sa calvitie!
Etc. Horreur sacrée.

11 semble que le rire soit une
des merveilleuses inventions des
Grees. Le rire tirerait son origine
des fêtes en l'honneur da Diony-
sos, ol l'ivresse permettait une
grande familiarité, excusait cer-
tain irrespect des hommes envers
le dieu... Il a peut-être fallu l'in-
vention du théâtre et du point de
vue de Sirius qu'est celni du spec-
tateur pour libérer complètement
le rire, et valoir à l'homme une
légèreté divine où l'on rit de sol-
méme ? 5

Ce qui nous fait rire, c'est tout
ce qui est bête. Qui a la gravité
de la brute. Si, par exemple, la
chute d'une personne nous met
toujours en joie, la raison en est
qu'elle figure le brusque retour de
cette personne à la posture hori-

zontale, à la bêtise primordiale.
On dit qu’elle est tombée les qua-
tre fers en l'air... Le rire a peut-
être éclaté pour la première fois
quand l'homme a adopté la station
verticale, et dominé. Teile serait
l'énigme du Sphinx.

Depuis la conquête de l'air, ne
devrait-il pas y avoir un rire nou-
veau? En s'exaltant jusqu'aux
nues, au contraire, l'homme a per-
du le sens du ridiciule, qui est
également celui de see limites na-
turelles, comprises entre l'ange et
la bête.

Cette histoire du rire, telle que
je 1a voudrais, irait de la nuit des
temps jusqu'à l'inquisition.… Rien   

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Boite 28, bureau T., Montréal

 

  

   

Dernières nouveautés
chez Déom
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rue St-Denis, Montréal
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en vous initiant au métier

qui par sa longue expérience sa

 

 
 

      

    

 

de plus comique pour nous que
Galilée traduit devant son tribunal
pour avoir osé dire, après Coper-
nic, que la terre tourne sur elle
même, contrairement À Ja lettre
des Ecritures: obligé sous peine
de mort de se rétracter, ce brave
Italien ne put s’empécher de mur.
murer: “Pourtant, elle tourne!”
Ce mot-là vaut celui que Molière a
prêté à son Georges Dandin: “J'en-
rage d'avoir tort quand j'ai raison!”

Le personnage comique est à la
merci de son supérieur, qui obéit
À ses caprices; d'instant qui soit à
lui, dont disposer à loisie, point:
comme une marionnette, il! est sus-

pendu au fil du temps...

On pourrait ajouter & cette his 
 

UN CONSEIL D’AMI.….
APPRENEZ UN METIER...

IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR BiEN FAIRE |

Vous améliorerez votre situation .. .
que vous aimez le plus.

1—AUTO-MECANIQUE 2—CONDUITE D'AUTO
3—SOUDURE À L'ELECTRICITE ou ou GAZ
4—SOUDURE À HAUTE PRESSION
6—REFRIGERATION pratique 7—RADIO protique
11 y a de votre intérêt de consulter notre directeur M. Théreux,

5—DEBOSSAGE

a vous guider vers le métier de
votre choix at vous eréer un bel avenir.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour ‘nformations, écrivez, téléphones ou venes à

COURSdeMETIERS
ECOLE THEROUX

4284 Deleroche — ‘él
FETETTTTTTTOUTE

Messieurs, Je suis intéressé en vetre sours NO..........
et ai avoir plus ds détails sans ausune obligation.

 

FA. 8325
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Nouveautés
chez Déom

Au rayon des nouveautés et
réimpression chez Déom Frère,
on remarque les titres suivants :
la jeune fille Viclaine, de P, Clau-
del; le Probléme moral et les phi-
losophes, d'A. Cresson; Manuel de
vernissage et de laquage, de J
Coutrait; l'Homme de la Beierie
et l'Enfant dans la peinture, d'A
Dhote!; la Piste oubliée, de Frison
Roche: Saint François a quitté le
paradis, d'A. Moreau; l'Homme
humilié, de F. Nourissier: Râtons,
chiffres et lettres et Nouveaux
trues de procédés, de R. Queneau.

 

S. Deyglun fait de
la poésie “be-bop”
Les amis de Serge Deyglun ne

se sont pas étonnés du titre de son
premier ouvrage. Selon eux, Né
en trompette n’est pas un calem-
bour. Ce titre signifie précisé-
ment que les écrits de Deyglun
jaillissent avec cette force qu’ont
les improvisations des musiciens
de jazz. En effet, on dit que
Deyglun retouche rarement à ce
qui naît librement sous sa plume.
Dans Né en trompette, l’auteur
improvise sur un thème donné :
abandon, retour, voyageur, sapin,
rideau. Sa poésie, que certains
ont baptisée poésie “be-bop”, à
cause d’une parenté avec la danse
de ce nom, est probablement la
qualité la plus originale de son

Editions de
Malte.

Grande provision de
Denrées périssables
Dans plusieurs milieux, on par-

le de Denrées périssables comme
le livre fantaisiste le plus sérieux
de 1950. Evidemment, les victi-
mes de La Rabastalière ne sont
pas toutes de cet avis.
Quoi qu'il en soi, il faut lire

Denrées périssables, pour mieux
connaitre quelques-unes des gran-
des figures du monde politique,
littéraire et artistique du Québec.
Ce qui ajoute & l'esprit satirique
de l'auteur, ce sont les saisissan-
tes caricatures de La Palme, C'est
une galerie de “gueules” que tous
les témoins de la vie québéçoise
voudront revoir souvent. Comme
on le sait, Denrées périssables a
été publié aux éditions de l'Action
nationale, 422 est, rue Notre-
Dame, Montréal.

Sources historiques
Le Bulletin des recherches his-

toriques s’adresse à tous ceux qui
ont gardé l’amour profond de la
terra patrum chère à Fustel de
Coulanges. Ce Rériodique, dont le
directeur est Antoine Roy, pré-
sente des articles de fond sur
l’histoire, le folklore, la généalo-
tie, la géographie. la numisma-
tique, ete. Pour autres renseigne-
ments, s'adresser à 2050, chemin
Gomin, Sainte-Foy, Québec.

  

toire un chapitre sur la littérature
comique en solution dans notre
peuple, et qu'un peu de sel fera
cristalliser.., Nous ne sommes
point des Slaves, nous, pour noua
mettre d'accord avec nos mornes
plaines et nous bercer de mélopées
jusqu'à l'écoeurement ! Cela est
bon pour les ours. Des éclats de
rire, voilà notre lumière !

Paraître Jeune, Vivre
Longtemps

Votre régime comprend-il les
merveilleux éléments nutritifs q
peuvent vous faire paraître et
vivre longtemps ? DansSELECTION
de janvier, Gayeiord Hauser, spfpie-
linte de la nutrition, énonce le secret
d'une alimentation qui vous donnera
l’équilibre physique, une tournure
plus Gégunte et une plus nde
Jitalith, ] fournit ouai la thode

conserver votre corps jeune
à wxarcicea phyaique

N'oubliez pas de lire ce condensé
dures by grand succès “Enrattre

ne vivre longtemps”. C'est
des 25 articles j et x

Diquettiréemilieurvpublicationsde l'heure ot condeuséepi
épargner du temps.

 

 

  

Voici quelques étudiants en télévision effectuant des expériences à

une période de laboratoire. Un équipement varlé et moderne permet

aux étudiants de travailler tout comme s'ils étaient à l'emploi d'un

manufacturier ou à leur propre compte dans la réparation des

appareils de télévision. L'expérience ainsi acquise est d'une grande

utilité au technicien. Certaines sections du cours portent sur la

caméra de télévision, aon fonctionnement at son opération. Chacun

apprend comment opérer et éliminer les pannes qui pourraient

survenir eur une caméra de télévision.

 

Les meilleurs cours de
télévision au Canada

Les cours les plus perfectionnés et les plus à date au
Canada sont enseignés par l’Institut Teccart Inc, 3155, rue
Hochelago, à Montréal. Trois années sont nécessaires à l'étude
complète de l'électronique. Pour chaque année d'étude, le
cours est complet par lui-même.
 

(— Képortion des cours IT

Pour convenir à toutes les spé-
cialités de l'électronique, l'Institut
Teccart a réparti son enseigne-
ment sur trois années de cours.
Chaque année mène à un certifi-
cat qui représente la spécialité
étudiée. La première année du
cours forme un spécialiste en
Téparations d'appareils récepteurs
de radio. Ce cours s'intéresse sur-
tout à ceux qui n’ont aucune
connaissance de l'électricité et de
ln radio. On peut aussi dire que
c’est une introduction à la science
de l'électronique. Ce cours est
présenté sous forme de cours du
soir, cours du jour ou cours par
correspondance, pour convenir à
tout homme désireux d'apprendre
une profession moderne et pas-
sionnante. La deuxième année
intéresse tous les techniciens qui
connaissent déjà la radio et veu-
lent se spécialiser dans l’installa-
tion et la réparation des appareils
de télévision. Ce cours est offert
aux intéressés sous forme de
cours du soir et de cours par cor-
reapondance. À ceux qui étudie-
ront par correspondance l'Institut
fournira un kit pour la construe-
tion d’un récepteur de télévision.
La troisième année est un cours
de génie en électronique qui
s'adresse à tous ceux qui connais-
sent la radio et la télévision et
qui veulent compléter ou perfec-
tionner leurs connaissances dans
le domaine de l’électronique. Cette  

troisième année porte surtout sur
les mathématiques avancées appli-
quées A électronique, dans le but
e former des techniciens capa-

bles de faire l'étude des circuits
(design), ou le dessin des plans
qui doivent être utilisés pour la
constructil_ ou l'amélioration d’un
appareil électronique. Le diplôme
décerné à l'étudiant de cette
troisième année sera un certificat
de spécialiste en électronique.

Pour devenir un technicien com-
pétent il faut faire reposer les
connaissances pratiques sur de
bonnes bases théoriques. La pre-
mière ne ut exister sans la
deuxième. C'est pourquoi les étu-
diants de l'Institut Teccart, après
avoir reçu de bonnes bases théori-
ques, sont soumis à un entriine-
ment pratique qui facilite la
compréhension des circuits élec-
troniques et en assure une con
naissance durable.

Les étudiants par correspon-
dance ont aussi l'occasion de faire
ces expériences à l’aide du maté-
riel qui leur est envoyé pour la
construction d'un vérificateur et
d'un récepteur. En plus des multi-
ples expériences qui peuvent être
effectuées avec le matériel, les
étudiants par correspondance peu-
vent venir faire un stage d'études
pratiques dans les laboratoires de
l’Institut à la suite d'une entente
à cet effet. ,
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Votre précieux encourage-

ment a contribué pour une

bonnepart au succès de

notre entreprise et nous

l'apprécions cordiclement.
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ASSISTEZ .
A NOTRE

DEMONSTRATION GRATUITE
le 4 janvier 1951, à 7 h. 45 p.m. à

l'école même au No 3155 Hochelaga

EMPLOIS LUCRATIFS OBTENUS PAR

LES DIPLOMES DE L'INSTITUT TECCART

PREUVES DE LEUR COMPETENCE

DANS L'INDUSTRIE DANS LE SERVICE Sonata Communie.

 

Gouv. Fédéral Gérard Delorme
ddison Ltd.
Aoyer Roméo Bt-Vincent Pernand Déry

Marcel Viliecourt
Raymond Lafortune Hydro-Québec (radio) DANS LES POSTES

Admiral Roger McNabb CHLP

Roland Raymond Payette & Ço. Yvon Rousseau

Northern Bleetris Glibort Paguette CIAD as
c Berna: enry Léopold Simard

4 u Reddifusion CEVL

Raynald Verret Roger Champagne

A LEUR COMPTE

Jacques Duquet, rue Berri - Montréal.

Pierre Lemerise, rue Rachel - Montréal

Jean-Guy Renaud, rue De Fileurimont - Montréal.

Romain Gagnon, rue Riel - Verdun.

Marcel Beaudet - Warwick, comté Arthabasks.

Lucien & Roger Lalonde, rue St-Ambroise - Lachine.

Lucien Jean - St-Michel de Bquatteck, cté Témiscousta.

Henti-Louts Lapierre - La Sarre, comté Abitibi.

Edmond Larouche - Orandes Bergaronnes, cté Saguenay.

Raymond Rousseau - Lambton, comté Prontenac

André Ruel - La Tuque, comté Lavioletts.

RCA. Victor
Gilles Cloutier
Germain Fontaine
Maurice St-Vinoent
Pernand Lepage

Gilbert Oingras |
Denis Jutras
Philippe Laferriére

Gilles Patenaude
Aurélius St-Onge

Westinghouse

Hector Legault

49

à L'INSTITUT TECCART
3155 HOCHELAGA — FA. 3095-96

OUVERTURE DES COURS
COURS DU SOIR: 4 JAN. 1951 — COURS DU JOUR: ler MARS 1951
 

L'Institut Teccort Inc., qui

possède une renommée inter-

nationale, se spécialise dons

l'enseignement de l'électroni-

enseigné la radio pendant plu-

s’est spécialisé dans l'ensei-

étudiants en télévision pour-

suivaient un cours théorique et

pratique à l’Institut Teccort.

Ces premiers étudionts en té-

lévision ont été employés par

les compagnies qui monufoc-

turent des appareils de télévi-

sion ou qui en font la vente.

Ce qui fait la supériorité des

techniciens formées par l’Ins-

titut Teccart, c'est l‘enseigne-

ment approfondi et le juste

équilibre étobli entre ‘étude

théorique et l'étude pratique.

En effet, les étudiants en télé-

vision ont à leur disposition un 

que en français. Après avoir

sieurs années,l’Institut Teccart

gnement de la télévision. Dès

septembre 1949, les premiers

laboratoire bien équipé qui

comprend tous les instruments

requis pour la vérification et

l'ajustement des circuits de

télévision. Rien n’est épargné

pour assurer à l'étudiant une

bonne formation technique

aussi bien du côté théorique

que pratique. Les étudiants

peuvent bénéficier des expé-

riences de laboratoire après

avoir passé des examens théo-

riques sévères sous la surveil-

lance des professeurs. Seuls les

étudiants qui ont suivi d'une

monière satisfaisante les di-

rectives de l'enseignement et

qui ont réussi les examens de-

viennent possesseurs du certifi-

cat émis porl’Institut Teccart. 

Les premiers fechniciens en télévision

ont été formés par L'INSTITUT TECCART
“9 SUR 10 VIENNENT

DU TECCART”

Chez les manufacturiers
d’oppareils de télévision où les
techniciens doivent être des

spécialistes, afin d'assurer la

production d'opporeils de té-
lévision de haute qualité, neuf

techniciens sur dix ont été
formés et entrainés par |'ins-

titut Teccort Inc. li est bon de

noter que lo seule école ou

Canoda qui ait formé des
techniciens compétents en té-

lévision est l’Institut Teccart.

C'est pour cette raison que les
ateliers et les manufactures

d'appareils de télévision ré-

fèrent au bureau de placement

de l'Institut Teccart pour s'as-

surer des services techniques

compétents par des hommes

bien entraînés.

 

 

Diplômés fêtés à l'Hôtel

‘BR HE   

Cette vignette représente la photo du nouveau groupe de diplômés

leur certificat le 7 décembre dernier au Salon Espagnot de l’Hôte

rangée, de gauche À droite:

directeur des études;

M. Roger Gingras, M. René Duguay, professeur;

M. Lucien Tremblay, président de la Corporation des Maîtres Elsctriclene;

en radio-§lectronique qui ont reçu

| Queen's à Montréal, Première

M. Gérard Bourgault

M. Jean Meunier, président de l'institut Teccart, Ine.: M. Aimé Quevillon, professeur et surintendant

technique à Canadian Aviation Klectronies; M. André Mc@Qinnis, prés

M. Yvon Provost, (2e rangée) M.
M. Fernand Delorme, secrétaire;

M. Raymond Dufresne, M. Marcel Glguère,

Tétreault, M. Claude Morin, M. André Fex;

M. Aimé Bélanger, M. André Vinet, M. Roger Savage, M.

M. René Paquette, M. Alain Romaré, M. d-Paul Hétu.

15 aisha ind berB assess dalEaRa

M. Germain Boileau,

(3e rangée) M. Arth

ident de la classe de graduée:

aul Rochen, M. Roger Tremblay,

M. Jean-Louis Ménard, M. J.-P,

ur Monette, M. Lionel Pomerleau,

  

Antonie Mandeville, M. Lucien Quilbsault,

M. Lionel Lemay.
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AVOIR ny MEILLE

TRAVAIL DE LABORATOIRE
OUVERTURE

© COURS DU JOUR le ler mars 1951 — (durée 6 mois)

© COURS DU SOIR 4 Janvier 1981 — (durée MD mois)

© COURS DB TELEVISION sept. 1981 — (durée 10 mois)

© COURS PAR CORRESPONDANCE — en tout temps.

GRATIS: PREMIERE LEÇON GRATUITE SUR DEMANDE
@ PROSPECTUS ILLUSTRE EN COULEURS

    

  

    
    

UR SALAIRE
A L’ECOLE OU PAR
CORRESPONDANCE
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i INSTITUT

: | TECCART INC.
; € ; '
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1 jessieurs, nt in vos oom!

à [Cours Ou JOUR dre "crie voane en :
! cours ou soir |0e0e Nate pourfouem i
9 (O cours PAR baliage ot d'expééition.

$

7

CORRESPONDANCE tom ............ vorssensssemieen ;
i ‘
' (OTétévision Adresse L.ccssssnccceucecsensencensenss PA À

naconed
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La RabastalièreGabrielle Roy

    ct

Bertrand Vac

Sauf Gabrielle Roy, ces gens
ne sont que des pékins à Paris

(De notre envoyé spécial)

C’est une rumeurqui circulait à Paris même, il y a moins

d'un mois, auprès d’un des plus grands centres littéraires

de France. Bien entendu, on n'emploie pas le mot pékin.
En France, on sait vivre. Ce qu’on dit, c’est que nos écri-
vains, sauf Gabrielle Roy, ne sont pas de “classe mondiale”.
Cela ne surprendra personne, même pas l’Académie cana-

r
E
.

dienne-française. De toute façon, cela constitue un argu-
ment à ceux qui prétendent que les Français n’ont pasl’esprit

—-—-—-—mmemmmnnnantnenn=encyclopédique.
A la vérité. les Français ne

semblent pas très savants sur la
vie littéraire du Québec. Après
Gabrielle Roy, qui a eu un certain
succès de librairie avec Bonheur
d'occasion, Roger Lemelin est pro
bablement le plus populaire. Non,
populaire n'est pas le mot: disons
le moins méconau. Germaine Guè&
vremont viendrait en troisième
place. Personne ne parle des au-
tres, excepté quelques spécialistes.
En général. on s'en tient encore à
Maria Chapdelaine! Quant à la

littérature canadienne d'expression
anglaise. les Français n'en sont
pas plus au courant, mais on au-

Tait tort de le leur reprocher. À
ce sujet, ils paraissent méme plus
calés que la majorité des liseurs
québécois, car Mazo de la Roche
possède en France une forte vogue.

La situation est-elle désespérée?
Non. Le directeur d'une maison
d'édition de réputation internatio-
nale affirme que la littérature ca-
nadienne-française sera peut-être,
dans cinquante ans, plus impor-

tante que la française. En d'autres
mots, |] soutient que nous aurons
nos Sartres, nos Aragons. nos
Mauriacs et bien d'autres encore.
Sans doute que les canadianismes
seront, à cette époque, bien vus
dans la presse parigote, et qu'il
s'y- trouvera des abhés Blanchards 

pour épurer la langue de Voltaire.
Bravo! Mais un demi-siècle, c'est
tout de même loin. Nos écrivains
qui sont présentement en pleine
puissance seront devenus de vieil-
les barbes. Comment s’y prendre
pour retenir, en attendant, l’atten-
tion de leurs cousins de France ?
I existe déjà un moyen peu coû-
teux : c'est d'inonder les éditeurs
de Saint-Germain-des-Prés de tou-
tes sortes de manuscrits. A la
vérité, ce petit exercice est en
bonne voie de réalisation. Une
maison en 8 reçu, en 1950. un
nombre surprenant. mais aucun
ne lui a souri. Jean-Jules Richard,
auteur de Neuf jours de haine,
s'est lui-même rendu à Paris pour
reprendre sa Femme du portage,
à “qui” on avait fait de trop va-
gues promesses. Et il a remis le
manuscrit à une autre maison.
Qu'il ne se décourage pas: Paul
Colin, auteur des Jeux sauvages,

prix Goncourt 1950, a vainement
tenté de vendre à au moins cinq
éditeurs l'ouvrage qui lui a valu la

célébrité !

Ce qu'on veut, c'est du nouvean
sur notre province. Si on a lancé
Gabrielle Roy, “c'est qu'elle a ex-
posé aux Français lea moeurs ou-

vrières à une banlieue de
Montréal. ouligne-t-on. Et Le-

melin ? “C'est qu'il a montré aux
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Cours de métiers

ECOLE AVIRON LTEE
Montréal, MA. 7673 

  
  

   

  

  

  

Initiez-vous dans
un métier de votre choix

Les spécialistes sont toujours en demande dans
toutes les branches.

vous dans un métier de votre choix !
Des milliers de non éléves diplômés

occupent des positions avantageuses Ou

sont établis à leur propre compte.

Métiers pratiques
% 1. Auto-mécanique 6. Machiniste

2. Soudure 7. Blue print
LTSLIN 3. Débossage et dessin

4. Radio-pratique mécanique
5, Réfrigération 8. Electricité

Cours du jour z Cours du soir

Cows par correspondance

NOM .....…ovvcessrasenesnnsescessennensesesensnes

204 ouest, rue Bherbresks AAFOUOD …………arass2co0cerensersavoscacencerece

  

  
— Soyez prêts: spécialisez-

lère leçon gratuite

|

 

Français le rôle du clergé dans la
vie sociales du Québec,” précise-t-
on. On prend soin d'ajouter que
ces deux auteurs ne sont pas en
possession de tous leurs moyens
et qu’Hs doivent surtout travailler
leur style A ce dernier propos,
la Petite Poule d'eau, de Gabrielle
Roy, à apparemment rassuré Jes
plus formalistes. De Bertrand Vac,
lauréat du Cercle du livre de Fran-
ce, rien... .

Mais léchons la France et reve
nons ici, où Vac à eu son heure de
gloire eu septembre dernier. Son
livre, Louise Genest, est cepen-
dant loin de mériter la première
place au bilan de 1950. Les meil-
leurs ouvrages de l'année sont in-
discutablement ceux de Gabrielle
Roy et de Robert Elie. Comme
personne ne l’ignore, celui d'Elie,
intitulé la Fin des songes, à dé-
croché le prix de Ja province. Une
autre figure nouvelle, Charlotte
Savary, de Québec, n'a pas mani-
festé toutes ses qualités dans un
roman peu profond et confus:
Isabelle de Frêneuse, qui décrit
des milieux politiques bourgeois.
On attend mieux que ça de cette
dame. Ce n'est pas tout. La Ra-
bastalière, pseudo d'un homme re-
douté, à terminé la saison par un
ouvrage sciant, Oenrées périssa-

bles, sur différentes personnalités
de la Laurentie (prise dans le sens

large). Et le caricaturiste Robert
La Palme lui a donné, c'est le cas
de le dire, un coup de mala for
midable. A part ça ? Sans cher
cher longtemps, on se souvient
que Gratien Gélinas a mis en
feuilles son attachant Tit-Coq...
et que ces feuilles ne s‘envoleront
pas de si tôt. C'est, n'en déplaise
à ceux qui se gavent de phrases
polies et de problèmes imaginai-
res, une pièce inégalée dans Je
répertoire de chez nous et supé-
rieure à la moyenne des oeuvres

françaises et étrangères. Au cha-
pitre du théâtre également, la mi-
3e en librairie d’un Fils à tuer a
confirmé les talents d'Eloi de
Grandmont. Enfin, pour ne pas
choquer les amateurs de poésie,
mentionnons que les Rivages de
l’homme, d'Alain Grandbois, sont
revenus à la surface pour empor-
ter le prix Duvernay, offert par la
société Baint-Jean-Baptiste,
Bn somme, ni une année d'abon-

dance, ni une année de disette,
que les Français le sachent ou non,
—"

Exposition

de peintures
Aleksandre Bercovitch expose.

ra 75 tokes, à l'édifice Snowdon
des YM, et YYWH.A,, à compter
du 8 janvier. Ce jeune artiste ca-
nadicn, originaire de Russie, en
sera à sa première exposition solo
depuis dix ans.
Au musée des Beaux-Arts, l'ex-

position des peintres français con-
temporains se termine aujourd’hui,
dimanche. L'exposition de ja jeu-
ne peinture canadienne, à la galerie
Agnès Lefort, prend également fis
aujourd'hui.
A le librairie Tranquille, l'ex-

position Deny Morrisset se pour-
suivra veu 18 der L'ar-
tiste eat file M. Gérard
Morriaset, du service provincial   des inventaires des oeuvres d'art.
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Pas si drôle d’être célèbre, au Québec !  
Robert Elie

“Escales” de
Rina Lasnier
H est assez rare qu’un poète de

ches ‘nous trouve le souffle de
poursuivre son effort créateur
jusqu'à un quatrième recueil de
poèmes. La plupart de nos poètes
livrent leur message d’un coup,
maladroitement. et ne savent pas
se renouveler. Muis il en va tout
autrement avec Mile Rina Las-
nier, qui vient de publier Escales,
dont il se dit déjà grand bien. On

  Charlotte Savary

tains de ses poèmes courts avee
ceux de Mistral. Rina Lasnier est
certainement un poète à surveil-
ler. Sa dernière oeuvre est publiée
à l'Action nationale.
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ÀSaint-Josephde

Bases,

————————,

Une école-industrie
qui fait merveille

—

 
 

Bien peu de gens connalssent l’existence, dans notre
rovince, de cette école de céramique de Saint-Joseph de
eauce, où les jeunes gens et les jeunes filles de la région

Apprennent un métier intéressant et lucratif, pour ensuite
ancer sur le marché des produite artistiques d’inapiration
canadienne, mêlant l’utile l'agréable, et faisant rayonner
À travers le pays le nom de la Beauce. De la glaise prove-
nant de la rivière Calway, affluent de la Chaudière, ces fils
et filles de la terre ayant manifesté des dispositions artis-
tiques apprennent à tirer des coupes à boire, des soucoupes,
des assiettes, des soupières, des tasses, des pots à fleurs, des

#—emmetmnmmmmmnmnntnnnbibelots de toutes sortes, etc,
Cette école de céramique fut

fondée en 1929, au collège de
Beauceville, Elle est maintenant
établie, depuis 1943, à Saint-Jo-
svph de Beauce, dans un spacieux
édifice de trois étages, perché sur
Un monticule d’où l’on peut admi-
Ter la belle vallée de la Chaudiè-
re. La direction en est assumée,
depuis 1939, par M. Willy Cho-
chard, qui s'est récemment ad-
joint un collaborateur, M. Ray-
mond Lewis, diplômé de l'école
des Beaux-Arts de Montréal. Dans
le silence de sun laboratoire, celui-
ei s'occupe, avec la passion d'un
savant, d'un chercheur, de la com-
position ds pâte ot des cou-

 

Il existe diverses techniques
auxquelles peut recourir le potier,
selon la nature de la pièce qu’il a
a à effectuer: le modelage, le
moulage, le tournage ou la cali-
brage. Le procédé du calibrage,
par exemple, sert epécialement à
la fabrication des récipients exi-
geant pour leur usage une “gueu-
le” et ume cavité intérieure, tels
les pots, les vases, les urnes, etc.
Quand il s'agit, par ailleurs, d'or-
nements en relief, ou de formes
irrégulières, tels les piédestaux et
les’ statues, on utilise plutôt le
procédé de moulage.
Pour faire sécher les pièces

tournées, moulées ou calibrées, on

Que'2u:3 jeunes Beaucerons, dans leur aisller de céramique.

leurs, ainsi que des motifs déco-
ratifs qui apparaîtront sur les
pièces de poterie.
On imagine mal la somme d’opé-

rations que nécessite la fabrica-
tion d'une simple assiette ou d'une

soucoupe, depuis la cueillette de

la laise jusqu'à la cuite finale A
2,000" F. Il y a d'abord le délaya-
ge, le lavage, la purification de la
terre, qui se font dans une im-

mense machine à laver. La terre
ent ensuite pasrée au tamis dans
une autre machine, puis laissée

en suspension dans une vaste ci-

terne. Elle passe alors à l'esso-

reuse, d'od elle sort sous forme

de pâte. Cette pâte est ensuite
soumise à l'action d'un malaxeur|,

Qui la transforme en terre com-
acte. Voilà comment se présente
Inslement la matière première

composée de 65 pc. d'argile beau-

ceronne, 20 p.c.

de

silice de Saint-

Remi de Napierville et de 15 pe.

de knolin importé des Etats-Unis
servant la fabrication de la
poterie.

Piccard veul plonger
dans la Méditerranée
NEW-YORK. — Le ballon sous-

arin, connu sous le nom de
bathyscaphe”, dont s’est déjà ser-

vi le professeur Piccard dans ses
exploration au fond des mers, va
t nouveau être mis en service,
ne dépêche de Paris nous spprend

que ce physicien qui a déjà établi

un record d'altitude et qui & man-

Qué son coup lors de ses dernières
ntatives de plongée au large de

a côte africaine de l'Atlantique,
lan passé, va tenter de nouveau
sa chance dans la Méditerranée, au
tout début du printemps.

les place sur des étagères, dans
un four à séchage dont la tempé-
rature est maintenue à 150° F.,
rice à la chaleur récupérée des
ours à cuire.
Une fois parfaitement séchées,

les pièces de céramique sont cui-
tes dans l’un des quatre fours
électriques construits àl'école mê-
me. Cette opération s'appelle, dans
les termes du métier, cuisson de

biscuit. La poterie décorative su-
bit, elle, une seconde cuisson, dite

cuisson de vernis. Ce vernis est
composé de frite (silicate d'alu-

minium et d'alcali) et d’oxyde de
colorant. Le posage en est fait par

rocédé de trempage ou au fusil.
1 est ensuite cuit A une tempéra-

ture de quelque 2,000° F.
Voilà, racontées le plus simple-

ment possible, les diverses phases
de la fabrication des poteries à
l’école de céramique de Saint-
Joseph de Beauce. Ces poteries
ouissent de la faveur du public.
Îles se vcndent, “comme, des pe-

tits pains chauds,” sur les mar-
chés régional, provinelal et na-
tional. Les plus gros acheteurs en
sont l"“Ice Flower Box", de To-
ronto, la Somge nie Paquet et le

uSyndicat de bec, les maisons

Eaton, Simpson et Morgan, de
Montréal.
Les jeunes élèves de l’école de

céramique de Saint-Josoph de

Beauce se sont groupés en un syn-

dicat coopératif qui veille à l'achat

des matières premières et à J'écou-
lement de leurs produits. Pendant

le teraps que durent leurs études,
la reçoivent un salaire de 70 cents

de l'heure (pour les garçons) et

de 45 cents ue les filles). Une

fois acquise leur compétence, Lis peuvent demeurer à
un salaire d'un dollar de l'heure.

y
Ho

Modèle de soucoupe volante

 

Ce modèle de soucoupe volante a été construit par Nick Stasinos, d'Inglewooë, en Californie, eur

commande du musée de New-York. Comme on peut le voir, l’“Experimental N8-97” comporte deux

principaux moteurs à réaction dans la section centrale et huit autres eur le bord du disque tournant.

La production de cette soucoupe volante, pourtant considérés comme très aérodynamique et très pra
tique, n’est pas encore pour aujourd’hui.
 

Les uns et les autres reçoivent| sortes tout le long de leur cours. positions artistiques particulières;

par ailleurs, du Serviee provincial] Voilà comment est encouragé et c’est ainsi que s’épanouit dans

des arts domestiques, des encou- l’exercice d’un métier intéressant notre province une industrie artie

ragements substantiels de toutes par des jeunes témoignant de dis- sanale qui nous fait honneur.
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MONTRÉAL, 31 DÉCEMBRE

Fin ou commencement?
J OILA que ça recommence : discuter, discuter,

discuter! Oui ou non: l'année 1950 a-t-elle

terminé le demi-siècle, ou l'a-t-elle commencé?

La grande argumentation semble se résoudre

à ceci : lorsque Denysle Petit, moine romain,

dressa vers l’an 525 un nouveau eycle pascal

our remplacer celui qu'avait fait Je pape saint Victor,

introduisant l'usage de compter les années depuis la nais-

sance de Jésus-Christ, dont il fixa la date, il négligea de

compter à partir de zéro. En d’autres termes, il commença

l’ère chrétienne en parlant de “l'an un”, tandis que norma-

lement, commec’est le cas aussi bien pour les êtres vivants

que pour les chronologies, toute existence commence néces-

sairement A zéro, c’est-à-dire,” par exemple : Jlorsqu’un

enfant atteint sa première année, il a déjà vécu un an.

Il arrive donc que si l’on se fie à la chronologie du moine

Denys le Petit, le demi-siècle ne se termine qu'aujourd'hui,

31 décembre 1950. ;

Peut-être, disent les autres. Mais, après tout, comme

personne, Denys le Petit pas plus que les autres, n'a jamais

su avec exactitude ni le jour, ni l’année de la naissance de

Jésus, à quoi bon brouiller les coutumes de l’arithmétique

et des lois naturelles au nom d’une date fantaisiste? Toutes

les règles d’après lesquelles nous comptons, toutes nos

habitudes de penser nous portent à considérer zéro comme

un début. Pour l'oeil*et la pensée, le ler janvier 1900

suggère la naissance du siècle, bien plus que ne le fait le

ler janvier 1901. Il en est de même pour 1950 et 1951.

Prenons donc pour acquis que, depuis une année déjà, nous

sommes engagés dans la seconde moitié du siècle, et n’en

parlons plus. .

N'en parlons plus, c'est facile à dire. Mais vous verrez

que l’on continuera d'en parler. Et vous verrez — du

Moins un certain nombre d’entre nous — que la discussion

Teprendra vers les années 1999 et 2000!

Le grand homme, cet inconnu
ry ES REFLEXIONS fin de demi-siècle nous

inspirent une autre pensée : qui donc fut

l'hommede cette époque dont l’influence s’exer-

cera davantage sur la suivante? Attention!

Ne parlez pas trop vite. Nous avons eu la

, curiosité, à ce propos, d'aller examiner, dans

Jes collections de vieux journaux d’il y a cinquante ans,

les listes des personnages que nos prédécesseurs avaient

jugés célèbres durant le dix-neuvième siècle. Les noms ne

manquaient point, dans les gazettes de ce mois de janvier

1900. Naturellement, on mentionnait Napoléon ler et

Charles Darwin : l’un à cause de l'influence qu’il eut ‘sur

la politique qui régit les hommes,l’autre à cause des effets

qu'a subis la science, relativement aux théories de l’évolution.

Nous avons lu aussi le nom de Thomas Edison, l’illustre

inventeur.
Tout cela était juste. Cependant, nulle part n’avons-

nous relevé le nom de Karl Marx, qui naquit en 1818 et

mourut en 1883. C'était un bonhomme qu’on ne connaissait

guère en Amérique. On savait qu’il avait écrit des tas

d'articles, qu'il avait eu des déméiés avec divers gouverne-

ments et qu’il ne tarissait pas sur l'avenir d’une bizarre

utopie qu’il appelait la “dictature du prolétariat”. Cependant,

à la fin de ce siècle, les prolétaires n’exerçaient aucune

dictature et le socialisme n'apparaissait qu’à titre d’excen-

tricité dont on parlait dans les salons lorsque quelqu'un

voulait passer pour un esprit audacieux. _
On ne peut blämer personne de ce manque de vision,

Les hommes de l’an 1800, qui eurent à juger des hommes

célèbres du dix-huitième siècle, commirent les mêmes erreurs.
Cependant, ce fut Marx qui jeta les fondements de la

révolution bolshevik : ce fut lui qui bouleversa notre
monde. Personne, il y à cinquante ans — du moins, pas

dans les listes que nous avons lues — ne prévoyait que

Yobscur auteur du “Capital” avait préparé le bain de sang
dont fut trempée la première moitié de notre siècle, et qu:

noiera peut-être la seconde.
Puis, nous songeons au moine Gregor Mendel qui, dans

un monastère d’Autriche, avait fait des recherches, entre
1851 et 1868, sur les particalarités que se transmettent les
êtres vivants. Personne ne parla de lui, parmi les hommes
illustres du siècle. Mais, aujourd’hui, l'influence de Mendel
est indélébile sur tout le monde scientifique...

Donc, s’il vous vient la fantaisie de dresser une liste
des grands hommes de 1900 à 1951, souvenez-vous qu'on ne
songera peut-être aux plus importants de ceux-là que dans
cent ans 

   

LB PETIT JOURNAL, 31 DECEMB

 

1080 DÉCEMBRE 1980
Tuo MAR MIL AU VON SAN

17 18 1920121 @2+2@%
Sa 26 26 27 2620130

   

orem
1968 JANVIER 1961

1 2 3 4<3:6
7 8 3101114 15 16 17 18:48:22

‘DIMANCHE, 31 DECEMBRE 1950
  
 

 

365e jour, 5e dim, 12e mois
 

Le dim. dans l’octave de Noël
 

Saint SYLVESTRE
Elu pape en 314,

Il eut à souffrir
la pertécution de
l'empereur Cons-
tantin ; mais celui.
ei étant devenu
lépreux et ayant
été guéri par les
prières de Sylves-
tre, se fit baptiser

Al par le saint ponti-

te. C'est ce pape
qui réunit le con-

cile de Nicée, où fut condamnée de
façon définitive I'hérésie d'Arius. Il
mourut en 633.

TEMPERATURE L'’AN DERNIER
Maximum Minimum

30 décembre 1949 12 2
31 décembre 1949 2 9

Le 30 décembre de l'an dernier, fe
temps fut clair et froid ; le lende-
main, dernier jour de l’année, le
soleil se cacha et il fit plus doux.

 

 

 

 

Phases de ta June

Dernier Nouvelle Premier Plaine
Quartier lune quartier lune

Ter 7 14 22
Jan. Jan. Jan. lan,

Lever 7h41
Soleil] Gover 16 h. 25

Lever 0 h. 24

Lane} Coucher 11 h. 30

ETRENNES
 

L'usage des étrennes remonte au

moins à l'antiquité classique. Leyr

nom même vient, dit-on. d'un bois

consacré à la déesse Strenia dans

lequel, sous les premiers rois de

Rome, il était d'usage de couper

des rameaux de verveine que l’on

anvoyait aux magistrats comme mar-

que de déférence et en signe de bon

augure au commencement de chaque
nouvelle année. *

Avec le temps, les présents perdi-

rent cette simplicité. Sous Jes em-

pereurs, le peuple aflait en masse leur

souhaiter la bonne année et leur por.

ter des cadeaux en argent monnayé.

Auguste en fit des statues pour orner

les temples, Caligula les réserva a

ses besoins particuliers.

Dans les temps modernes. c’est

sous Louis XIV que le luxe des

étrennes devint considérable. La Ré-
en vain d'en abolir    

  l'usage : nt

étrennes continuent à tenir une gran-

de place dans notre vie quotidienne,

au moins dans les préoccupations

anfantines, aux environs du Ter Jan-

vier !

———PP

Farouk achéte le

"diamant maudit”
PAKIS. — Le roi Farouk vient

d'acheter A San-Sebastian, Espa-

gne, pour $30,000, le “diamant
maudit”. Sa dernière propriétaire
était l'Impératrice Zita, qui le ven-
dit, 11 y » deux ans.

La première personne qui porta
le diamant était Elisabeth d'Au-
triche, épouse de l'archidue Fran-
cols-Joseph. Elle fut assassinée à
Genève. Ensuite, le diamant du
malheur passa à Sophie Chotek,
épouse de l'archiduc François-Fer-
dinand. Île furent toux deux as-
sassinés à Barajevo, en 1914. La
pierre fut ensuite portée par l'im-
pératrice Zita, Mais en 1918 J'im-
pératrice Zita et son époux, lar
chidue Charles, empereur d'Autri-
che, durent partir en exti À Madère,
où l'archidec mourut. L'impéra-
trice Zita dut vendre le “diamant
maudit”, parce qu'elle élaft à court
d'argent. On dit que le roi Farouk
destinerait ce joyau A Norriman Sadek.
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L'OPINION PUBLIQUE — “Voyons ! Garde cette
attitude-là au moins pour le Jour de l‘An !”
 

 

LAV/SIDENDSSLEGHEURS
La glace trop mince

Chaque année, à peu près à
eette époque, le même drame re-
commence. Des familles sont en-
deuillées parce que certaine de
leurs membres — des enfants la
plupart du temps, et parfois plu-
sieurs d'un scul coup — se noient
en s'enfonçant sous la glace trop
minces
Les parents ne

pourraient-ils
pas prévenir
leurs enfants
contre ce dan-
ger, et eux-mé-
mes se tenir
prête à les ze-
courir en cas
d'urgence? À dé-
faut des parents,
les voisins, les
maîtres d'école, E
ete, devraient
savoir comment
agir lorsqu'un drame de ce genre
survient.

Lorsqu'on n'est pax sir de la
consistance de la glace, voici ce
qu'on doit savoir: un pouce
d'épaisseur, n'y allez pas; deux
pouces, une seule personne peut
passer à la fois: trois pouces, un
petit groupe; quatre pouces, œu-

 

 

eun danger. Il suffit d'une ha
chette ou d'un pie pour vérifier,
Faites-le chaque fois que le cas
eat douteux. Cela en vaut la pete
ne quand il s'agit de vies hue
maines.
En cas d'accident, apportes

avec vous, dans votre expédition
de secours, une couverture de
laine, une corde assez forte of
assez longue ct une branche d’are
bre, ou méme deux. Placées en
travers de la glace, elles vous
empécheront d’cnfoncer si la glam
ce se rompt.
Quand vous approchez du point

dangereux, ne marchez pas, mais
rampez sur le ventre. Formes
une chaîne humaine. Si vous
avez eu l'occasion de transporter
une échelle, c'est encore le meile
leur instrument pour parvenir
jusqu'aux sinistres et les rames
ner en lien sir,

Enfin, si vous tombes à leat,
ne vous fiez pas aur “pocket
d'air® qui son’ acusécs exister
sous la glace ct qui pourraient
vous permettre de respirer. La
plupart du temps, elles sont
inexistanten,

Travailleur de la
Croix-Rouge.

tlt.

Pour un contrôle des loyer
J'approuve de tout coeur votre

correspondant “un locataire”, qui,
dans une lettre publiée par vo-
tre journal, le 3 décembre, re
commandait au publié d'écrire à
Ottawa pour réclamer le main-
tien du contrôle des loyers.
Malheureusement, le Canadien

se laisse tondre la laine sur lo
dos bien trop longtemps avant
de se donner la peine d'éerire à
M. Abbott. On veut garder la
régie des loyers, mais on ne
s'oceupe
les moyens de réussir en ce sens.

même pas de prendre’

On se fait allir la “margows
lette”, et c'rat tout,
Pour ma part, j'ai affaire à

un propriétaire ambitieux, qué
veut augmenter à $40 mon loyer
de @pjet vous devriez voir la
baraque que j'habite, avec ma
famille.
De grâce, continuez votre cama

pagne en faveur d'un contrôle
des loyers. Les locataires qui ont
une fête sur lcs épaules n'ont
u'd écrire unc petite lettre et à
envoyer à Otfawa, sans méme
un timbre... 0. B.

Québec et les loyers
Si j'ai bonne mémoire, M.

Maurice Duplessis avait annon-
cé que son gouvernement était
pret à agir, en ce qui concerne
le corttrile sur lea loyers, lors-
que le fédéral cesscrait de s'en
occuper, Je ne me souviens plus
au juste de scs paroles, mais
elles signifiaient à peu près ce
que je viens de dire,
Comme le temps de l'abandon

des controls par le fédéral a
proche, nous suggérons que
moment est venu, de la part de
Québec, de déclarer quelles me-
œurce il compte prendre dans ce

ine. La crise qui s'approe
che est trop grave pour nécem
siter une forte pression de le parb
des électeurs auprès de la Lé-
gislature québécoise,

“Grosvenor”.
—pa——_=

Le français eu restaurant
Selon votre journal, M. Paul

Gouin vent que l'on refrancise
nos restaurants et autres lieux
fréquentés par les touriates,

@ suis serveuse dans un des
restaurants les plus ackalandés
de Poucst de Montréal, et vous
serez sans doute aurpris dap
prendre qu'ici les serveuars n'ont
pas le droit de parler français
entre elles, sauf an vestiaire,
c'est-à-dire en dehors des heures
de travail. Pourquoi? Cependant

les serveuses anglaises,
ses, wkrainiennen, eres, Toma»
droit de parler leur langue mae
ternelle, Comment voulez-vo
refranciser, dans ces conditioned
de suggère à M. Gouin de come
muniquer dircetement avee tous

patrons des établissemente
de l'ouest, aux environs de la rue
de le Mortagne, pour leur faire
la morale...

Petite blonde  



   
  
  

     

  
    
  

        
     
    

         

     
      
      

        
       

      

   
     
      

            

    
    
       

 

         

 

   

»ec<
Commentaires par

Fernend DENIS,
rédacteur en chef

>ec

Précisions
N MARGE du Conseil des Na-
tions du Nord-Atiantique, à

: Bruxelles, les gens ont entendu
parler de ce qu'on se propose
de faire pour défendre l’Euro-
pe. I a été question des divi-

sions supplémentaires que les Alliés
veulent mettre sur pied et autres projets,
aussi complexes qu’urgents. Mais les ex-
plications des journaux sont demeurées
assez confuses en ce qui toncerne ce
Qu'est au juste cette mystérieuse unité
de combat qu’on appelle une division. Les
Correspondants, inspirés par un optimis-
me sans doute de commande, #e sont
montrés également plutôt discrets sur la
relation proportionnelle des effectifs ac-
tuels des Russes par rapport aux nôtres.

Voici ce que, pour notre part, nous
avons appris:

  

 

Tes armées russes stationnées en
Allemagne orientale sont capables, au
premier commandement qu’elles rece-
vront, de sauter à la gorge de l'Europe.
Nos services d'espionnage prétendent

qu’il y a là-bas six de ces armées, com-
posées de 13 divisions, dont dix lourde-
ment blindées. Nos lecteurs pourront se
faire une idée assez précise de ce que
représente une division, par les détails

que nous publions plus bas.

Les états-majors alliés considèrent
que si le Kremlin mettait en branle ces
six armées, pour appuyer l’offensive de
la Chine rouge, tout l’ouest du continent
européen serait éèrasé en quelques jours.
On estime, par ailleurs, que la Russie et
res satellites possèdent, derrière le ri-
deau de fer, plus de 200 divisions. Les
seules troupes que les Alliés d'Occident
pourraient leur opposet, à partir de la
frontière de Prusse jusqu'à celle de I'Es-
pagne — en comptant les effectifs ita-
liens — seraient 19 divisions, dont une
demi-douzaine seulement sont nanties
des armes qui conviennent.

Ler stratégistes du Pacte de l’Atlan-
tique déclarent qu’il leur faudrait à très
bref délai un minimum de 35 divisions,
parfaitement équipées, encadrées et as-
surées de l'entretien et du renouvelle-
ment, pour établir une première ligne de
défense le Jong du Rhin. Sur les 19 divi-
sions européennes que nous mentionnions
tantôt, il y en a seulement 9 en Allema-
gne de l'Ouest; elles seraient réduites en
pièces dès la première ruée de l'ennemi
et ne pourraient même pas rotéger

l'évacuation des quelque cent mille fone-
tionnaires américains, britanniques et

français qui habitent avec leurs femmes

et leurs enfants, les zonez occupées.
Nas agents secrets estiment que les

six armées soviétiques d'Allemagne
orientale seraient soutenues, au cours de

leur offensive, par 1,600 avions, chas-

seurs et bombardiers légers, dont une

bonne moitié sont À jet. Les effectifs de

ces armées russes se chiffrent à 320,000

soldatr; c’est à peine 100,000 de plus que
dans nos troupes: défensives de l'Ouest;

   

      

     

     
     

       
          
    

       
  

      

      
    

    

      
     
    

        

      
        
        

          

   
       

 

      

     

       

 

  
   
    
    
     
     
     

   

    
        

     

     

      
      
  
   

         

 

  

    
  

 

  

 

TL'histoire en marcheTrescosse.

Notre position est bien précaire!
mais une bien plus forte proportion des
Occidentaux sont versés dans les services
d'ordonnance.

Les quartiers d'hiver

Les Russes viennent d'équiper à nou-
veau leurs armées d'Allemagne; parmi
les récerstes fournitures, il y a un assez
grand nombre de lourds chars d'assaut
“Joseph Staline 111". Ils ont également
amélioré leurs pistes d'envol et en ont
construit de nouvelles.

On rapporte qu’actueliement, les divi-

sions soviétiques sont cantonnées dans
leurs quartiers d'hiver; maïs la plupart
de ceux-ci ne sont qu’à quelques heures
de marchedela frontière allemande, Elles
pourraient se mettre en mouvement à la
tombée de la nuit et être prêtes à l’atta-
que dès le lendemain matin. Il paraît
que, sauf pour ce qui est du nouvel équi-
pement, les Russes conservent cette po-
sition d’alerie deouis deux ans.

De notre côté, la presque totalité des
forces en état de combattre se trouvent
en Allemagne occidentale. 11 y a deux
divisions américaines, deux britanniques,
trois françaises et une belge; il y a aussi
deux brigades: une norvégienneetl’autre
danoise.

Ici, nous voudrions ouvrir une paren-
thèse pour expliquer à peu près ce qu'est

une division, et ce qu’elle représente en
hommes, en armes et en dollars.

Tout dans les effectifs armés se chif-

fre maintenant par divisions. Quand le
monde libre veut savoir quelles sont les
chances de voir durer la paix, il exleule

le nombre des divisions dont il dispose et

le nombre de celles qui, le cas échéant,
lancerait contre lui un adversaire éven-
tuel. Or, qu'est-ce qu’une division, mili-

tairement parlant? Quel nombre d'hom-
mes cela représente-t-il? Combien d'ar-

mes? Quel matériel? Quelle dépense

d'équipement et quelle dépense d’entre-

tien? Le savez-vous? Si vous ne le savez

pas, consolez-vous; car, même si tous

les commentateurs parlent de ces divi-

sions, la plupart d’entre eux ne sont guè-

re mieux documentés que vous.

[1 y a pour expliquer cette ignorance

une première raison bien simple.
nombre d'hommes d'une division varie

relon les pays; et aussi selon le genre

de division dont il s’agit. Les effectifs

d'une division blindée, par exemple, sont

souvent bien moins importants que ceux

d'une division d'infanterie. Dans les ar-

mées modernes, en effet, une unité, c’est

moins un nombre de soldats qu’une puis-

sance de feu. Cela dit, à l'heure actuelle,

la division, prise dans son sens le “plus

large, cclui qu@en entend lorsqu'on dit:

“Tel pays dispose de tant de divisions”,

correspond à 12,000 hommes en moyenne.

Au juste, qu'est-ce qu’une division sur

le terrain? On l'a dit, c'est variable

selon les pays. Et les militaires sont le

plus possible diserots sur les détails. Une

enquête du “Daily Express” permet
toutefois de savoir avec précision ce

qu'est une division blindée anglaise, teite

la 11e, qui va, dans une dizaine de semai-

nes, renforcer en Allemugne les deux
autres qui s’y trouvent déjà, la Ze et la
7e.

Des frais énormes

L'équipement d'une pareille division
coûte 15 millions de livres (près de 45

I'n monrcan char dase
saut britannique “Co
met” de 33 tonnes pho-

tographié à son arrivée

à Berlin. La eapitale
allemande en a recs

denze comme celui-ci,
Offiei ilement, ces tanks

avnient été expédiée

pour participer aux ma-
nocuvres dans la forét
de Grunewald, Mais,

comme par hasard. ile
sont wentés en Allc-

magne,

&
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millions de dollars). L'engin le plus oné-
reux est le char d'assaut. Un tank
*Centurion” revient à près de $90.000,

Or, bien que le nombre de tanks d'une

division soit tenu secret, on estime qu'il

se situe entre 200 et 250. Faites le total
et ajoutez-y plus de 100 canons, en te-
nant compte de ce qu'un canon autotracté

coûte sensiblement aussi cher qu'un

tank. Un vulgaire canon de campagne

coûte, lui, dans lez douze mille dollars,

et un antiaérien sorti des usines suédoi-

ses Bofors atteint quinze mille dollars.

L>s armes d'infanterie, fusils. mitrail-

Jeuscs, mitrailleties, mortiers, bazookas,
revoivers, ete sont naturellement beau-

epup moins onéreux. Seuls les canons an-

titanks coûtent presque autant que les

“Bofors”. Asser dispendieux par contre
sont les postes de radio, émetteurs-récep-

teurs, utilisés pour les liaisons. On en

compte 2,000 dans une division blindée,

Tout cela pour ne parler que de ce qui

est spécifiquement militaire. I] faut ajou-

ter le matériel automobile. le matériel
de campement, celui du service médical,

l'habillement des iMommes, etc.

La division équipée, il faut maintenir

cet équipement et l'améliorer le cas

échéant. Cela coûte environ trente mil-
lions de dollars par an. La solde des

quelque B.000 officiers et hommes de

troupe que compte une division blindée

anglaise correspond à quinze millions de
dollars antmel:. Leur nourriture, à un
peu moins de six mille dollars par jour.

La consommation jôurnalière en temps

de guerre peut s'élever jusqu'à 140 ton-
nez d'essence par jour.

Et quand on veut transporter par mer
une pareille masse d’hommes et de ma-
tériel, il faut mettre en oeuvre seize ba-

teaux transporteurs de troupe de 14,000

tonnes chacun, plus 30 cargos. Citons
aussi ce que nous disions dans notre chro.
nique du 15 octobre dernier: une division

blindée en ordre de route s'étend sur 200
milles de longueur (en n'utilisant qu'un
seul côté du chemin, afin de laisser libre
la cireulation dans la direction opposée).
Bi une division de ce genre était, par
exemple, partie cette semaine d'Ottawa,
son avant-garde parviendrait à Québec

avant que les derniers véhicules aient
atteint le pont situé entre Dorion et Vile
Perrot!

‘ces indications, non du coût d'équipement

espèrent que leurs armées seront eur

pied en 1953. Les chiffres indiqués ei-

haut ne se rapportent qu'aux divisions

stationnées en Europe; la Grande-

Bretagne et la France en ont d'autres

en Afrique et dans le sud-est de l'Asie.

On estime que la Russie et ses satel-

lites possèdent présentement plus de

200 divisions. Les décisions de nos chefs

alliée, en ce qui concerne les troupes

qu'ils vont recruter, ne sont pas encore

définitives. On compte pouvoir dispo-

ser, d'ici une trentaine de mois, de 85

à 60 divisions totalisant un million

d'hommes, L’hon. Brooke Claxton, mi-

nistre canadien de la Défense, estime

pour sa part qu’il faudrait 58 divisions,

dont au moins une dizaine réquisition-

nées parmi les Allemands. La contri-

bution du Canada serait une “petite

division” de dix mille hommes, ainsi

que trois escadrilles de chasse.

Division type

Ces chiffres vous donnent une îdée

de l'importance d'une division dans une

bataille et de la responsabilité qui in-

combe à son chef, non seulement sur le

plan des décisions militaires, mais aussi

sur celui de l'administration. de la santé,

ete. Qui dirige une pareille organisation?

En Angleterre, un major général. Har-

rive, en temps de guerre, que ce soit un

homme de 35 ans. En temps de paix, le

chef d’une division a généralement dix

ans de plus, parfois davantage. Sa solde

est légèrement supérieure à six mille

dollars. C'est loin d’être excessif pour la

charge à laquelle cela correspond.

M1 s’agit là, nous l'avons déjà dit,

d’une division anglaise, Mais, comme il

s'agit d'une division tout à fait moderne

et que, du fait même des récentes déci-

sions prises par le Conseil des douze na-

tions ayant adhéré au pacte de l'Atlanti-

que, l’unifieation est désormais la règle,

on peut aisément se rendre compte d'après

et d'entretien, variable selon les condi-
tions économiques propres à chaque

pays, mais de la force et des effectifs

d'une division blindée type 1951, dans les
armées “occidentales”.

Notre position

Ainsi que nous l’indiquions plus haut,
les Alliés ne pourraient aligner dans le

moment, contre”la puissancz soviétique,
que neuf divisions incomplètes

—En cas d’attaque, disait l'un de leurs

prineipaux généraux, notre devoir serait

de combattre jusqu’à la mort sur la rive

ést du Rhin, afin de donner aux civils
aîliés une chance de s’échaprer. Dans un

eurps À corps de ce genre, nous pourrions

nous considérer heureux de sauver un
tiers de nos effectifs pour lutter enauite

en d:çà du Rhin.

Même s'il n’y avait pas tous ces
fonctionnaires à protéger, ces neuf divi-
sions ne résisteraient certes pas assez

longtemps À la poussée rouge pour per-

mettre aux Etats-Unis et à la Grande-
Bretagne de mobiliser et de transporter

sur le continent suffisamment de ren-
forts pour enrayer l'invasion. Contre les
1.500 avions soviétiques. les Américains
pourraient aligner 180 appareils à Let en
plus de quelques chasseurs de la AF.
stationnés en Allemagne, Les Anglais
seraient peut-être en mesure de jeter
dans la mêlée une centaine d'avions de
réserve, mais on doute que ces escadril-
les hétérogènes soient capables de pren-
dre la maîtrise de l'air, ne fût-elle que
locale et temporaire.

Voilà la situation présente.

FariauxPanis

      



  
en dehors du foyer

Ndetait
À propos du cas des femmes mariées qui travaillent
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Les Bonnes Maniéres|     IE

D.—Je suis mariée depuis quelques années ot nous n'avons pas

d'enfant car nous avions convenu,
ainsi. Dernièrement, mon mari m'a
favais avant mon mariage; iy
amies que mon salaire servira

men mani of qu'il en serait
demandé de reprendre l'emploi que

ai consenti. Je laisse croire à mes
à me payer du luxe car je veux ménager]

mon orgueil mais la vérité c'est que ce travail hors de ches moi me

 

fatigue beaucoup. Jes
entendre le bon sens mais
mais, comme dans bien d'œutres ménag

Les enfants me fatiguent et je ne les aime pas mu

avoir et rester chez moi que d'aller ainsi travailler ailleurs.
Que faire? — AH ! LES HOMNES.ne serait-elle pas plus normale?

aie de raisonner mon mari et de lui faire
sans succès. I! passe pour un don mari

il ne l'est qu’en apparence.
mais je référerais en

Ma vie

 

R—Votre existence d'épouse n’est certes pas normale, d'abord à

eanse de cette convention entre votre mari et vous qui écarte de votre

foyer les enfante.
de travailler n'es pe
sais cependant qu'il y
gagnent leur vie,
entendre avec votre mari

 

vue. Au besoin, vefuses catégoriquement de p

vie. Votre mari devrait se rendre compte qu'il est

vous vous occupiez de tenir votre maison,

votre santé.
Je congois que

foyer pour accomplir un travail rémunéré lorsque, par exemple,

malheur ou simplement la malchance entre dans un foyer. Quan
comme dans votre cas, entre autres,

désorganise la vie matrimoniale et enn'y à pas nécessité absolue,

Fabsence continue de l'épouse dés

fait une association anormale, où
autre @ tendance à 8e détendre.

par nécessité sans doute.

d'urgence puisse forcer une femme à quitter son

En second licu, l'obligation que vous fait votre mari
3 non plus dans l'ordre ordinaire des choses. Je
a ainsi nombre de ménages où les deux époux

Il s'agit pour vous de vous
et de l'amener à comprendre votre point de

poursuivre ce régime de
de son intérêt que

au lieu de compromettre

le
d il

l’attachement des époux l'un pour
La maison me devient plus que

l'endroit où l'on se retrouve occationnellement pour le repos quotidien,

maie où il est difficile
épouses organisent ainsé
pour se procurer du luxe.

de prendre racine.
délibérément leur vie et travaillent au dehors

Je n'ignore pas que des

D'autres, jeunes mariées, adoptent provisoi-

vement ce régime en attendant de trouver un logement et pour faire

quelques épargnes
péremptoirement les
damner, mais la vérité et l'expérience obligent à dire quede pa

en vue de s'établir. Je me garde
cas de ce genre et tous les autres pour les com

de juger trop

reils

arrangements ne sont pas conformes à l'esprit et à la tradition du

mariagé.
que sa femme
mande pas.

D.—Dois-je, à l'occasion desos no

eras de naissance, env

Barre debons sounaits & mon sm) qui

DESERTAVANCE quelque temper

Daeacries une carte
homme. O/fres-lut vos souhaits de vive

voix quand vous le verres.

 

D.—J‘ai dix-sept ans et je sors Avec

mon ami depuis quatre mois. Dois-je

lui faire un cadeau? L'on m'a a que
ai je m'en abstenais feng

de 5 l'aime Po — Col EN PEINE.

R.—Non, il n'y € pas lieu que vous

lassiez ur cadeau & ce jeune homme et
le ne crois pas qu'il interprète votre

Edstention dans le sens que l'on vous

a dit.

R.—J'al seize ans. Puis-je inviter chez

moi, su Jour de l'An alors que nous
donnerons le souper, un jeune homme
Que je vois plusieurs fois par semaine
car il vient à notre restaurant. J'ai

souvent accepté ses invitations et il
m'a demandé ma photo, que je ne lui

al pas encore donnée, Si oul, comment

Gevrai-je agir envers lui? — LECTRICE

ASSIDUE.
R.—Si vos parents le permettent, vous

pouvez certainement inviter ce jeuns
omme à venir prendre ches vous le

souper du Jour l'An. Agissez envers

lui comme vous le faites d'habitude
uand vous sortez ensemble, Attendez

‘être plus intimes avant de lui don-
mer votre photographie.

D.—J'al seize ans et mon ami a
vingt ans. Son anniversaire tombe en
janvier. Dois-je lui faire un cadeau aux
tes ou attendre la date de son an-

niversaire, que Je ne veux pre isisner
Raseer inaperçu? — AMOUREUSE QUI
HATE DE TOUT SAVOIR.
R.—Une jeune fille de votre êge ne

doit pas offrir de cadeau aux jeunes
ens. Offrex-lui vos bons souhaits auz
‘êtes et renouveles-Ies lui à le date

de son anniversai

D—Quand et doit por les
santés à un diners = EAN BOIT,
R—Cela se fait & ia fin du repas et

west celui qui est 6 la tête de ie table
gt propose, ie premier, les santés, mals

de

 

  

 

peut ausst demander à des convives
ge, Partager avec lui cette tâche agrés-

 

Chutl...
Il y à un Volour

Que faire oi l'on entend durant le
nuit des bruits insolites dans Le mai-
son? Est-ce un voleur ? Faut-il sauter
our le téléphone? Saiair un révoiver
(si vous en aves un)? Crise au se
coura? Amorcer une conversation
avec l'intrus? SELECTION de jan-
vier vous explique dans “Chut! .. 41
y 8 un voleur’’ comment vous débar-
rasser d'un cambrioleur, et comment
retenir des détails sur se personne qui
esront utiles à la police.

Lisez cra connedls pratiques dans
SELECTION du Reader's Digest
maintenant en vente. C'est un des 25

l'houre ot condensés pour vous épar-
guet du Procurez-veus votre

aujourd'hui.

 

Et il y a certes aggravation lorsqu'un mari insiste pour

travaille lorsque la plus urgente nécessité ne le eom-

FRANÇOISE
D.—J'ai dix-huit ans et, l'été der-

nier, j'ai connu un jeune garçon de

|

pas

mon Age, très distingué et poll, I
travaliisit dans un restaurant. afin de

|gd un peu d'argent. LI m'a invitée
sortir en sa compagnie quelques fois

et je me suis éprise de lui. D s dû
quitter son emploi, qui était trop fati-=
gant pour sa santé. Je crois que c’est

un étudiant. Depuis son départ, je

n'ai eu aucunes nouvelles. Je m'ennuie
de lui. Serait-l] déplacé que je lui
adresse des souhaits à l'occasion des
Fêtes? — CLAIRE V.
R—Puisque ce jeune homme ne vous

a donné aucune mouvelle, c'est que
vous ne l'intéressez pas suffisamment
pour qu'il continue a entretenir les
relations qu'il a eues evec vous. Il peut
y avoir la question de ses études mais
s'il ne vous en « pas lé, c’est qu'il
n'a pe fugé & propos vous faire des
confidences qui auraient ouvert la
porte à une correspondance entre vous
deux. Renoncez done à lut écrire. C’est
à lui à prendre l'initiative de vous o/-
frir des souhatts.

 

D.—Quel est I'noroscope d'une femme
née en avril? — FRAN DE BELOEIL
R.—Les femmes, nées dans ce mois,

sont inteliigentes et possédent un ca-
ractére énergique et un bon fugement.
Kiles savent diriger leurs affaires d'une
manière pratique. Ce sont des épouses
fidèles et dévouées.

D.—61 je portais un costume gris-
argent et un manteau de fourrure trois-
quarts brun pour me marier, quels ac-
cessoires conviendraient? Devral-je aus-
si porter un bouquet? Devral-je garder
mes couvre-chaussures dans l'église?
Le marié gardera-t-il son paletot du-
rant la messe du mariage KAPUS-
KASING.
R—Cholsissez vos accessoires de la

teinte qu vous avantagera le plus car
toutes couleurs trancheront sur le
gris-pdle, Vous pouvez indl/féremment
porter un bouquet de corsage Ou un

 

— Vous pourrez déposer vos cou
chaussures & le adoristie, avant
messe, et vous le déstrex et votre flancé
vourra éyalement y laisser son pailetot.

 

D—Je vuis âgée de quatorse ans et
je suis employée dans un restaurant.
L'été dernier, J'ai fait 1s connaissance
d'un jeune homme de vingt ans qui
m'a demandé de coi andre avec Jul.
d'ai té parce que je l’aime. Dans
nos dernières missives, nOUS NOUS SOM-
mes fait des aveux. Croyez-vous que
nous puissions nous Kimer aprés deux
mois de correspondance et suis-je trop
jeune éprouver un emour dus
table? Bi ce jeune homme me donne
un cédeau aux Fêtes, devrais-je lui en
Affrir un en retour? Manqueral-Je aux
convenances si, à son anniversaire qui
est en février, je lui adremse avec Un
cadeau une carte de bons souhaits? I
A toujours été bien réservé à mon
égard mais 2'll me demande un baiser
je crois que j* oonsentiral. Est-ce que
ce seta mal? — BRUNETTE AMOU-

REur te 4—Vous êtes trop jeune r 2on-
ger à tn amour a; soyesbien pru-
dante et n’écrives rien que vous pour-
ries plus tard regretter. Vous avez
commis une erreur en falsent des
Gveux à os feune homme et vous-même
le reconnaisses puisque vous me de-
mandez s’il est possible que vous vous
aimirg alors que vous conneirses depuis

de temps. Ne lui donnez pas de
cadeau, ni aus Plies nt & son ne
versaire, ef surtout ne consentes pas
à lut sccorder des baisers. Une flette
ds votre âge, si elle ne

aventr,

  

 réservée aves im jeunes
l'on pe ve anmce pesBe
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quet que vous tiendrez & la main. à
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Bonne ot Heureuse
Année !

Je remercie bien sincèrement
lea lecteurs et lectrices qui
m'ont exprimé leure souhaits
à l'Decasion de Noël et du
Nouvel An. Je leur offre on
retour mes meilleurs voeux
de bonheur, de santé et de
prospérité,. en les assurant
quaje serai toujours heureuse

leur rendre service.

OP eaDra dlhsa Ds

D.—H y à trois ans, j'étais fréquen-
tée par un jeune homme honnête et
bien gentil, que mes ents atmalent
mais moi je ne l'almais pas, parcs que
J'étais encore bien jeune. J'ai quitté
ma famille pour aller travailler au
loin et je retourne passer mes vacan-

ces chez mes parents. Lorsque j'arrive.
M est toujours le premier au devant
de moi et je sors souvent avec lui. Il
m'écrit une lettre ou deux lorsque je
suis partie mais, après, 11 ne me ré-
pond même pes. J'ai appris qu'il sort

avec des jeunes fillas. J'irai dans ma
famille er le tempe des Fêtes et
j'avais décidé de ne le voir et
de refuser s'il voulait m'inviter à des
danses et à des sorties. Je suis fatiguée
de cette incertitude car je me rends
compte que, maintenant, je l'aime. Que
me conseillez-vous? — THERESE DES
LAURENTIDES.
R.—Si, dis votre errivée dans votre

famiils, cs jeune homme s'empressa de
ventr vous voir et qu'il vous comble de
ses gentillesses durant tout rotre sé-
four dans se Localité c'est un signe
évident qu'il tient à vous. Vous auriez

donc tort de refuser de le voir. Il n'y

a pas de raison pour que ce jeune
homme ne fréquente pas d'autres jeu-

nes filles que vous car il! n'est ilé par
aucun engagement ef avoues que vous
ne l’aves guère encouragé à croire que

vous l’aimtez. Profitez vos vacances
pour le recevoir et pour sortir avec lui,
afin de vous procurer l'occasion d'une
explication. §'(} vous fait des &veur,
ne les repousses pas et ne lui parlez

de ses autres amies. Ne craignez
de lut dire que ses lettres vous

  

 

pas
font tetr et vous espérez bien

que, dans l'avenir, {1 vous écrira régu-
lidrement. Je présume en tout cect

que ce jeune homme est sérieux et qu'il
serait prêt & se marter avant une trop
longue période de temps.

Rép. à COEUR EN PEINE: Je ne vois
pas comment vos compagnes ont pu de-
riner votre identité. À votre place, je
[eur demanderdis ce qui les porte à
croire qu'il s'agisse de vous et, sens plus,
1e is le silence sur leurs acou-
rations. Témoignez plus grande
indifférence à leurs conversations et
vous verrez qu'elles se lasseront de
vous soupçonner et de vous ennuyer
avec cette histoire.

D.—Quel jour était le Il septembre
1909? Quelle méthode employes-vous

déterminer les jours des fêtes que
lon vous soumet? — ALBERT À. P.
R.—Semedi: enfants § leuz, — Je

consulte le calendrier l'année en
question.

 

 

D—Un jeune homme me fréquentait
depuis cinq mois et 11 m'a quittée, en
disant qu'on lui avaît conseillé de ne
pas continuer nos fréquentations. Il
m'aimait et Je l’aimaïs aussi. II me
téléphone tous les soirs. Je crois que
is raison de soh éloignement c'est le
manque d'argent. Nous devions nous
flancer à Pâques et 11 m'a dit qu'il
viendrait m'offrir ses souhaits de bon-
ne année. Comment Mptrai-Je alors et
croyez-vous qu'il viendra certainement?
— BUGUETTE.
R—Si vous tenez à ce jeune homme,

receves-le aimablement et ne lui edres-
ses aucun reproche au sujet de ce qu'il
vou dit. Je vous engage cependant
à lui demander la véritable raison de
sa conduite, si vous n'avez rien à vous
reprocher & son égard et ‘si vous n'éties
pes l'un pour l'autre une occasion d'in-
timités qui auraient pu vous entraîner

des abus.

D.—Un jeune homme m'a fréquentée
asses régulièrement durant deux mois
mais je ne lui cachals pas que J'en
nimais un autre. II me téléphonait très
souvent mails je me montrais trés in-
dépendante. Les rôles sont maintenant
changés. Quand il me rencontre 11 me
regarde à peine mais fe auls certaine
qu'il m'aime car il me l'a prouvé. Dois-
je attendre qu’il vienne à moi ou plu-
tôt aller vers lui? Attendre, c'est par-
fois long et souvent on attend pour
Tien, tandis qu’on réussit la plupart du
temps I u‘on prend les initiatives. —
AMOUR! X DE MAURICE.
R.—Vous semblex assez certaine

votre affaire lorsque vous songes &
faire des avances à ce feune homme.
Courez-en le risque oi vous le désires
nes voyez certaine =
estime qu' peut avoir pou:
vous tentez de l'obliger à
vous les relations amicales qui ne se
commandent pas. ! vaut mieux et
trndre sans succès que de compromet
tre au dignité.

D.—Dois-je offrir un cadeau à mon
esseur de chant à l'occasion des
tCah une femme. o oul, que

nre eau me conseillez-vous? —

pg blige & offrir—. ne vous oblige of ce
cation Cependant, rl vous y tenes, of-
fres à votre professexr un objet qui
lui sera utile. Vous avez sens
remarqué, au cours de ong leçons,
telle chose ou fells autre pourrelt
être agréable ou pratique.

  

 

 

 

 

 

doute

NT

 

   

 

  Allume

aus3
nai

Allumes la cigarette de votte compagne avant la vôtre. Si vous
vous servez

D.—J'ai dix-huit ans et, depuis deux
ans, je travaiile dans uné manufacture
où je gagne un bon satire. Je paie la
pension qu'exige mon père. Celui-ci me
fait le vie trés dure, il ne me permet
pas de sortir et non plus de récevoir.
Une fois par semaine je puis sortir,
mais je dois êtra rentrée à dix heures.
C'est vous dire que je n'al même Ja-
mais eu le temps de mettre les pleds
dans un cinéma, non plus que les sal-
les paroissiales. SI des amis et des
amies viennent A la maison, mon père
les reçoit par des rires et des injures
et lls ne sont pas lents à partir. Ma
eceur mariée est toujours rendue ches
nous et elle monte mon père contre
mol et ils ne sé gênent pas pour atta-
quer ms réputation. Ma mére ne peut
Tlen pour me protéger. Si J'ailais me
pensionner dans une bonne maison,
non loin de chez moi, et que je mensis
une bonne conduite mon père aurait-
11 le droit de m'odiiger à revenir habiter
avec lui? Mon père a-t-il le droit de me
refuser jusqu'à 1a permission d'aller
assister à l'heure aalnte, de onzé heu-
res à minuit. le premier vendredi du
mois? — COEUR PEINE.
R.—Vous traverses une période difft-

cile de votre vie mais qui ne sera pro-
bablement que agére. Tout en res-
pectant votre pére, ne craignes de
tous défendre auprès de lui sque
votre soeur dit du
savez Jui parler respectueusement mais
énerpiquement, vous finirez par le con-
vaincre. M doit au moins vous donner
le bénéfice du doute quant à votre
conduite, Ne songes pas à quitter le
foyer ternel, car vous n'en avez pas
le t, étant mineure. Tous comptes
faits, vous y êtes certainement encore
mieur que dans une pension ches des
étrangers.

 

D.—Mon pére est trés sévère et 11 m'a
fait rompre avec un jeune homme de
vingt ans qui me fréquentait et avec
qui je @'entendais bien. Mon père dit
qu'il n'a aucune confiance en mol. J's!
seize ans. Je n'aime pas mon re ni
ma mère d'ailleurs, parce qu’ sont
excessivement sévères. lls me disent
que je suis “grossière”, oe qui est vrai
mais Je ne puis agir sutrement. Mes
fréres et mes soeurs ne prennent ja-
mais ma part et tous me traitent com-
me une ét: re. is & ln voilie
de fuir cette vilain slson. — TRES
MALHEUREUSE.
R—Vous êtes sur la meuvaise vole

car vous êtes en révolte contre toute
votre famille. Croyez-vous avoir vrai-
ment ratson en tout et prétendez-vous
être trréprochable et, & s-ixe ane, vou-
loir vous conduire à votre guise? Cette
attitude vous conduira à des décep-
tions cruelles, sinon au malheur. I
faut d'abord vous corriger de votre
grossiéreté, qui indispose tout le monde
à votre égard et qui est l'un des pires
défauts pour une feune fille. Essayez,
pendant une semaine, d'être patiente,
gentille, polie, ef vous verres que ms
proches changeront d'attituds envers
vous. Il faut absolument que 8
Temporties cette victoire sur vous
même.

D—Quel jour était le 13 décembre
1937 et que signifie mao de neis-
sance?—MERCI D'AVAN
R.—Un lundi: le besuté.

D.—Quels jours étaient le 10 octobre
1920 et le 6 juin 1938 et que signifient
les Jours de naissance? e
R—Un jeudi: tempérament violent.
Un mercredi: succès.

 

  

 

 

  

 

 

allumettes, attendes cependant
l'allumette ait brûlé avant d'offrir

ME———

mal de vous. St vous |ia

e le soufre de
u feu.

D—Un jeune homme m'a fréquentés
durant quelques mois, alors que j'avais
quinze ans et qu'il en it ccize. M
y à deux ans de cela, et il att quits
tée sans motif, me semblait-il. Derniée
rement, 11 est venu me reconduire «prés
une sortie et 11 m'a dit: ‘’Je veux m'ex-
iiquer car i semble que je t'at
alt de In peine”. II songe à se marier,
bien qu'il n'ait que dix-huit ans, mais
ft m'a semblé qu'il m'aime encore. Je
n'ai pu lui dire tout ce que j'avais sur
le coeur tant j'avais du chagrin, car
Je l'aime beaucoup. Donnez-moi un
conseil pour que je n’aie plus de peine.
— UNE QUI EST DECOURAGÉE.
R—Puisque ce jeune homme a es

occasion de vous connaître et de vous
apprécier et qu'il n'a pas éprouvé
vous l'affection que vous voules lui ins-
ptrer, 41 faut renoncer à Iui. Ses paroles
ne signifient rien car, durant deus
ans, 11 est demeuré éloigné de vous
sans même chercher à vous revoir, c'est
signe que vous ne l'intéresses pas, Sur-
tout su fréquente sérieusement une
autre jeune file, vous interviendres
tnuttlement entre eux et vous en seres
pour vos frais. Faites des efforts pour
oublier et ainsi vous guérires votre

ne.

—Mile JEANNETTS DURAND. 824,
rue Baint-Denis, Joliette, P.Q., demande

chanson: Rendes-moi son amour.
—Mlle JEANNE PLANTE. 5803, boule

vard Monk. Montréal, demande la chane
son: Illusion.
—Mile COLINETTE DORAIS, Acton

Vale, PQ. demande la chanson: Ce-
risier rose et Pommier blanc : Mile CO-
RINNE DORAIS (même adresse) dee
mande 1a chanson: Le belie au bois
dormant.
—Les Légilonnaires, dont les noms

suivent, sont tous en Indochine Fran-
caise et désirent correspondre: C. LE-
FORT (27 ans), 8. P. 63411:
VERONKS, 8. P. 50658: JEAN PAPI,
Unité Marine Baïgon: AUGUSTE HR
RY (25 ans), B. P. 70662; GEORGES
FINTAUD, 8. P. 70662.

Calendrier de la femme
D'après le Méthode OGINO-KNAUS
approuvée par le autorités médicaies
et religieuses. Ce calendrier Indique de
façon claire et précise, vos jours fer-
tiles et vos jours stériles. En vente à
la Pharmacie Montréal, HA, 7251 et
Ph. Barrazin & Choquette, PL. 962%
PRIX t 1.00: PAR POSTE 1 1.10

EDITIONS NOSSIOP
Case 27, Station “B“. Montréal, P.Q

VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
BATISFACTION a
quelques jours, quel
que soit votre âge où
votre ons.

L'HUILE
MAMELINE

est uns recette inoffensive, merveilleu.
se que vous emploieres en secret: mé-
thode préconisée par jen spécialistes en
besutd, Discrétion absolue. Peis 82.00
taxes ine. Mandat postal. COD aceepté.

Produits Mameline Enr’g.
Casier postal 272, Station “C

Montréal — Tél: HA. 4888
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Mon gibier: les espions !

(Voici le Se d’une série de 8 articles dus à la pluine du colonel Oreste Pinto — minx
connu sous le pseudonyme de Frank Jackson, — membre du “Milita
britannique et ancien chef du contre-espionnage hollandais. Durant "h
“Victoria Patriotic School”, où 45 psychologues spécialement entraînés
examiner tout étranger arrivant en Angleterre.
Eisenhower, le colonel Pinto fut surnommé,
expert vivant dans le domaine de la sécurité”.
quelques-unes des plus étonnantes histoires secrètez de la récente guerre. “Le Petit Journal”

ureux de les offrir en exclusivité à ses lecteurs.) :est

Imaginez que vous étiez un soldat en congé sans permission, à Londres,
l'état de guerre de 1941.

vendre votre uniforme?”

Pour la

Il exhiba des billets de banque et ajouta :
fournir aussi des vêtements civils.”

C'était Je rêve de tout G8OT-———

teur et, à Londres, durant cette
année périlleuse qui suivit la chu-
te de la France, il se concrétisait,
Le contre-espionnage britannique
voulait bien découvrir qui ache-
tait ces yniformes militaires et à
quoi ils servaient. !! semblait que
c'était l’oeuvre fort redoutée d’une
active 5e colonne britannique.
A :e moment-là, j'étais inves-

tigateur en chef à l’École de con-
tre-espionnage de Slapham. Trois
jeunes m'avaient été emmenés,
soupçonnés d'espionnage. Ils par-
Jaient français, portaient de bons
vêtements, avaient de l’argent,
mais aucun papier d'identité. Lors
de leur arrestation à Londres, ils
jurèrent être des Français qui s’é-
taient échappés de Bretagne par
Ja Manche. Après deux jours, ils
faisaient des aveux : ils étaient
déserteurs de l'armée canadienne-
fr-nçaise stationnée dans le York-
shire. Mais ce n’était là que le
début du problème.

Deux de ces individus n'avaient
dit : “Nous avons vendu nos uni-
formes. Notre chef, le soldat Ma-
gis, les a vendus à un homme,
dans le quartier de Soho. Nous lui
avons aussi donné nos papiers pour
les vendre. En échange, nous avons
obtenu des vêtements civils et de
l'argent.” Ces deux soldats furent
remis, comme déserteurs, aux au-

torités de l'armée canadienne. Mais
le 3e, le soldat Magis, je le gardai
auprés de moi pour une enquéte
plus approfondie, avec l'assenti-
ment des officiers canadiens.

Je semblais avoir grandi dans
l'estime de Magis. Je lui demandai
calmement : ‘Pourquoi avez-vous
posé au Français ? Pourquoi avez-
vous tant tardé à me dire la véri-
té ?" Magis se gratta l'oreille et
me dit : “Ft bien, Monsieur... ce
n’est pas la premiére fois que je
saute le mur... Je l'ai fait 7 ou
8 fois auparavant.” J'ajoutai:
“Où avez-vous trouvé ce complet
civil ? Ne me dites pas qu'il est
canadien ; je puis voir qu’il ne
l'est pas. Ne me dites pas qu’un
charmant étranger vous l'a vendu
dans une taverne...”
Magis resta bouche bée et dit :

“Diable, comment savez-vous ce-
la?" Volci ce qu'il raconta: Un

étranger, dans une taverne, avait
fourni trois complets aux trois
déserteurs canadiens, ainsi que de
l'argent. I] y avait 50 livres ster-
ling à séparer entre trois, pour
leurs uniformes. Magis avait gar-
dé 30 livres et donné 10 livres à
chacun de ses camarades.
—Et vos papiers militaires ?

demandai-je. — Nous les avons
brûlés, mentit Magis.
—Pourtant, vos deux compa-

gnons m'ont dit qu'ils les avaient vendus. Je vous dirai. Magis, qug
—

 Propos d‘un devin,-

 

 

Course au mariage

prédite pour 1951
 

Au Canada, notamment à Montréal, les mariages seront

beaucoup plus nombreux en 1951 qu’au cours des dix derniè-

res années. Telle est l’une des prédictions faites par l'un
des devins les plus connus de la métropole. Cet homme, qui

re qualifie de professeur et se spécialise depuis plus de trente
ans dans la révélation de l’avenir, se sert tout simplement

de son épouse comme médium.
Et c’est ce médium qui a “vu*'>2>—_—_—-

tn grand nombre de femmes se
dirigeant vers l'autel, d'où le pro-
fesseur conclut que le nombre des
mariages, au cours de l'année 1951,
sera d'au moins le double de l'an
dernier. I! ajoute que les nouvel-
les mariées seront de tous les Ages,
et signale qu'un grand nombre de
tes unions seront le digne couron-
nement dè plusieurs années de fré-
quentations.

Il semble que le plus grand
nombre de ces mariages se produi-
ra au commencement de l'année,
surtout au printemps. la cause de
© nombreux mariages serait due
à des circonstances hors du con-
trôle même des conjoints, par
exemple la possibilité d’une cons-
eription ou mobilisation militaire.

Le professeur, à propos de guer-
te, affirme que des confli:s armés
paitront en divers pointa de l'uni-
vers, mais pas sur le territoire
même du Canada. Par contre, des
milliers de Canadiens traverseront
les mers afin d’y défendre des pays
alliés qui seront envahis par des
forces ennemies.

En 1951, les pays ennemis ou al-
Née ne se serviront point d'armes
atomiques, mais d'autres armes
aussi terribles seront utilisées.
Le préfesseur et son médium ne

prévoient aucune élection fédérale

en 1951, mais affirment que le ea-
binet sera remanié à deux ou trois
reprises, Un haut personnage ca-
nr Jien-français serait appelé à di-
Tiger un important ministère fédé-
ral au cours des prochains douze
mois. Le coût de la vie n'augmente-
ra presque pas au cours de la nou-
velle année, et des réglements spé-
ciaux seront adoptés A cette fin
deales premiers soixante jours de

Une grave inondation, semblable
À celle de Winnipeg, se produira
dans l’ouest du pays, maig à plu-
sieurs centaines de milles de cette
ville. On ne prévoit -pas d'incendies
comparables à ceux de Rimouski
ou Cabano.

HN n'y aura pas de chômage au
Canada; plutôt, on manquera de
main-d'oeuvre, car un grand nom-
bre d'hommes auront abandonné
leur travail pour s’enrôler.
Deux grandes personnalités poli-

tiques u Québec mourront, soit
aubitement, soit à la suite d'une
très courte maladie, au cours de
1951. Dans le même ordre d'idées,
le professeur annonce Ia mort du
chef d'une des plus grandes puis-
sances du monde. L'année sera
marquée par plueleurs accidents
d'aviation, et Canadiens de- vront eraindre une épidémie ori-
ginant de pays lointaine.  

Intelligence Service”
guerre, il fonda la

r lui devaient
ttaché an quartier générdl du général

par le célèbre chef militaire, “le
remière fois, le colonel

pie grand
into révèle

durant
Les quelques pièces de monnaie enfouies dans votre uniforme

kaki suffisaient à peine pour vous payer une consommation.
vous offre un verre de whisky en vous mur murant à l’oreille :

Mais voilà qu’un inconnu
“Accepteriez-vous de me

“Je vais vous

vous êtes un grand menteur.” La
figure du déserteur canadien ble-
mit, Il prit une lame de rasoir dans
sa poche, Avant même que j'aie
eu le temps d'empêcher ce que je
croyais être une tentative de sui-
cide, Magis avait mis la lame dans
sa bouche, l'avait mâchée et ava-
lée. Devant mon étonnement, il
déclara : “C’est mon métier... je
suis un avaleur professionnel de
sabre et de verre.” 11 puisa dans
sa poche un morceau de bouteille
brisée et le mâcha nonchalam-
ment. Il se mit à rire. Je riais
aussi, car j'avais une idée. Cet
individu aimait être en vedette ; je
pouvais l’employer pour me con-
duire vers cet inconnu qui avait
acheté les uniformes militaires.

Car la situation présente m’in-
quiétait. C'était à peine un an
après la “bataille” de Grande-
Bretagne. Hitler avait goûté sa
première défaite. Nous, membres
du contre-espionnage, avions eu
la certitude, pendant de: mois,
QU'i} essaierait cette même mé-
thode lui ayant permis de détrui-
re les autres pays entre l'Alle-
magne et la Manche : il tenterait
d'implanter une 5e colonne en An-
gleterre.
M fallait done fouiller le quar-

tier de Soho, rempli d'étrangers.
Qui, sauf un espion et un orga-
nisateur de la be colonne, s'in-
téresserait à acheter des unifor-
mes de soldats déserteurs et jeurs
papiers, pour leur remettre des
habits civils et de l'argent ? Je
téléphonai au quartier général dn
contre-espionnage militaire : “Quel-
qu’un, dans Soho, achète des uni-
formes et des papiers de déser-
teurs. Qu’en pensez-vous ?” La
réponse fut: “Trouvez-le! Lais-
sez toutes autres choses de côté!”

Scotland Yard me fournit alors
deux automobiles et quatre détec-
tives du service spécial. J'appe-

lai Magis et lui proposai de pas-
ser quelques soirées avec moi dans
le quartier de Soho. Il accepta.
“Quand vous ppercevrez l'homme
qui vous a donné les habits et de
l'argent,” lui dis-je, “il faudra
me le signaler sans hésitation.”

La tournée débuta le soir même,
Je ne bois pas. Aussi, dans les ta-
vernes, c'est bien simple. Que:-
qu'un demande de la bière et la
laisse là : personne ne le remar-
que dans une taverne bondée
Mais Magis ingurgitait sa bois:on,
reluquait les filles et joignait sa
voix aux chants en choeur. Ce
soir-là et le lendemain, nous ne
vimes personne qu'il reconnais ait.
Cependant, voilà ce qui survint
dans une maison publique, près de
la rue Charlotte, Un charmant
jeune homme aperçut Magis. 1]
allait se lever quand il nous aper-
ut auesi. 1] avaia son whisky et,
urtivement, se glissa dans l’obs-
curité, Magis étendit n'avoir
rien vu, Je priai un détective de
le ramener à Clapham, tandis que
moi et les autres, nous nous lan-
çâmes discrètement aux trousses
du jeune fuyard, Il filait en je-
tant un coup d'oeil rapide derrière
jui, se cachait sur le seuil des por-
tes, hésitait. Rassuré, il repar-
tait dans les rues sombres de
Soho. I! s'arrêta et ouvrit une
porte. Peu après, une lumière s'al-
lumait dans un escalier. Je frap-
pai à la porte. Le jeune homme
effrayé se léchait les lèvres. Un
des détectives Jui dit: “Suis-nous,
Frenchy. Nous savons que tu four-
nis des habits aux soldats en fui-

 

 

Grâce à un Canadien, la Police captura “la Terreur”
de Soho, qui achetait papiers et habits militaires

“La porte de

“la Terreur”

était close, 4
Un détective =

l’ouvrit

d'un solide

coup de pied.” i

te. Qui te donne de l'argent ?”
Dans un anglais brisé, le jeune
homme parla d'un individu du
nom de S... “Nous le connais-
sons,” répliqua un agent de Scot-
land Yard.“ H est connu comme
Ia Terreur de Soho, et pour d'au-
tres, comme un maudit ennui...
Trente condamnations pour narco-
tique, assauts avec violence et
vols à main armée... Allons le
rencontrer.” À la mention du nom
de la Terreur, le jeune Français
avait blèmi davantage.

Ce dénommé S..., un bandit de
Scho, n'avait qu'à pénétrer dans
une taverne de son rude voisinage

pour y faire régner le silence. Il
avait la réputation d’un tueur. DD
était le chef d’une bande qui pos-
sédait son petit gymnase tout sale.
Depuis des années, il cachait son
vrai nom. On le surnommait par-
tout la Terreur.

Les agents de Scotland Yard se
rendirent à la maison de S…: ils
la connaissaient. La porte était
close. Un détective l'ouvrit d'un
violent coup de pied. Un corridor
sombre apparut. On y vit un sofa
graisseux sur lequel une femme
ronflait. Je soulevai l'une de ses
paupières : la femme était dro-
guée et dormait. Des indices dé-
montraient qu’une autre personne
avait dormi dans cette pièce.

En haut d'un escalier branlant.
il y avait une chambre. S... y
dormait. Ses yeux fauves cligno-
térent sous la lumière d'une lam-

 

  

pe de poche. C'était lui la Ter-
reur de Soho! Les détectives le
conduisirent à l'une de leurs autos,
où eut lieu une brève conversa-
tion. Ce fut suffisant pour nous
prouver que, malgré la dégrada-
tion existant dans le quartier de
Soho, il ne s'y trouvait pas de 5e
colonne menaçant la sécurité de
l'Angleterre. Et j'avais aussi dé-
couvert ce qui était advenu des
uniformes achetés aux trois dé-
serteurs de l'armée canadienne. lls
revétaient maintenant trois jeunes
espions de Soho, qui, avec des cen-
taines de comparses semblable-
ment vêtus, sabotaient la cons-
eription en achetant des unifor-
mes complets, pour des sommes
allant jusqu'à 50 livres sterling,
et en truguant les papiers de l'ar-
mée.

Ainsi M. S... et sa bande de
jeunes, de tailleurs et de faus-
saires avait accumulé toute une
fortune, réalisant un profit d’en-
viron 200 pe. à chaque transac-
tion. M. S... étant capturé, des
centaines de déserteurs furent re-
tracés et, durant les semaines qui
suivirent, les saboteurs de la cons-
cription furent capturés.

Le petit congé de M. Magis
était terminé. ll me salua cordia-
lement et partit pour un séjour
de 2 ans au camp de détention,
sous l'accusation de désertion. Il
se comptait probablement très
chanceux !

(Copyright par “North American
Newspaper Alliance” et “Le Pe.
tit Journal”). ‘A suivre)
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UN EXEMPLE CONCRET
D'UNE “BEAUTE” SVELTE

La belle et gracieuse

Vera Ralston sait tou-
Jours garder oa belle

taille. Les repas à fai-
bles calories sont ex-
cellents, Pour suivre
un bon régime prenez

le pain Hollywood à la

saveur distinctive. 1) est
cuit sans shortening ni
graisse. Procurez-vous
un pain Hollywood au-

Jourd'hui.

 

*

Voyes la folle

VERA RALSTON
cn vedette dans
“SURRENDER"
un film Republie

*
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ACHETEZ-LE ! QOUTRZ.YI
Vous le trouverez excellent
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L'Association des hommes d'affaires canadiens-itailens vlent de se réunir pour procéder à ses élections
annuelles. M. Colombo Teodori a été élu président. Cette photo nous montre les principaux officiers.
On reconnait, assis, de gauche à droite: MM. Ralph Cavoluzzl, secrétaire adjoint; Silvio Violanti, 2e
vice-président; Colembo Teodori, président; Mike D'Ambrosio, premier vice-président; Pascal Di Maulo,
secritaire. À l’arrière, dans le même ordre, Lucien Martinelll, trésorier, P. Guiliani, Alfred Gagliardl,
récemment élu consellier municipal, Don 8afolio, Jacques Tozzi, Sabatino Papa, Thomas DellEice,
A. Capobianco, tous conselllers de l'Association, et Me Mario-E. Lattoni, C.R., consellier Juridique de

Les beaux romans de la musique

Mozart valsa pour
vaincre  

lP’Association.

 

le froid
{Bernard Fry termine aujourd'hui es série d'articles eur

vie amoureuse de cing grands musiciens, en nous
parlent de celle de Mosart, ce génie i sut oi bien dé-
couvrir le secret du bonheur parfait.

Il y avait une fois un beau prince qui épousa la plu:
Jaide de deux soeurs... C'est ainsi que pourrait commencer
l’histoire qui nous charme dans les mélodies de Mozart.
Depuis presque deux cents ans, des générations de méloma-
nes ont souri et ont balancé
comédie étincelante du Mariage de Figars.

leurs têtes au rythme de la
Mais, dans

toute l’histoire musicale, il n'y a vraiment rien de plus
charmant que le mariage de Mozart lui-même.

Regardons le jeune Wolfgang-
Amadée Mozart marcher dans les
rues sinueuses de Salzbourg, où
toute la circulation s'arrête vers
les onze heures pendant.que tous
les citoyens écoutent le carillon
jouer un air de Mozart. C’est un
omme aimable et petit que ce

Mozart, mais, à 25 ans, il est déjà
reconnu à Vienne, Londres, Paris,
Munich et Milan, comme l'un des
plus grands compositeurs du mon-
e
Et tout cela n’est encore rien. Il

& fait ses débuts comme violoniste
et pianfite prodige dès l'âge de six
ans. À quatre ans, il a composé
un menuet. A sept ans, fl a joué
dans les cours d'Europe. À l’âge
de douze ans, il n éerit un opéra,
une symphonie et une foule de piè-
ces de moindre envergure. Mais
Cupidon est plus lent que les Mu-
ses, A 25 ans, Mozart était l’idole
de l’Europe et… il n’était pas en-
core marié.

Comme compositeur occupé, il lui
fallait employer une foule de co-
pistes, et son choix tomba sur Fri-
dolin Weber. Passant par chez lui,
Mozart rencontra ses deux filles:
Aloysa et Constance. L'une d’elles
était jolie comme un coeur; l’autre
taillée, comme on dit, à c&ups de
hache. Comme tout jeune homme
l'aurait fait, Mozart devint amou-
reux d'Aloysa. Elle était belle et,
en plus, voulait devenir cantatrice,
Il était naturel qu’il l’encoura-
geat et qu’il lui dédikt ses roman-
ces. Hélas! Lorsque parut le beau
Lange, chanteur fameux, elle com-
mença à délaisser le petit compo-
siteur.

“Je ne connais rien de la gran-
deur de son génie” aurait-elle
déclaré. “Je n’ai vu en lui qu’un
petit homme.” Pour être plus ré-
cis, disons que Mme Weber était
mune maîtresse-femme qui n’était
as très fière d'avoir comme gen-

un compositeur à succès mais
pas très riche, En moins de deux
ans, il avait écrit son opéra, Ido-
meneo, son meilleur travail “dans
le genre et encore une fois il revit
les Weber, Mais tout se passa dans
la meilleure tradition l’opéra.
Vous ne serez donc pas surpris
d'apprendre qu’Aloysa en avait
épousé un autre. Mme Weber reçut
toutefois Mozart les bras ouverts
ot... avec un but très apparent lui

 

pi son autre fille, Constance,
e près tout, un compositeur,
était mieux que rien.
Mme Weber manoeuvra si bien

Jue Mozart pensionna à is maison,
n soir, alors que les deux jeunes

gens étaient seuls, Mme Weber
apparut au bon moment au bas de
I’escalier, pleine de dénonciations
véhémentes. C'était une belle af-
faire arrangée. Par un document
que Mozart dut signer, ce dernier
s'engageait à épouser Constance
en moins de trois ans, sinon il de-
vait lui payer annuellement la som-
me de 300 florins.
Madame Weber avait à peine

tourné le dos que Constance pre-
nait je papier et le déchirait en
mille miettes. “Cher Mozart,”
s'écria-t-elle, “jo n'ai pas besoin
de papier de votre part. Je crois
en votre parole.” C'étaient les pa-
roles qu’il fallait prononcer. Le
troisième acte trouva les deux jeu-
nes gens au pied de l'autel, à Vien-
ne. Mozart était sincère et s'était
entre temps épris de Constance.
Son mariage était un mariage
d'amour, “Lorsque nous fûmes unis,
nous dit-il, ma femme et moi, nous
nous mînes à pleurer. Tous les té-
moins de la cérémonie furent émus
comme nous, même le prêtre qui
officiait.”

Un jour, peu d'années après cet  

événement, lFempereur François-
Joseph demanda à Mozart pour-
quoi il n’avait pas épousé une fem-
me riche. “Sire, de répondre ironi-
quement Mozart en se redressant
fièrement de toute la hauteur de
ses cinq pieds, j'ai confiance que
mon génie me rendra toujours
incapable de supporter la femme
que j'aime.”

Est-ce qu’il en fut ainsi? Il faut
croire que non, car les patrons
royaux de Mozart le mirent à la
porte et un ami trouva un jour le
musicien et sa femme dans une
maison sans charbon, valsant tant
qu’ils pouvaient pour ne pas geler.
Mais le mariage est une belle cho-
se. Quelquefois, Constance s’as-
soyait au côté de zon mari pendant
qu'il composait au piano. D'autres
fois, Mozart, assis dans le lit pen-
dant que sa femme dormait à ses
côtés, notait l'inspiration qui lui
passait par la tête. -

délicatesse
Voyez-le se glissant dans le ma-

tin, pendant que sa femme dort en-
core, pour se diriger vers l’endroit
où il donnera un récital d'orgue. Sa
femme, il ne voyait qu'elle! Avant
de partir, il lui avait laissé une
petite note remplie de mots tendres
qu'elle lirait à son réveil. Une de
ces notes nous est parvenue.

“Je te souhaite le bonjour, ma
chère petite femme, J'espère que
ta as bien dormi et que rien n’a
troublé ton repos. Prends garde
de ne pas prendre froid. Ne te lève
pas trop rapidement. Ne te pen-
che pas trop vite. Ne te fâche pas
avec la bonne. Attention de trébu-
cher sur le seuil de la porte en
passant d'une pièce À l’autre, Ne
t'en fais pas au sujet des différen-
tes choses qui pourraient se produi-
re. Attends mon retour, qui ne
saurait tarder.”

Quel bon.mari! Quel père mer-
veilleux! D'ailleurs l’homme est
complètement dans sa musique.
un génie qui & découvert le secret
du honheur.

1950 fut une année record
pour le Canadien-National
Le président du Canadien-National, M. Donald Gordon,

donnait récemment son rapport annuel. En voici quelques
mrextraits :

“Les prix ont eontinué à mon-
ter et le Canadien-National, déjà
handicapé par d’excessives charges
fixes, résuitat d'une strocture ca-
pitale artificielle, accuse un défi-
cit de $33,500,000 en 1948 et de
$42,000,000 en 1949. La situation
financière s’est améliorée en 1950
Les recettes brutes seront, eroit-
on, de l'ordre de $550,000,000 et
il est permis d'espérer que les
frais ne dépasseront pas trop ce
chiffre. En 1950, nous avons
transporté environ 80,000,000 de
tonnes de marchandises payantes,
soit 4 pour cent de plus qu'en
1949. Deg efforts sont faits pour
augmenter le trafic voyageur.
mais depuis quelques années les
chemins de fer constatent un dé-
clin à ce poste.
“Les augmentations de salaires

aux employés non affectés à l'ex-
ploitation et je jugement du juge

. L. Kellock de la Cour suprême
ajouteront plus de $18,000,000 & ia
rémunération annuelle des em.
ployés du Canadien-National. I!
est impossible de dire combien coûtera la semaine de 40 heures,
mais il est certain qu'elfe coûtera

* POELANSASESANSALESSSSESOSasssenal

encore lusieurs millions. Au
cours de l'année, ont été mises en
service, entre Montréal et la ré-
gion du Saguenay, 8 nouvelles lo-
comotives diesel. De plus, 18 lo-
comotives diesel-électriques ont été
livrées à l'Îe-du-Prince-Edouard
“Les chemins de fer sont l'épine

dorsale de la nation. C'est pour-
quoi le Canadien-National, dans la
mesure de ses disponibilités, a fait
et continuera de faire tous nes
efforts pour satisfaire aux besoins
ferroviaires de la _nation.”

Spectacle présenté à
l'hôpital militaire

Les anciens combattants séjour-
nant à l'hôpital militaire du che-
min de la Reine-Marie, et qui n’ont
pu aller dans leur famille Àl’occa-
sion des Fêtes, ont été conviés ces
Jours derniers à un spectacle spé-
cial dunné par les artistes du café
St-Michel, et organisé par M. Mar.
cel Clark et Mme Janine Tétrault,
au nom de D.A.C.H. (divertisse-
ments aux anciens eombattants hospitalisés).
"ft 115" 7 5 08 202% Iquitot À

  

AVIS
L'honorable M. Antonio Barrette,

Ministre du Travail de la province
de Québec, conformément aux dis
positions de l'article 5 de la Loi
de la convention collective (S.R.Q.,
1941, chapitre 163 et amende-
ments), donne avis pac les présen-
tes qu’il a reçu une requête en
amendement au décret relatif à l'in-
dustrie de la chapellerie pour dames
st enfants dont la juridiction ter-
ritoriale s'étend à la province.

L'avis de requête en amende-
ment a été publié dans la Gazette
officielle de Québec du 16 dé-
cembre 1950 de la façon suivante:

L'honorable Antonio Barrette,
Ministre du Travail, donne avis
par les présentes, conformément
aux dispositions de la Loi de ja
Convention collective (S.R.Q. 1941,
chapitre 163 et amendements, que
les parties contractantes à la con-
vention collective de travail rela-
tive à l’industrie de la chapellerie
pour dames et enfants dans la
province, rendue obligatoire par
le décret numéro 142 du 22 jan-
vier, 1947, lui ont présenté une
requête à l'effet de modifier ledit
décret dans se teneur modifiée,
comme suit:

1° Le paragraphe “a” de l'ar-
ticle III sera remplacé par le sui-
vant:

“TIL. Salaires minima: a) Les
taux de salaires minima sont les
suivants pour les ealariés qualifiés
de chacun des métiers ci-après:

Salaire Salaire
Rebdo- horaire
madaire

Préposé au bloqua-

se à ls main … $57.96 $1.45
Bloqueur . 53.60 1.34
Coupeur . 52.29 1.31
Préposé à la cow

ture des paîlles .
Préposé à la cou-

Métiers:

  

62.29 131

ture des tissus .,52.29 181
Drapeuse .......... 36.60 081%
Drapeuse préposée
aux garnitures . 3240 081

Préposée aux
garnitures ….…. 29.50 0.74

2° Le paragraphe “p” de l'ar-
ticle III sera remplacé par le sui-
vant:

“g) Vacances payées: Tous les
salariés assujettis aux dispositions
du présent décret et qui ont été à
l'empjoi de leur employeur au
moins six mois avant le 30 Juin
de chaque année, et au moine un
an dans l'industrie, ont droit à
deux semaines de vacances payées
tel que prévu ci-après.
Subordonnément aux dispositions

de l'alinéa précédent, la période de
vacances est fixée entre le 22 juin
et le 9 juillet de chaque année.
La date des semaines de vacances
doit être déterminée entre l'em-
ployeur et les salariés et l’on doit
perdre en considération les besoins
de l’entreprise pour chaque em-
ployeur.
Tous les salariés qui, du 1er juil-

let d’une année au 30 juin de l'an-
née suivante, ont à leur crédit un
total d'heures équivalant à huit
mois complets de travail, c'est-à-
dire à un minimum de 1,400 heures
de travail pendant ladite période
pour leur employeur netuel, doi-
vent recevoir la rémunération de
deux semaines de travail à leur
taur hebdomadaire, comme rému-
néretion de vasances. -

AE

Tous les salaride qui, du ler
Juillet d'une année au 30 juin de
l'année suivante, ont à leur orédit
moins que huit mois complets,
c’est-à-dite un minimum de 1,400
heures de travail, pendant ladite
période pour Jeur employeur ne-
tuel, doivent recevoir 4% de leur
salaire brut durant ladite année
avee leur employeur actuel comme
rémunération de vacances.

La rémunération pour les vacan.
ces doit être versée aux salariée
want les vacances mais doit être
considérée comme une avance par
l'employeur à chaque salarié, à la
condition que chaque salarié retour-
ne à son travail au plus tard le 18
juillet de chaque année, après la
période des vacances.

Nonobstant les dispositions pré-
cédentes relatives aux vacances
payées, tout salarié du sexe mas-
culin ou féminin qui a été à l’eme
ploi de son employeur actuel pour
une période de deux mois a droit,
si son emploi pour cet employeur
se terminait, à 47% des salaires ga-
gnés durant ia période de services
lui donnant droit aux vacances,
c'ent-à-dire à 4% des salaires qu’il
à gagnés après le 30 juin précé-
dant la cessation de son emploi
pour tel employeur”.

Durant les trente jours à comp-
ter de la date de publication de cet
avis dans la Gazette officielle de
Québec, l'hon. Miniatre du Travail
recevra les objections que les inté-
ressés pourront désirer formuler.

Le Sous-ministre du Travail,

GERARD TREMBLAY.

Ministère du Travail,
Québec, le 16 décembre 1950.

 

L'honorable M. Antonio Barrette,
Ministre du Travail de la province
de Québec, conformément aux dis
positions de l’article 5 de la Loi
de 1a convention collective (8.R.Q.,
1941, chapitre 163 et amende-
ments), donne avis par les pré
sentes qu'il a reçu une requête en
amendement au décret relatif aux
tanneries dont la juridiction terri.
toriale s'étend à la province.

L'avis de requête en amendement
« été publié dane la Gazette offi.
cielle de Québec du 18 décembre
1950 de la fagon suivante:

L'honorable Antonio Barrette,
Ministre du Travail, donne avis
par les présentes, conformément
sux dispositions de la Loi de la
Convention collective (8.R.Q. 1941,
chapitre 168 et amendements) ;
que la Regent tanning Corporation
lui a présenté une requête à l'effet
d'être acceptée comme partie co
contractante à la convention cole
lective de travail relative aux tane
neries et corroieries dans ia pros
vince de Québec, rendue obligatoire
par le décret numéro 523 du 6
février 1940.

Durant les trente jours à comps
ter de la date de publication de cet
wris dane 1a Gasette officielle de
Québec, hon. Ministre du Travail
recevra les objections que les intée
ressés pourront désirer formuler,

Le Sous-ministre du Travail,
GERARD TREMBLAY.

Ministère du Travail, Québec, le 16 décembre 1980,



  

Mon pèlerinage à Rome

A LE PETIT JOURNAL, 81 DECEMBRE 1950

Le glas a longuement résonné
au campanile de Saint-Pierre

(Par Dollard Morin)

La nouvelle de la mort tragique des 51 pèlerins cana-
diens, sur le pic de l’Obiou, s’est répandue dans Rome comme
une traînée de poudre.
I'émoi et la consternation.

Dans tous les milieux, elle a semé
Partout, elle à suscité des

témoignages de sympathie sincère envers le Canada et le
Québec.

Le personnage qui en fut peut-
être le plus bouleversé, ce fut le
souverain pontife Pie XII, qui, en
apprenant cette triste nouvelle, en
fut ému jusqu'aux larmes. Le pape
xe retira alors dans sa chapelle
privée, où il pria pour le repos de
‘ime des malheureuses victimes.
1] demanda méme qu'une messe
füt célébrée à leur intention, en
Ja basilique St-Pierre.

Pendant que le glas sonnait
longuement et tristement dans le
eampanile de St-Pierre, cette mes-
re de requiem était célébrée le
matin du 16 novembre, en la cha-
pelle des Sts-Martyrs de la vaste
basilique romaine. Ce fut une
émouvante cérémonie & laquelle
assistèrent plus de 2,000 personnes,
dont trois cardinaux et de hautes
personnalités laïques. Une tristes-
«e profonde se lisait sur toutes les
figures. Visiblement ému, Son Exc.
Mgr P.-E. Léger, archevêque de
Montréal, célébra la messe et chan-
ta l’absoute devant un imposant
catafalque dressé en face de l'au-
tel. Le chant fut exécuté par le
choeur de la chapelle Julia, qui par-
ticipe à toutes les grandes cérémo-
nies officielles célébrées à St-Pierre
et auxquelles le Saint-Père n'assis-
te pas — ‘quand il y assiste, c’est
le choeur de la chapelle Sixtine qui
chante.

 

Dès le matin du 14 novembre,
les messages de condoléances af-
fiuèrent à l'ambassade du Canada
et au College pontifical canadien,
& Pome. Les journaux canadiens
ont déjà publié les messages offi-
ciels de nombreuses personnalités
italiennes et étrangères. Mais une
sympathie sincère a également
jailli de la population tout entière
de Rome. L'ambassade canadienne
y à reçu nombre de visites person-
nelles et une abondance d'appels
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téléphoniques de condoléances, de

la part de simples citoyens romains,
Il yeut, entre autres, ce mar-

chand italien qui avait vendu de
nombreux souvenirs de Rome à l’un
des pèlerins canadiens et s’infor-
mait avec anxiété si son client était
au nombre des victimes de la tragé-
die du 13 novembre. En apprenant
que notre compatriote était mort,
le brave marchand promit qu’il al-
lait prier pour lui avec ferveur.

Notre ambassadeur, M. Jean
Désy, reçut également un télégram-
me venant de Modèle, en Italie.
Dans ce message, un vaillant Ita-
lien, du nom de Mazzacurati, lui
annonçait qu’il était chef d’une
patrouille de cinq parachutistes et
que tous ses hommes, avec lui-mê-
me, se mettaient À la disposition de
l'ambassade canadienne pour par-
ticiper aux recherches des victimes
de l'Obiou.

Sur la rue, dans les magasins, aux
restaurants, dans les hôtels, les
Italiens qui apprenaient ou devi-
naient votre identité de pèlerin ca-
nadien s’empressaient de vous té-
moigner leurs condoléances sincè-
res, et très souvent les larmes aux
yeux.

Il va sans dire que la tragédie de
l'Obiou sema un profond émoi dans
les rangs des pélerins canadiens
restés à Rome, particulièrement
chez ceux qui — normalement —
devaient partir dans quelques
jours à bord du même avion DC-4.
Chaque fois que ceux-ci se rencon-
traient, une seule question se po-
sait: “Qu'allons-nous faire main-
tenant?.. Comment allons-nous
retourner au Canada?”
Chaque matin, à 9 heures, dès

l'ouverture des bureaux, on voyait
ces pèlerins se rendre à l'agence
Klingenberg, représentant la com-
pagnie Curties-Reid à Rome, pour
savoir si un autre avion viendrait
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bientôt les chercher. Pendant une
semaine, ils ne reçurent aucune
nouvelle! C'est pourquoi, à deux
reprises, les pèlerins se rendirent
en délégation auprès de notre am-
bassadeur, M. Désy, pour le prier
de hâter la venue d’un autre avion
canadien. De fait, dès le matin du
14 novembre, l'ambassadeur avait
adressé un message au gouverne-
ment d'Ottawa, lui demandant d’in-
tervenir pour qu’un avion fat dé-
pêché à Rome le plus tôt possible.
En ces deux circonstances, M. Dé-
sy ne put que ranimer la patience
des pélerins, leur offrant même de
les aider s'ils connaissaient des
embarras pécuniaires.

Ie lundi soir, 20 novembre, un
premier groupe de pèlerins cana-
diens quittait Rome, à bord d'un
avion de la compagnie TWA, en
route pour Montréal. Ils étaient
une cinquantaine faisant partie des
“Voyages et Pèlerinages de l’Ami-
tié”. J'allai saluer ces compatriotes
alors qu'ils prenaient le souper en
l'hôtel Nuova Roma, quelques heu-
res avant leur départ. Evidemment,
il fut question des pèlerins dispa-
rus. On rappela, entre autres, le
souvenir de M. et Mme Ernest
Timmons, de Québee, qui étaient en
voyage de noces (mariés le 13 oc-
tohre, ils moururent ensemble le
13 novembre. sur l’Obiou}; de M.
et Mme Alphonse Michaud, de
Plessisville, qui comptaient 19 en-
fants; de M. Roger Ellyson, le
vaillant président des cercles La-
cordaire.
Quant aux 50 autres pèlerins,

dont 25 étaient en panne à Rome
et 25 autres, à Paris, on leur an-
nonça le 21 novembre qu’un avion
nolisé en Californie devait partir
incessamment pour Rome. Le 23,
île apprenaient qu'une violente
tempête avait retardé le départ de
l'appareil. Le lendemain, on leur
signala que l'avion était attendu
de bonne heure le samedi 25 no-
vembre. En conséquence,ils furent
alors priés de transporter tous
leurs bagages au bureau de l'a-
gence Klingenberg, pour la pesée
et l'étiquetage. Dans l’après-midi,
on vit donc les 25 pèlerins de Rome
porter joyeusement malles et colis
à la consigne: l'heure du départ
approchait.

Le lendemain matin, presque
tous les pèlerins quittèrent défini-
tivement leurs hôtels ou leurs pen-
sions: ils avaient la certitude que
l’avion les emporterait peu après
vers le Canada. Ils ignoraient alors
qu'une autre violente tempéte
avait retenu leur appareil à New-
York. Ce fut donc un nouveau dé-
sappointement quand ils apprirent
cette nouvelle!

La plupart n'avaient presque
plus de monnaie italienne en po-
che et, à ce moment-là, les banques
étaient closes. Le samedi soir, les
prêtres sans abri furent gracieuse-
ment hébergés au Collège pontifi-
cal canadien; les autres pèlerins
trouvèrent un refuge ailleurs.
Quant à moi. je fus très heureux
d'être hébergé au monastère Sant’-
Alfonso, — résidence des Rédemp-
toristes, — via Morulana. J'y _re-
trouvai avec joie mon frère, le R.P,
Joseph Morin, rédemptoriste, qui
fait un séjour de 3 ans A Rome,
afin de se spécialiser en Ecritures
saintes, Je devais passer trois
jours et deux nuits dans une cellule
monastique!

Au soup.r, au monastère, mon
frère et moi, nous AVons eu l’aima-
ble compagnie d'un prêtre noir qui
venait y faire sa retraite annuelle,
lt est missionnaire à la Jamaïque
et natif même de cette Île. Son nom
est le RP. Adolphe-Marie-Joseph
Vidal, appartenant à la sacrée con-
grégation de la Propagande, et il
n’est pas inconnu au Canada. Pen-
dant une vingtaine d'années, il
pratiqua la médecine à Hamilton
(Ontario). C'était un pédicure de
grand renom et il vint même, À
plusieurs reprises, pratiquer sa
profession à Montréal. Depuis sa
tendre jeunesse, il avait toutefois
révé de devenir prêtre, Lors de
l'année sainte de 1925, il se rendit
à Rome et fit part de son ardent
désir au cardinal Van Rossum, ré-
demptoriste, alors préfet de la sa- 

Cette photo a été prise au moment ou S. E. Mgr Léger, archevêque
de Montréal, célébrait la messe de requiem, en St-Pierre de Rome,

pour les victimes de l’Obiou. On y voit, au centre, I'imposant cata-
faique dressé devant l'autel. À gauche, on aperçoit (près de l'autel)
les cardiaux Tedeschini, McGuigan et Pizzardo, ainsi que le groupe
des personnalités laïques, où l’on voit de dos (au premier banc):
8. E. M. Jean Décy, ambassadeur du Canada en Italie, et Mme Désy:

S. E. le comte Vladimir d'Ormesson, ambassadeur de France auprès
du St-Siège; l’hon. Onésime Gagnon, trésorier provincial du Québec:

8. H. M. Rebéchini, maire

crée congrégation de la Propagan-
de. Le cardinal vit en ce médecin
noir une véritable vocation et
l’accepta comme étudiant à la prê-
trise. Le Dr Vidal revint alors à
Hamilton et vendit son bureau de
médecin. Deux mois plus tard, il
retournait à Rome et commençait
ses études sacerdotales. Le Dr Vi-
dal était alors âgé de 42 ans.
Avec une énergie admirable, M.

Vidal se mit à l'étude. Ses retraites
préparatoires au sous-diaconat, au
diaconat et à la prétrise. il les fit
au couvent des Rédemptoristes. Il
fut ordonné prêtre à Rome, en
1929, à l'âge de 46 ans, et la Pro-
pagande lui confia la charge d'une
humble paroisse en Jamaïque, pos-
te qu'il occupe depuis ce temps.
Pendant cette dernière fin de

semaine à Rome, nos 25 pèlerins se
trouvèrent bientôt à sec: les der-
nières lires s'étaient rapidement
envolées de leurs goussets. Les
prêtres qui avaient été hébergés
au monastère du Bon-Pasteur eu-
rent la magnifique surprise, le 25
novembre, de manger de la tire
canadienne pour fêter la Ste-Ca-
therine; c'était une attention bien
délicate de la part des religieuses.

 

 

A 10 heures le lundi soir, 27 no-
vembre, les 25 pèlerins — et 9 au-
tres qui se rendaient à Paris — se
réunissaient une autre fois Au bu-
reau de l'agence Klingenberg. On
leur assura que l’avion était défi-
nitivement parti de New-York et
attendu à Rome au cours de la
nuit. On leur fixa un rendez-vous
à 3 h. 15 du matin, alors qu'ils
devaient partir en autobus pour
'aérodrome de Ciampino. À 2 heu-
res du matin, les prêtres hébergés
au Collège canadien se rerfdirent à
la chapelle, où l'un d'eux distribua
la sainte communion à ses çonfré-
res. A 3 heures, tous les pèlerins
du groupe étaient réunis, piazza
San-Bernardo, qu'ils revoyaient
pour la dernière fois; car c'était
vraiment le départ!

J'appris à l'aéroport de Ciampi-
no que “le Pilerin canadien” — un
appareil du type DC-4 — avait été
construit aux Etats-Unis, en 1942,
et avait servi au transport des ac-
teurs et actrices de Hollywood.
Quand i! fut acheté par la compa-
gnie Curties-Reid. le printemps
dernier, il comptait environ 2,000
heures de vol et. A son dernier dé-
part de Rome, le 13 novembre, il
en comptait environ 4,300, Le plus
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de Rome. (Photo Felici)

“vieux” de ses 4 moteurs avait à
peu près 540 heures de vol et le
plus “jeune” environ 400 heures,
En quittant Rome, le 13 novembre,
les papiers officiels de l'aéroport
indiquaient que l'avion DC-4 aurait
pu recevoir encore une charge de
6,000 livres, pour compléter sa
cargaison normale. Ces mêmes pa-
piers indiquaient aussi que tout, à
bord, était en parfaite condition.
A la porte du bureau de l'agence

Klingenberg, les pèlerins avaient
trouvé une large feuille de papier
où il était écrit: “Bon voyage aux
pélerins canadiens. Merci pour
votre aimable coopération. Bon re-
tour au Canada!” Cet aimable
message était signé par les trois
Jeunes secrétaires italiennes de l’a-
gence. Pendant ces 15 longs jours
d'attente, elles avaient fait preuve
d'une patience extraordinaire et
d'une admirable cordialité en ré-
pondant aux innombrables appels
téléphoniques et aux incessantes
visites des pèlerins canadiens. Cha-
que jour, assaillies par ces appels
et ces visites, les jeunes secrétaires
ne traitèrent nos pèlerins qu’avec
la plus grande politesse. Et le
message qu'elles leur adressaient
au moment du départ était une
autre preuve de leur affabilité ty-
piquement italienne. Ce message
fit oublier aux pélerins les transes
de l'attente et les profondes émo-
tions connues à la suite de la tragé-
die de l'Obiou. Il compiéta l’abon-
dance des souvenirs agréables et
merveilleux rapportés de Rome.
_ (La semaine prochaine: la béa-
tification de Marguerite Bourgeoys,
une féte céleste.)
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PALACE — “Mr. Music”

Ce film sera sûrement un des plus populaires de la semaine, bien
e construit eur un rio asses faible, qui débute avec lenteur.
ing Crosby est un compositeur d'opérettes dont les succès diminuent

à mesure que au paresse augmente. Son producteur (Charles Coburn)
lui snoage ane jeune secrétaire qui doit le faire marcher au doigt, à
l'oeil, s’il veut avoir des fonds. Celle-ci (Nancy Olsen) entre en conflit
avec le béguin de Crosby (Ruth Hussey, devenue blonde pour locca-
sion) et tombe, naturellement, amoureuse du patron. Le film commence
à s'animer lorsque Crosby écrit une romance pour laquelle il imagine
l'accompagnement musical. Ce procédé est plus habile que l'audition
soudaine d'un orchestre complet dont on a peine à imaginer la réalité.
Le baryton chante également un duo (“That's Life”) avec Peggy Lee,

i est repris, plus tard, avec un quatuor. Un. couple de eure,
Marge et Gower Champion (que tous les Montréalais ont applaudis à
leurs débuts), démontrent les qualités qui ont fait leur succès rapide
-at Dorothy Kirsten chante un duo avee Bing, qui n'ajoute rien au
film, Ajoutons qu'Ida Moore et Tom Ewell sont excellents dans des
rôles accondaires, et que “Mr. Music” vous fera passer une heure
agréable.
CHAMPLAIN — “’L'Oeuf et moi”

Nombre de gens ont lu le euccès de rire de Betty MacDonald, “The
Eop and I”, mais il xe faut pas manquer de voir le film qu'on ena
tiré. Claudette Colbert et Fred MacMurray jouent couple novice
qui se lance dans l'élevage des | oulete, sans aueune expérience. Ces
citadins transplantés à la campagne passent par toutes les mésaven-
tures que suscitent leur inexpérience et leur naïveté. Louise Allbritton
est la poule-poule de leur poulailler conjugal st Marjorie Main et Percy
Kil bridge ont composé, dans ce film, leurs premiers personnages de
Mr. et Mrs. Kettle. Excellent film comique.

CAPITOL — “For Heaven's Soke”

Le dialogue de ce film cat auseiplein d'es
Shaw ou d'Oscar Wilde, et nous pardonnons,
l'intrigue un ressassée des anges descendus sur terre pour vider
le sort d'une famille désunie. Le trio d'anges est représenté par Clifton

Webd, Edmund Gwenn et Gigi Perrault. L'ange Webb se permet d'être
sarcastique, ce qui n'est pas permis, paraît-il, au royaume des cieux: H
prend, pour au forme terrestre, l'aspect dun “rancher”, et brûle ses

ailes an contact de la tentatrice, Joan Blondell, Joan Bennett et Robert
Cummings sont le couple intéressé. Les décors et les costumes sont à la

hauteur de cette comédie.

ELECTRA — ‘’Le règne de lo Terreur”

Pour avoir l'atmosphère exotique de ce film de cape et d’épée,
dont l’action se passe au XVIIIe siècle, on a tourné les extérieurs au
Mexique. Le film raconte une des aventures de Casanova dont l'intri-
pre amoureuse ze complique d’une conspiration frerridre. Arturo de
Cordora. incarne le principal rôle, et son suivant, Lorenzo, est joué par

Turhan Bey. Lucille Bremer est l'héroïne de ce drame où l'amour est

contrecarré par les machinations de John Sutton, en comte de Bris-

sac. Film d'action et de panache, rempli de duels et d'embuscades, qui
plaira aux amants d'aventures,

CINEMA DE PARIS — “Les derniers jours de Pompéi””

Le cinéaste Marcel L'Herbier, à qui nous devons tant de filma
spectaculaires, vient de réussir l'énorme tâche de filmer “les derniers
jours de Pompéi", en mélant l'Aistoire païenne aux persécutions des
remiers chrétiene. Micheline Presle et Georges Marchal sont les
éros de cette émouvante histoire d'amour. leurs côtés, Marcel

Herrand, Jaque Catelain et une figuration inmombrable. Le film a
été tourné en Îtalie: la scène du cirque, dans les ruines d'un cirque
romain. Tous les détails et la reconstitution sont authentiques, et les
costumes ont été copiés sur des modèles gardés aux musées de Rome,
Naples et Pompéi.

LA SCALA — “Le Schpountz‘

Un “schpountz” est, paraît-il, un simple d'esprit. On imagine done
es que deux talents combinés, œurtout ceux de Marcel Pagnol (comme
auteur) et de Fernandel (comme interprète), peuvent faire d'un pareil
sujet. Fernandel est un “fada” du ciném8, et son entourage s'amuse à
lui monter la tête au point que la comédie devient presque un drame.
Une troupe de premier ordre entoure Fernandel; l'on y remarque
Orane Demazis, Charpin, Bélières et Vattier, Et les villes de Marseille
et de Paris comme décor. Commencez l'année en riant, en allant voir
“le Schpountz”.

.. à MONTREAL

it qu'une pièce de
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Joan Caulfield et Robert Cummings ont d'agréables moments dans

de film “The Petty Girl”, à l'affiche du Princess.
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Joel McCrea, John Russell ot Paul Kelly se partagent iy
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esCINEMAS
AHUNTSIC “Secret Fury",

Claudette Colbert: “The Kid From
Texas", Audie Murphy.
AMHERST — “Colt 46", Randoiph

Scott; “Kill the Umpire”, William
Bendix,
ARCADE — “Femme sans passé”,

Sophie Desmaret : ‘’D'hommen à hom-
mes”, Jean-Louls Harrault : “les
Dieux du dimanche”, Claire Mafrél,
AVENUE — “The Cure for Love”,

Robert ‘Donat.
BEAUSIEN — “L'Odyssée du Dr

Wussel", Gary Cooper ; ‘’une Femme
sans amour”, Glenn F
BELMONT — “Where the Side-

walk Ends”, Dana Andrews: ‘For
tunes of Captain Blood‘, Louis Hay-
ward.
BIJOU — ‘Barry’, Pierre Fresnay:

“L'aventure commence demain’’, Ray-
mond Rouleau.
CANADIEN — ‘Envol de fleurs”,

Tino Rossi; Annie
Ducaux.
CAPITOL — “For Heaven's Sake”,

Clifton Webb.

 

“la Patronne”,

CARTIER — Même programme
qu'au Château.
CENTER — “Calamity Jane and

Sam Bass’, Yvonne de Carlo: “The
Mark of the Gorilla”, Johnny Weiss-
muller. |
CHAMPLAIN — “L’Oeuf ot mol”,

Claudette Colbert. .
CHATEAU — “Outside the Wal",

Richard Baschart: “Rock [sland
 Trail’, Porrest Tucker; “The Adven-

tures of Ichabod and Mr Toad”, Walt
Disney.
CINE DE PARIS — “Les derniers

Jours de Pompél, Micheline Presle.

CORONA — “Fortunes of Captain
Blood”, Louis Hayward ; “In a Lonely
Place”, Humphrey Bogart.

CREMAZIE — “Sabotage 4 Berlin",
Errol Flynn; “Homme de mes ré-
ves", Ginger Rogers.
CRYSTAL PALACE — “Les Deux

Nigauds aviateurs”, Abbott et Cos-
tello ; ‘’Desparadoes of Dodge City",
Alan Lane.
DOMINION — “Guilty of Treason”,

Charles Bickford; “There's a Girl In
my Heart”, Lee sowman.
ELECTRA — “Le rigne de la Ter-

reur”, Arturo de Cordova
EMPIRE — ‘’A Ticket to Toma-

hawk’, Ann Baxter; “Cargo to Cape-
town”, Broderick ‘Crawford.
EMPRESS — ‘‘Colt 45”, Randolph

Scott: ‘’House by the River”, Louis
Hayward.
FIFTH AVENUE — “A Life of Her

Own”, Lana Turner; “Devil Door-
way”, Robert Taylor.
FRANÇAIS — “Tea For Two", Do-

ris Day ; “In a Lonely Place”, Hum-
phrey Bogart.
GRANADA “Panic in the

Streets”, Richard Widmark ; “Broken
Arrow’, James’ Stewart,
IMPERIAL — "Frenchie”, Shelley

Winters ; ‘Snow Dog’.
KENT — “Cheaper By The Dozen’,

Clitton Webb ; ‘State Fair”, Dick
Haymes.
LA SCALA — “Le ‘Schpounts”,

Fernandel.
LAVAL — “Deux amours”, Tino

Roszl ; ‘les Robinson de la mer’,
Massimo Girottl.
LOEWS — “Pagan Love Song”,

Esther Williams.
MAISONNEUVE Même pro-

gramme qu'au Dominion,
MERCIER — “Chanson dans le

vent”, Deanna Durbin , “Lettre d'une
inconnue”, Joan Fontaine.
MIDWAY “The Lost Tribe”,

Johnny Weissmuller ; “Thuder Hoof”,
Alan Lane; “Hold That Baby”, The

 

Bowery Boys.
MONKLAND — ‘’Annie Get Your

Gun”, Bette Hutton ; “Mystery
Street”, Ricardo Montalban.
NATIONAL — “Les amoureux sont

seuls au monde”, Louis Jouvet : ‘la
Femme en rouge’, Andrex.
NELSON — ‘‘Loulsa’’, Ronald Rea-

gan; “They Live By Night”, Cathy
O'Donnell,
NORMANDIE — “Return of the

Frontiersman”, Gordon McRae;
“Where the Sidewalk Ends”, Dana
Andrags.
ORLEANS — “The Black Rose”,

Tyrone Power ; ‘The Lawless”, Mac-
donald Carey.
OUTREMONT — “The Milkman",

Donald O'Connor ; “Hit Parade of
1851", John Carroll.
PALACE “Mr. Music”, Bing

Crosby,
PAPINEAU — “Broken Arrow”,

James Stewart; * “Panic in the
Streets”, Richard Widmark. 4
PASSE-TEMPS — “Ban Antonio”

(v. 1.) Errol Flynn; “A Night at the
Opera”, The Marx Brothers.
PARK — “Young Daniel Boone",

David Bruce; “Port of New York’,
Scott Brady.
PERRON — “Ravage Nplendor', do-

cumentaire eur l'Afrique, on techni.
color ; “Humphrey Takes à Chance”,
Joe Palooks ; “The Far
Koy Rogers,
PLAZA — "The Kid From Texas",

   

  

Frontier”,

  

Audie Murphy ; “So Young, So Bad”
Paul Henrled ; "Spy Hunt”, Howard

uff,
PRINCESS — “The Patty Girl",

Joan Caulfield.
REGENT — “The Black Rome”,

Tyrone Power ; “Port of New York”,
seott Brady,
RIALTO — “Woman on Pier 13",

Lorraine Day : “Colt 46". Randolph
ott,
RITZ — “L'nventure de Cabassou”,

Fernandei ; “Erreur Judiciaire”, Mle
chèle Alfa.

 
 RIVOLI — “Annie Get Your Gun”,

Bette Hutton ; "Mystery Street”, Rie

LE PETIT JOURNAL, 31 DECEMBRE 1950

  
Fred MacMurray et Claudette Colbert s'amusent plus que jamais
dans le film “The Egg and I”, que le Champlain présente en version

française sous le titre “l’Oeuf et moi”.
 

eardo Montalban.
ROSEMONT — “80 Young. So Bad",

Paul Henreld ; “Spy Hunt”, Howard
Duff.
ST-OENIS — ‘Valse brillante”,

Jan Kiepura; “Menace de mort”,
Pierre Renoir,
SAVOY — “The Flame and the

Arrow”, Burt Lancaster; “Btella”,
Ann Sheridan.
SEVILLE — “March of the Wooden

Soldiers”, Laurel & Hardy ; “Rudolph
the Red Nosed Reindeer".

SNOWDON — Même programme
qu'à l‘Outremont.
STRAND — “Prisoners in Petti-

coats” ; “Trail of Robinson”, Roy
Rogers.

SYSTEM — “Corvette K226, Rane
dolph Scott: “Bowery Bomnbshell”,
Leo Gorcey and the Bowery Boys.
VAN HORNE — Stella’. Ann She

ridan; “So Young, So Bad, Paul
Henreid.
VERDUN PALACE — ‘Key Lar-

go”, Humphrey Bogart; “I'Affaire
Macomber", Gregory Peck.
VILLERAY — “Foreign Legion”,

Abbott and Costello ; “Gunfighter”,
Gregory Peck.
WESTMOUNT “The Happy

Years’. Dean BStockwell ; “Crisis”,
Cary Grant.
YORK — “Outside the Wall”, Ma-

“Coit 45", Randolphrilyn Maxwell ;
Scott.
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LE PETIT JOURNAL, 81 DECEMBRE 1950

   
Arturo De Cordova et Lucille Bremer ont un mot à se dire sur
“le Règne de la terreur”, filmaméricain en vorsion française à

Electra.

Le théâtre à New-York

Fausse Parisienne
(Par Nerin E. Gun)

NEW-YORK. — (A.C.I.M.) — J'ai parlé dans une
chronique précédente de la revue loufoque d'Olsen et
Johnson, les inoubliables auteurs d'Hellzapoppin, qui, actuel-

lement, avec le titre de Pardon Our French, essaient de

 

  

 

  

retrouver leur succès d'autrefois.
roduction avait certains défauts. Leamusé, mais que Ja

J'ai dit que je m'y étais

plus grand de ces défauts est sa vedette, Denise Darcel. une

rançaise.
Tout comme Roger Dann, qu

remplace Claude Dauphin dans
Happy Time et qui sera la vedette
dans la grande opérette Anna and
the King of Siam, Denise Darcel,
bien que née en France, est une
découverte de "Amérique. Elle a
eonnu en peu de temps tous les
succès ; celui de Battle Ground,
ce film sur Bastogne, où elle était
1a seule interprète féminine, ce
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FERNANDEL
DANS

“LE SCHPOUNTZ"
(L'IMBECILE)

de MARCEL PAGNOL

SECOND FILM :

“TU ES TOUJOURS
DANS MON COEUR”
W. Huston, G. Warren, K. Francle  
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REMPLIS
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Destruction par des avions japonais!

rset
PSE

+——_—_———remmemenmnmnü-= —
qui permit d'æilleurs à M.G.M. de
multiplier à l'infini les affiches
montrant son sourire et d’autres
attributs féminins qui caractéri-

sent Denise Darcel. Ce petit bout
de rôle la rendit célèbre. Olsen et
Johnson lui offrirent la vedette
dans leur revue et voici le nom de
Denise Darcel en lettres de feu
sur le Broadway.
On la voit done au début dans

un sketch où elle prononce à peine
quelques phrases. N'importe quel-
le figurante aurait pu faire cela.
Mais, enfin, vu le peu d'importan-

ce de son rôle, persunne ne son-
ge À la critiquer, et tout se serait
bien passé si elle s'était contentée
de rester dans sa loge, lisant les
phrases élogieuses que son agent
de publicité avait imprimées sur

SAVEZ-VOUS QUE...

5 Pinstitut National donne un

COURS GRATIS

ig

4
4
4

à toutes les personnes
qui veulent apprendre à
jouer un instrument.

U west pas
ndcesssire

d'acheter un
instrament.

Tout est
fourni dame

Le cours.

PL. 1783
Enscriprions. 5 h. à 10 h. p.m.

Samedi: 10 A. 8 5 h. p.m.
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CHAMPLAIN. — “L'Oeuf ot mol”:
12_h, 2.11, 4.20, 8.30, 8.40.
ELECTRA. -— “Le Règne de ls tere

rear” : 1 ho 07, 3.11, 5.15, 7.19, 9.23.
LOEW'S. — “Pagan Love Song”;

10 h. 40, 12.56, 2.15, 5.30, 7.50, 10.06.
PALACE, — “Mr. Music” ; 10 bh.

12.16, 2.36, 4.66, 3
PRINCESS. — ““

34, 2. 2.56.
CAPITOL. — “For Heaven's Bake”:

té h, 15. 12.86, 2.55, 5.15, 7.36, 9.56.

 

  
IMPERIAL. — “Frenchle” : 11 h,

25, 2,05, 4.40, 7.20, 10.00; “Brow
por” : 10 h. 10, 12.50, 3.30, 6.08,

"SYSTEM. — “Corvette K-225":
12 h. 10, 3.20, 6.30, 9.35; “Bowery
Dombabelis™ = 11 h 10, 2.20, 8.20,

“LA BCALA, — “Le Schpounts”
12 h, 8.42, 626, 10.06; “Tu es tou
jours dans mon eveur” : 2 h, 10,
6.52, 8.34,
SAINT-DENIS. — “Valse brillante” :

12 bh, 8.15, 6.20, 10,00: “Menace de
mort” : 1 h. 20, 4.50, 8.16.
CINEMA DE PARIS. — “Derniers

jours de Pompéi” : 11 k 35, 2.00,   4.30, 7.00, 9.20,
 

 

le programme. Mais, au second
acte, elle revient, cette fois en
vedette. Non pas au son des fan-
fares et en agitant des plumes
gigantesques comme une Mistin-
guet ou n'importe quelle autre
Cécile Sorel, mais vêtue, de façon
assez provocante, d’une robe qui
peut mettre en évidence certaines
rondeurs de son corps, qui, de
I'avis des Américains. caractéri-

iy}
Denise Darcel

çaise, Elle chante, d'une voix quel-
conque, quelques refrains od l'on

rie de “Lily” et des “Foiies-
ergère”. Puis, elle annonce au

public qu’elle va donner des le-
cons d'amour. Elle aperçoit dans
la salle un marin américain qu'elle
prie de monter sur la scène, Après
quelques plaisanteries as-vz bana-
les, fondées sur la timidité du ma-
rin, que le publie croit être un
vrai spectateur et non pas un ac-
teur qui joue un rôle, elle fait ap-
pel & un fusilier-marin qui, lui, se
montre plus entreprenant, car il
embrasse notre vedette. C'est tout.
Denise Darcel chante quelques
mesure de Ca, c'est l'Amour et
disparaît alors que le public cesse

  

de se servir de ses mains pour
re———————
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MARJORIE MAIN. course auoerrren
PERCY KILBRIDE « BILLY MOUSE » RICHARD LONG  

1CHAMPLAIN
 

étouffer ses bâillements et
plaudit.
Je ne veux pas prétendre que

la scène manquait d'intérêt. Cer-
tes, nous avons vu la même chose
mille fois, mais, enfin, cela nous

ap-

59
fit sourire. Pourquoi slors faire
appel à Denise Darcel, à une ve-
dette, et dépenser des milliers de
dollars en publicité ? La plus mo-
deste figurante aurait fait cela avee
beaucoup plus de grâce...
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L'HISTOIRE )
PALPITANTE
OR Casanova!

Avec
ARTURO DE CORDOVA * LUCILLE BREMER

TURHAN BEY * NOREEN NASH

 

239, Beaubien §.,

CA. 7460

2 FILMS EN FRANGAIS

(quErRE
JoTALE

EN
ORiENT

TI
2 FILMS EN FRANÇAIS

yg «

AUX DAMES... MATINEE ET SOIREA

VAISSELLE DUBARRY OR 23 € 
mac ur ra

   

  

    

  
  

 
 

4260 E…. S.-Catherine

“NIGHT & THE CITY”
Richard WIDMARK, Gene TIERNXY

LOVE THAT BRUTE”
Paul DOUGLAS, Jean PETERS

AUX DAMES. MATINEE ET SOIREE

VAISSELLE DUBARRY OR 22 €

Dès DEMAIN
2 FILMS EN FRANÇAIS

 

 

$610, St-Denis

DU. 4210ENS
2 FILMS EN FRANÇAIS

  — AUSSI —

Geer corset

| RoGERS-HÏtDE
5°

CUT]
mir toi

Vas sas

St-Laurent et
Ste-Catherine

PL. 7629

"THE LOST TRIBE”
Johnny WEISSMULLER

"HOLD THAT BABY"
BOWERY BOYS

"THUNDERHOOFS"
Preston FOSTER

Fr. 2333

"SAVAGE SPLENDOR"
avec une troupe de naturels

Humphrey Takes a Chance
Joe KIRKWOOD, Leon ERROL

“FAR FRONTIER"
(en couleurs Technicolor) Roy ROGERS

Du. 8577

"Abbolt & Costello in the
Foreign Legion
ABBOTT et COSTELLO

Gregory PECK

A : . 4 one



En 24 ans, un Newyorhais a
mis au monde 600 marionnettes

NEW-YORK. — Il existe à New-York au moins unt
homme qui peut parler sur tous les tons et qui ne sort jamais
sans glisser dans sa poche de veston différentes sortes de
pinces. Cet homme n’est ni un chanteur d'opéra, ni un
électricien, mais il pourrait sans doute exercer ces profes-

 

‘Evénements de
l’année ” à CKVL
A Toceasion du ler de I'An, le

sions. Qui est-il? Un des
marionnettes des Etats-Uniso———me

El LR
Son nom est Bill Baird, et son

père, lui-même amateur de ma-
rionnettes, lui fit cadeau d’une de
ces poupées à l'Âge de 7 an.
Depuis, Bill a toujours les mains
dans les manches de ses “petites
amies”, Dans un coin de son
atelier, on peut voir près de 600
boîtes bien rangées: chacune
contient une marionnette soigneu-
sement empagquetée. Bien enten-
du, toutes ces créatures sont des
inventions de l'artiste Comme
une poupée ne lui demande par
moins de 250 heures de travail,
on calcule qu'il a mis 24 ans af.
“élever” ss nombreuse famille
Mais, qu'on ne s'inquiète pas, Bit!
est le plus généreux des pères
Ce qu'il aime le plus su monde.
c'est de travailler parmi les siens
c'est-à-dire parmi des corps sus-
pendus à des ficelles et figés dans
des poses amusantes ou grotes-
ques.
 

La naissance
d'une marionnette

Le génie inventif de l'artiste
donne naissance à l’idée du futur
Personnage. Une rapide esquisse
en fixe à peu près les contours
et campe le personnage dans une
attitude caractéristique. Puis l’ar-
tiste procède alors à un dessin
minutieux et précis de toutes les
parties qui formeront l’anatomie
de la nouvelle marionnette. Tou«
les morceaux en sont soigneuse-
men: calculés.
Une marionnette comprend or-

dinairement dix parties: la cuis-
ae, la jambe, le pied, l’avant-bras
le brae, la main, le torse, la tête,
la mâchoire et une partie qu:
s'ajuste entre le torse et la cuisse
La tête, qui est la plus importante
de ces parties, est d’abord modelés
dans de la glaise, puis reproduite
en plâtre. La mâchoire présente
aussi quelques difficultés; il faut
qu'elle soit bien ajustée pour
u’elle puisse jouer avec facilité
outes les parties sont reliées

l'une à l'autre par des ficelles
ce qui permet des mouvements
souples aux gestes de la poupée.
D'autres ficelles, qui ressemblent
fort à du fil à pêche, viennent se
fixer à des points essentiels. tels
que les pieds, la tête et les mains

La proportion du corps est gé-
néralement quatre fois la mesure
de la tête; celle-ci, étant la partie
la plus expressive du personnage,
est légèrement diaproportiennée et
les traits en sont exagérés. Il est
important qu’il en soit ainsi, car
si l'art des marionnettes est de
copier les vivants, il ne faut pas
qu'elles leur ressemblent de trop
près.

Baird ne fait pas seulement que
fabriquer des marionnettes: il les
fait parler et agir. Il compose les

   

meilleurs manipulateurs de

|

noste CKVL présentera deux gran-
des émissions consacrées aux faits
‘es Dlus importante qui se sont dé-
roulés durant l’année 1950. Le ma-
tin du ler janvier, & 8 heures, une
émission rappellera particulière-
ment les grands événements reli-
vieux de l'année sainte: soit la pro-
clamation du dogme de l'Assomp-
tion et la béatifieation de Margue-
rite Bourgeoys. On y entendra des
enregistrements réalisés à Rome
et obtenus par Dollard Morin, qui
était le délégué officiel du Petit
Journal et le représentant de CKVL
à Rome. Le soir, de 8 heures à 9
heures, Henri Poulin fera une bril-
lante revue des grands événements
de 1950, dont les sinistres de Ri-
mouski et de Cabano, les inonda-
tions à Winnipeg et la tragédie de
l'Obiou.
Le matin du jour de l’an, le poste

CKVL diffusera aussi la messe de
minuit célébrée en l’église Notre-
Dame, ainsi que les voeux de S. E.
Mer Léger, archevêque de Mont-
réal. Cette émission commencera à
11 heures, ce soir, dimanche.
A partir du 14 janvier, CKVL

diffusera tous les dimanches, de 5
heures à 5 h. 15 de l'après-midi,
une émission spécialement consa-
crée à la vulgarisation de la Bible.
Dirigée par des experts religieux

 

Du mélo enprimeur

mélodrame de Jean-Paul Champa-
gne, sera représenté en primeur,
le 20 janvier, au collège Laval de
Saint-
rà également une comédie, Encore
dans les patates, du même au-
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A LA SCALA

 

Le comique Fernandel est aur prises avec Charpin dans cette
scène du film “le Schpountz”, qui passe sur l'écran de la Scala.

Musique de chambre
Le célèbre quatuor à cordes

Lowenguth, de Paris, reviendra à
Montréai le 11 janvier prochain.
lu donnera un concert de musique
de chambre & [auditorium des
Y.M. et YW.H.A,, 4 Snowdon. Ce
sera le cinquième d’une série de
six concerts présentés cette saison

 

Le Possédé, Satan en personne,

incent-de-Paul. On y joue-

 

 

  

 

en ce domaine, l'émission la ible teur. par cet organisme montréalais.
La Le , RUE et mon missel présentera des ex-—'artiste ajoute une mâchoire plications, des commentaires et a
_ PI : »

|

dramatisation 8 extraits e igesacteursetpeutimiter jusqu'à l’Eranile, Hautement recomman: Vous trouverez chez Marrazzo le plus grand choix
oo . ée par l’archevêque de Montréal, ’ND.LE. Tr Montréal ; senor; cette Émission devrait Être écoutée d ACCORDEONSgueiltit aussi d'un Bil Aird : l'idans tous les foyers chrétiens, où ;s'agit de Charles, Daudelin. En|elle sémera are et réconfort. pour convenir à tous les budgets

compagnie de sa femme, ce jeune) ————_
artiste fabrique des marionnettes ; ‘
écrit leurs dialogues et les met Les Amis de I'Art ACCORDEONS ACCORDEONS PIANOS
en scène. Daudelin a domné def La présidente et le comité d'ad- BOUTONS 8 basses — Spécial 21.50
nombreuses représentations aux ministration des Amis de l'Art 1 rangée, 2 basses 12 bâsses
enfants de Montréal, dans les parcs.

l

offrent aux bienfaiteurs et colla- Spécial 14.98 et plus Spécial 49.00 et plusA erence ee borateurs de cette société leurs 2 rangées, B basses 120 basses18 plusie autres iles €'lvoeux de bonne et heureuse année. Spécial 24.50 et plue Spéciai 175.00 ct plus [°Québec. I] faut aussi mentionne’
|cm

————————
Micheline Legendre, qui est recon: Vendons aussi les fameuses marques Accordiana st Excelsior
oeoomme une innovatrice dan NOUS VENDONS ET ENSEIONONS: TOUS LES INSTRUMENTS
Pen. au 2?
Ninotchka” au TERMES FACILES2

Théâtre Ford
La version radiophonique de 1 BONNE ET HEUREUSE ANNEE emeNinotehka, comédie de Melchior

Lengyel, sera à l'affiche du Thék-
tre Ford, le jeudi soir 4 janvier,
de 9 heures à 10, au réseau fran-
cais de Radio-Canada. Les princi
paux interprètes en seront Lise
Roy et Roland Chenail. Ninotch-
ka est le nom de l'héroïne de la
pièce : une jeune Russe commu-
niste que son gouvernement envoie
à Paris pour y enquêter sur la
conduite de certains délégués du
arti. Mais, aidée par un avocat,
inotchka ne peut résister aux at-

traits de la ville lumière. On sant
que Greta Garbo a déjà tenu aver-
grand succès le rôle de cette hé- dialogues, met lui-même en scène

L'AVENIR

   

 

Pour votre
Prof. A. BORI

L'avenir vous sers dévoilé pas différentes méthodes. Je vous ferai revenir
celui où celle
confidentiel.
Par correspondance, envoyer enveloppe affranchie.

Adressez: 3920, rue SAINT-DENIS, Montréal, Tél.: HA. 9811

 

Je peux mettre fin à vos peines d'amour, troubles d’i
sêne, timidité, boisson, cigarette, pareuse et jalousie. it est garanti
et confidentiel. Ecrivez en envoyant 23 ou venez me voir. Je reçois
tous les jours de 1 4 ® h. P.M. — Tél. : PAlKkirE 2214

Professeur P. AMAH, clairvoyant
1578 Mt-Royal E., porte voisine théâtre Passe-Temps

jue vous nimez. J'éloignerai les rivailss. Le tout strictement
trevues chaque jour au buresu de J h. à © hb,

roine.

DEVOILE
   t. Je banais

   

   

  

    

   

  
GEORGES MARCHAL
MICHELINE PRESLE

Crystal Palace —
Sam. dim. 30. SE décembre

Len. mar. lor ot 3 janvier

Les deux nigeuds evioteurs
avee Abbott et Costello

horoscope —
S, clairvoyant

 

pam.

 

J’AIDE EN TOUT
ot te dévoile l'avemis par eisirvoyanese. Je vous foret
révasie en amour, argent. Jo bonnie:
rettes,
caranti et confidentiel. Je
ot infallible, Eerives on
Prenchie, ou vence me voir, J
1 & à 0 h pa, extopté le

one

ineluant

  manche.
Prof. H. STROGOFF

373 est, Ontario, Montréal —
nw v

eine, timiditd, Inlonsie, Loree:

enveloppe of-
reçoistows le jours de

   
    

  
  

 

Desperadoesof Dodge City

“Atom YanVe Soperman" Re épisode
COMEDIE — MOUVRLLES

" ete. Toot eut Mer, Jeu. von. 8, 6, 5 janvier

méthode unique "Singing Guns”
"Western Pacific Agent’
“Legion of the Lewless”

Mardi ot vendredi voir :
NUMEROS DB VARIETES

NeierLovo [XA 
   MA. 1811ÿ
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A tous nos clients et amis   

 

Ecoutez le programme Pat Marrazza, au poste CKAG
tous les dimanches à 6 heures p.m.

308 ouest, rus Ste-Cotherine > BElair 1156leury

A

A

BSBSfm
3e grande semaine

  
  

     

  
és OUCAUX

Rn

WEI
1204 oot, rue Ste-Cotherine FR. 5180
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8h 30—

Les meilleures
émissions

LUNDI

9h pm — “L'Epervisr” avec
André Treich.

8 h. 30 — “Jouez Double” avec
Nick Battista et son orchestre et
les vedettes de la Chanson.

9 h. — “La Pause qui rafraîchir”
mettant en vedette Muriel Millard
et ses invités,

10 h. 15 — “Pour $50.00, Con-
naissez-vous la musique” avec
toys Bourdon (du lundi au
vendredi).

MARDI

8 h. — "La Course au Trésor” avec
Jacques Normand et Gilles
Pellerin.

8 h. 30 — “Le Ralliement du Rire”
avec Jacques Desbaillets et
Jovette Bernier.

9 h. — “Le Prix d'Héroïsme” avec
Fernand Robidoux, Juliette Joyal,
André Poquin et l'orchestre de
André Durieux.

10 h. 30 — "Dernière Edition”
avec Henri Poulin (du lundi ou
vendredi).

MERCREDI

8h — “Les Folies du Mercredi
soir’ avec Marcel Gamache,
Juliette Huot, Teddy Burns et
l'orchestre de Nick Battista.

‘Tentez votre Chance”
avec Ovila Légaré et Gilles
Pellerin.

9 h. — "Cavalvade de la Goieté”’
avec Armand Marion, Germaine
Giroux, Olivier "Tizoune” Gul-
mond et l'orchestre de Russ
Meredith.

$h 30 — “Park Swing” avec
Jacques Desbaillets (du lundi ou
vendredi).

JEUDI

8 h. — “Le Musie-Hal!” avec Alain
Gravel, Jacques Desboillets,
Germaine Giroux, Olivier “Ti.
zoune” Guimond et une troupe
d'étoiles.

9 h. — “Les Etoiles de Demain”
avec Armand Marion, Claude
Séguin et l'orchestre de Johnny
Gilbert,

VENDREDI

8 h. — "Le Fantôme au Clavier”
avec Jacques Normand, Gilles
Pellerin et Billy Munro.

8 h. 30 — “La Parade des Ama-
tours” avec Jacques Desbaillets
et l'orchestre de Alan Mclver.

9 h. — “Swing la Boquaisse” avec
Pierre Daignault, Julien Bessette,
Adrien Avon et sesfolkloristes.

SAMEDI

8h — “Chanteville” avec les
meilleurs chanteurs de la semai-
ne of Bly Munro,

8 h. 30 — “Un soir de Carnaval”
avec Claudette Jarry et les or
chestres de Americe Funare et
Nick Battista.

9h — "Tour do Vain” avec
Constance Lambert, Dosithée
Boisvert ot l'orchestre à cordes
de Lionel Renoud.
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“Du bonheurà tout instant

De chaque jour du Nouvel An

C’est un souhait entre mille,

Pour tous
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les radiophiles...”
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980 au cadran

“Le Poste des Vedettes”*
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* un des postes de fo Rodio française du Québec”...
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Aux omuseurs
de Montréal

On trouve dans notre grand
Montréal, comme ailleurs, des
centaines d'amuseurs qui cher-
chent, par tous les moyens et
chaque jour de l'année, à ré-
créer la population qui a be-
soin assez souvent de quelques
Reures de sainte détente.

Récréer les gens n’est pas
chose facile. Aussi, ceux qui «y
adonnent — propriétaires de
salles de cinéma, de cabarets,
impresarios, organisateurs de
joutes eportives, ete. — ont-ils
droit à notre admiration et à
nôtre reconnaissance. D'autant
plus que nous savons que le do-
maine des divertiesemente cet
un de ceux qui sont le plus
handicapés par les fluctuations
du caût de la vie. De nos jours,
le mérite des amuseurs est done
plre grand que jamais, à cause
dy l'étendue des risques que
l'instabilité de notre rég'me
fconanmtique menace a tout ins-
tant de paralyser.
A tous ces responsables dc

nos heures de divertissement —
les petite comme les grands —
LE PETIT JOURNAL souhaite
anjonrd'hui que 1951 soit une
année heureuse et marquée pour
tons du signe de la

PROSPERITE   
 

 

PARIS. — La nouvelle vogue
du chignon a entraîné cette inven-
tion : lee postiches en nylon. On
les coiffe et les boucle aisément.
On les teint à la couleur voulue,
même plusieurs fois par semaine
sans risque de les abîmer.
 

CELEBREZ LA

VEILLE DU
NOUVEL AN
Dimanche, 31 décembre

Admission : billets

Achetés à l'avance … 1.60

Achetés à la porte … 1.85

CHAPEAUX, SOUVENIRS,
SURPRISES, etc.

LEN HOWARD
et son orchestre

Henry Scott ® Ann Sommers

vocalistes

Palais d'Or
1226 Stanley — MA. 6766    
 

NUMERO
SPECIAL

Normen
BROOKS   

A
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EU 

LE PETIT JOURNAL, 81 DECEMBRE 1950

Pas besoin d’une tireuse de cartes?

 

L'illustration e-haut peut avoir lair d'une galerie de forcats, mais elle en est tout à fait le contraire.
Elle représente, vues par notre caricaturiste Normand Hudon, quelques-unes des figures artistiques
et littéraires qui terminent l’année an premier plan de l'actualité et qui ont toutes les qualités pour
s'y maintenir en 1951. Têtes bizarres, bien entendu, mais toutes débordantes de projete originaus. A
l'extrême gauche, c'est le fantaisiste Jean Raffe. Français farci d'esprit canadien, en compagnie
de la comédienne Juliette Huot. Pourquoi ce couple? Parce qu'il se propose de lancer, prochaine-
ment, un spectacle intitulé “Gaietés Paris-Montréal”, qui se epécialisera dans le music-hall genre
1900, — même si Raffa n'était pas né à cette epoque! Le grand garçon dégingandé, qu'on voit
près de Juliette Huot, se momme Raymond Lévesque. Dans la vie, c'est un compositeur de chansons
(bien moins compliquées qu'il n’en a l'air), qui sera en plein essor l’an prochain (c'est-à-dire de-
main). Au centre, on remarque une femme ayant l'air de sortir de deux hommes, mais c'est une
illusion. La femme, Monique Leyrae, vole de ses propres ailes depuis longtemps, et les nombreux
clients qui l'écoutent chanter “Chez O‘Dett”, à Paris, ne semblent pas vouloir la laisser revenir à
Montréal. ‘près avoir été vedette du film “Lumières de ma ville”, Monique peut maintenant se van-
ter d'en être une dans la Vüle-Lumière. Les deux hommes qui l'accompagnent (ci-haut, évidemment)
sont François Ruzet, en haut, et Henri Poitras. Deux comédiens dont le plus comique est sans doute
Henri Poitras, directeur du “Théâtre du rire”, dont la saison se pourauivra avèe plus d'ampleur
en 1951. Quant à Rozet, c'est un des meilleurs acteurs français gui soient venus (et restés) parmi
nous, et l’une de see plus belles réussites est le théâtre de ses élèves. Les trois autres personnages
d'extrême-droite sont Jacques Normand (en haut), Henry Deyglun (au centre) et le troubadour
Félix Leclere. Normand et Deyglun sont les fondateurs du “Théâtre de dix heures”, qu'ils reprendront
avec vigueur après les fétes et qu'ils tiennent à donner toute l'année à cette heure, même à l'époque
de l'heure avancée. Pour Leclerc, que “le Ptit train de St-Adèle” a conduit au célèbre “ABC” de
Paris, souhaitons qu'il le ramène au moins une fois au Canada en 1951. Enfin, le grand enfant à
quatre pattes, la tête dans le livre, est Eloi de Grandmont, auteur d’“Un file à tuer”, qui prépare
pour l'an prochain deux autres pièces, dont l’une traitera des travers montréalais. En tout cas,

bonne chance à tous !
 

Au ““Théâtre
de 10 heures”

Après la période des Fetes, le
“Théâtre de Dix-Heures” fonction-
nera toute la saison. C'est ce
qu'annoncent les directeurs de ces
spectacles, MM, Henry Deyglun et
Jacques Normand. I! y aura une
représentation par semaine, met-
tant en vedette plusieurs person-
nalités de Montréa! et d'ailleurs.

JONESBORO. -— Ouvrant son
courrier, Earl Young, directeur du
théâtre Municipal, trouve dans une
enveloppe un billet de cing dollars.
accompagné d'une note anonyme
disant notamment: “Quand j'étais
petite, je suis allée chez vous : j'ai
pris une place aux dernières ga-
leries et j'ai été m'asseoir au pre-
mier rang des fauteuils d'orches-
tre..

   

 

Tino Rossi, Arlette Merry et Jean Brochard, que l'on peut voir
dans “Envoi-de fleurs”, film en Se semaine au Canadien,

 

*NELL! MATHOT
#THE COLSTONS

kK # NANNCI CROMPTON
x JOMNNY CURTIS
x BARBARA NEWMAN
JEAN PAQUIN

 

J
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DEUX NUMEROS FORMIDABLES

MAINTENANT AU “BELLEVUE”

MING & LING + LEBRACH
& BERNICE

Harry Holmok présente le plus brillant groupe d'artistes de talent
A jamais paraître ensemble dans un club.
merveilleuses “CABINO CUTIES" et 60 figurines avec:

# QUATUOR JULIO REYES
«TANYA ET SON VIOLON
# LES VIOLONS

% RICHARD
# CARMEN MONTOYA

a bellevueiB}EY)W&HA-2524

Figaro chantera
au Théâtre Molson

C'est l'opéra-comique le Barbier
de Séville, de Rossini, qui sera au
rogramme, Jundi, ler janvier, au
héâtre lyrique Molson. L'émis-

sion passera de 9 heures à 10
heures du soir, au réseau français
de Radio-Canada.

   

  

31 décembre

CELEBREZ
LE NOUVEL AN
SAMEDI 30 DECEMBRE

CHAPEAUX, SOUVENIRS,
FLUTES, ETC.

ler spectacle 10.30 précises

Représentation Spéciale
en vedette

LAI FOUNS

 

Les plus grands acrobates
chinois au monde

FRANCIS BRUNN
et es soeur

Les ples grands

BOBBY ROLLINS
transforme des ballons en animaux

*
LEON LACHANCE

M. de C. « rhanteur
=

JOHNNY DI MARIO
et son archestre

«
JERRY LEMAY

À l'orgue
Admission: $1.30

plus la taxe

3 représentations
La première à 10 h. 30

VIC DUPUIS, gérant
Tél.: BE. 7097 ou BE. 0427

1284, rue ST-URBAIN
tangle Ste-Caiherine)

Cathe

jongieure eu monde

   

    

  
  

 

IL met en vedette ses

WALTER
BARONET

xian £

qd et la bells musique de l'ORCH. BIX BELAIR
x? A \ Mise on scène et direction

/ g Mme NATALIE KAMAROVA et GEORGE KAMAROFF }

ge à
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Salvadornous étonne
Nous conasissions Salvador pour l'avoir entendu malntes fois sur

nos ondes, mais jamais ses disques n'ont rendu pleinement justice à
son talent remarquable de fantaisiste. C'est ce que nous avons conclu
en voyant Henry Salvador à l'oeuvre au chic cabaret Folles-Bé@gère,
où il tient l'affiche depuis quelques Jours.

Cet artiste, que Québec avait acclamé avant nous, s'affirme comme
Yun des meilleurs artistes francais de la chanson et de la fantaisie.
NI possède son art entièrement et le sert de facon impeccable.

  

 

 

 

Même entre ses apectacles, Henry Satvacor trouve le moyen de

faire rire tous ceux qui l'approchent. On le voit, ici, à gauche, en

train d’en raconter une bien bonne à notre collaborateur
André Lecompte.

Salvador n'a pas la voiz très forte, mais elle porte bien. en raison
Ge simples principes de diction bien appliqués. Salvador est un artiste
intelligent qui sait tirer profit de toutes ses possibilités. Son répertoire
eat bien choisi et franchement gai.

A son talent d'excsilent interprète, i! allie celui de mime parfait.
Certaines de ses expressions sont de véritabdes bijoux de composition.

Vraiment, Salvador nous a étonné. Nous nous attendions de
rencontrer tout simplement un bon artiste. C'est un grand artiste
Que nous avons applaudi. Et c'est sans hésiter que nous Jui attribuons
la mention de Vedette de la semaine,

AL.

En p'tit train
Tugène Cloutier, l'anterr et le

‘alisateur de la célèbre émis-
on “le Ptit Train du matin”,

ent de rentrer d'un voyage de

«uf mois à Paris. Il a etndié,
bas, le fonctionnement et l'or-

-anisation de la radio et de la
-levision, et suivi, à la Sorbon-

re, des cours d'histoire ct de
‘ittérature. Sce deux acolytes,

Mirille Couture (en béret) et

Kené Lecavalier, n'ont pas voulu

nanquer son arrivée… par train,

-videmment. La scène se passe

or le quai 4 de la gare Wind-

sor, à Montréal.

 

Pte Cambronnes
 

 

   
Le CAFE CONTINENTAL pré.

sente actuellement un trés bon spec-
tacle mettant en vedette les Lai
Foune, fameux jongleurs chinois.
Un numéro à voir.
 

Il y a deux grandes attractions
nouvelles aux CASINO BELLE-
VUE. Ce sont les duettistes Ming
et Line ainsi qua Lebrach et Ber-
nice. Harry Holmok présente la
plus pétillante collection de talents
Jamais présentés dans une boîte
de nuit. Ils comprennent ces mer-
veilleusea Casino Cuties et une
troupe de 50 artistes. Une pro-
diction Natalie Kamarova, dirigée
par George Kamaroff.
 

En vedette tous les soirs au
CAFE DIANA: les Delta Rhythm
Boys ainsi que Seers et Haymer.
étoiles de la comédie musicale.

 

Montreal a fait un accueil cha-
leureux au comédien Johnny
Howard, en velette depuis quel-
ques jours au café CHEZ PA-
REF. Uet artiste n'était pas ve-
nu à Montreal depuis un an, et
c'est avec joie que ses admira-
teurs ont appris son retour. Le
celèbre comédien américain n'a
rien perdu de zon entrain extra-
ordinaire, IL jait rire aux lar-
mes par ses blagues toujours

pleines d'espri

er apprenent à JOUER de le

Lÿ GUITAR!
* Vous seres toujours

. la “vedette”... et.
M out oi faett«  

 

  

 

d'apprendre in Guitare
Hawaienne par sorrespos-

dance | Cours complet. méthode
très fnetle — Examens, diplômes, ete. —
uperbe guitare hawaienne fournie GRA-
TB aves la première

jements faciles. 11 apvées d'expérirnee
milliers d'élèves dipl POLO

mandent netre cours, Membre limité d'été
vos, Eerives œuicurd'hui pour circuleire

~
CONSERVATOIRE de MUSIQUE HAWAIENNE 116-=M, boul. Charest, Quédee tres 

= ah
B ) )

ral
meen |

HR.

3 dite

LDIrtanRrCAREMrLrrr{Er(RrLrrrtL

Le TILERO, lui, fermera à
compter de mardi, pour une période
de 15 jours. On traneformera cette
boîte
lui donnera k nom de MONT-
MARTRE.

 

Denis Drouin, inumitable fantai-
siste canadien qui obtient un fier
succès ax CAFE DE L'EST.

   

   

le la rue Saint-Laurent et on |”

 

Après l'engagement de
Salvador au FOLIES-BERGE-
RE, la direction de cet établis-
sement présentera la fameuse
diseuse parisienne Léo Marjane,

ci-dessus.

Henry

 

Te Carrousel ouvrira ses portes
le 9 janvier, mais sous un autre 

Vous serez agréablement

surpris de la rapidité avec

laquelle vous pourrez dan-

ner comme un expert. Ne

tisquez pas votre bonheur.

Soyez populaire.

vessa 1.00

nom. I! est question de BELMAR.

VOTRE ANNEE
CHANCEUSE SI

VOUS SAVEZ DANSER
Une seule leçon de
danse chez Rosita et
Deno peut assurer

votre bonheur.

   

 

    

  

    

 

Ÿ NOS MEILLEURS
Ÿ SOUHAITS DE
}

Bonne

el Heureuse

Année

tous nos omis. Nous les

1521 De lo Montogne
MA. 7525 

A notre distinguée clientèle de fins gourmets, à

encouragementqu'ils nous ont manifesté ou cours

de l'onnée qui s'achève et espérons qu'il en serc

de même pendont lo nouvelle.

Qu'elle soit pour eux une onnée de joie, de santé,

de prospérité. Nos meilleurs voeux àtous.

Léo DANDURAND,président

GféMoi

remercions du précieux

Druryg
Les plus célèbres restaurants de Montréal



Lalonde, seul Can
LE PETTYJOURNAL$1 DECE

adien francais choisi dans le scrutin

=. 1008

MBRE 1950
”

du meilleur de chaque sport au dernier demi-siècle
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(Par Robert DESJARDINS)

Ce que nous souhaitons à nos lecteurs
et à quelques joueurs

A l'approche du Jour de l'An,
fl convient de faire nos plus cha-
leureux souhaits d'une bonne, heu-

reuse, profitable et
paisible année à
tous nos lecteurs,
À tous les athiètes
et les sportsmen
en général. Nous
désirons également
faire des souhaits
en particulier à
quelques joueurs
de hockey ama-
teurs, en les ter
minant par un gen-
re de rimettes com-
me ceci:

A “Dédé* CORRIVEAU: De
Euérir ses maux d'estomac et chez
les pointeurs. finir bien haut. —
A HUGH RIOPELLE: De donner
une leçon de courage aux plus

robustes, avec son cran habiuel.
— A ROLAND ROUSSEAU: Com-
me “King” Clancy, devenir une
grande étoile défensive, sans être
gros, — A ADJUTOR COTE: De
remonter la côte chez les poin-
teurs, en nourrissant Bob Pépin
de passes savamment exécutées.
— A JEAN MAROIS: De contl-
nuer à “voler” des buts aux comp-
teurs sans être appréhendé par la
Loi. — A GERRY CABANA: De
toujours manier son petit baton

avec éclat. — A JEAN BELI-
VEAU: De graduer avec le Cana-
dien, subMo presto. — A MARCEL
BONIN: De conseever son allure
à fond de train et d'être la terreur
des gardiens. — A DOLLARD ST-
LAURENT: Par les joueurs ad-
versaires ne pas être déjoué fré
quemment. — A CLAUDE DOL-
BEC: De continuer À briller par
ses fines passes comme le meil-
leur escrimeur tchèque — A RO
LAND HEBERT: Une place dans
les éliminatoires, sans trop de

ARRRER
Dimanche 14 janvier, à 3 h.

Rencontre amicale de

JUDO

YMCA

A.C. de J.
1231 ouest, rue

Ste-Catherine,

Local 212, BE. 2974

ENTRÉE GRATUITE
eo oo

M. Marcel Scala directeur de I'Aca-
démie Canadienne de Judo et Jiu-
Jiteu offre ses metileurs voeux à
l'occasion du NOUVEL AN, à tous
ses amis et éléves et & tous ceur

 

R. Desjardins

qué ont bien voulu participer au   

misére. — A MARIUS GROLEAU:
Dans la colonne des buts enregis-
trés, gagner le “gros lot”, — À
GERRY CLAUDE: De faire sen-
tir à ses adversaires qu'à Chicou-
timi; la soupe est chaude. — À
GERRY DESAULNIBRS: D'être
l'heureux papa d'un héritier. —
A “Ki4oute” JOANNETTE: De
voir sa ligne marcher comme sur
des roulettes. — A SYLVIO MAN-
THA: D'infuser à ces gars la
même fougue qu'il possédait au
temps od “le Canadien était là”. —
@ JACQUES PLANTE: Quelque
chose d'attirant dans sa cage pour
qu'il ne s'y déplante.

A PAUL LECLERC: Dans ses
buts, continuer à être vif comme
l'éclair — A MARTIAL PRU-
NEAU: De démontrer qu'à l'at-
taque, fl est plutôt une pêche
qu'un prunean. — A JACQUES
BELANGER: Quelques livres d'em-
bonpoint à ses légers protégés. —
A JACQUES PREFONTAINE: De
compter des buts à la demi-dou-
zaine. — A GEORGES OUELLET-
TE: D'avoir “la liberté” de passer
à Groleau pour des attaques bien
faites. — A PAUL LARIVEE: De
ne pas regretter d'avoir délaissé
l'université pour le hockey. — À
LULU DENIS: De patiner tou-
jours aussi vite à la poursuite de
l'adversaire abasourdi. — A *Boom-
Boom” GEOFFRION: De ne plus
Avoir de joueurs accrochés à lui
et encore une fois, des compteurs,
être le champion. — A JEAN
BERNAQUEZ: De déjouer les cer-
béres tout À son aise. — A BOB
PEPIN: De prouver qu'il peut re-
devenir une menace offensive mê-
me sans Morin. — Aux trois FI-
LION: De démontrer que leur trio
ne manque pas de précision. — À
“Pit” MORIN: Des agents d'assu-
rances, être le souverain. — A
FERNAND GAGNE: De deux li.
gues être le champion pointeur
incontesté. A JACQUES LO-
CAS: Une cheville toute neuve
ne lui causant plus de tracas. —
A YVAN DUGRE: Fabriquer des
victoires et une nouvelle patinoire
à sa manufacture de bâtons si
achalandée. — A CLAUDE SA-
VARY: Une machine & addition
ner pour compter ses points si
sclentifiquement ourdis. — A RO-
BERT BLEAU: Un séjour heu-
reux à Shawinigan et de tenir
souvent l'adversaire à zéro.

Pour terminer, souhaitons à la
COREE, de’devenir un lieu de
félicité et d'amitié, sans plus
tarder.

 

Excursion de ski ou
5-D é St-Sauveur

La 5e saison de ski du club 5-D
s'annonce devoir être intéressante.
La première randonnée aura lieu
à St-Sauveue, dimanche, le T jan.
vier ot elle promet de remporter

 

 

progrés du Judo canadien. un vit sects. Le club 5-D s'est
se > ” §i ACBM. Inf: TA. 8157VEVEUNEEUNNR «Tao

—" 

Pour des

 
DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

PILULES MORO
50g la boîte ou 3 pour $1.38

Cle Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Moatréek
— «aa   

 

Les récents choix pour nommer
les meilleurs athlètes du dernier
demi-siècle dans chaque sport au
Canada, ont été parmi les faite
saillants des dernières semaines
dans les pages sportives de nos
journaux. Les choix ont été po-
pulaires ot il y à eu peu de eri-
tiques au sujet des vainqueurs.
Cependant, on n'a pas été sans
se rendre compte que nos Cana-
diens français n'ont guère prévalu
dans les scrutins, cela malgré les
nombreuses prouesses sportives
qu’ils ont accomplies, au cours du
dernier demi-siècle, prouessez chan-
tées dans tous les journaux du
pays et même parfois du monde
entier. Malgré cela, un seul des
nôtres, Edouard “Newsy” Lalonde,
a réussi à se faire remarquer au-
dessus des autres, en méritant la
palme comme le meilleur “joueur
de crosse du demi-siècle”. Nous
parlons de Lalonde comme un des
nôtres, bien qu’ait presque toujours
parlé l'anglais, à cause de sa nais-
sance, à Cornwall, Ontario et des
premières années de sa vie dans
des milieux anglais. En plus,
sjoutony que si Lalonde & eu l’oc-
casion d'être choisi, c’est parce
qu'il s'est fait bien connaître dans
l'Ouest du pays, alors qu’il a évo-
lué pour des clubs de l'endroit.

Plusieurs observateurs auraient
cru par exemple qu'Edouard Fa-
bre, par ses retentissantes conqué-
tes aux marathons internationaux
de Boston et de San Francisco,
n'aurait pas été oublié de sitôt
comme un des immortels de la
course à pied. On aurait été en-
clin à croire également que Gérard
Côté a été une des grandes ve-
dettes indiscutables de la course
à pied canadienne des cinquante
dernières années, à la suite de ses
quatre victoires mémorables au
marathon de Boston et ses succès
répétés à l'épreuve un peu moins
importante des Yonkers.
Coté et Fabre ont été deux des

meilleurs coureurs du Dominion,
au cours des cinquante dernières
années, mais ce sont plutôt les
exploits du Dr Percy Williams,
ex-étoile olympique, qui ont attiré
l'attention des rédacteurs et com-
mentateurs de la Presse Cana-
dienne, appelés à voter dans le
scrutin du ‘coureur canadien du
demi-siècle”,

Ajoutons sur le sujet que plu-
sieurs chroniqueurs, dont en par-
ticulier Andy O'Brien du “Stan-
dard” de Montréal, n'ont pas été
consultés. D'autre part, comment
certains consultés qui sont encore
jeunes et qui n'ont jamais vu cer-
tains athlètes à l'oeuvre, ont-ils pu
rendre un vrai verdict. il y a
aussi le cas des chroniqueurs ou
commentateurs de l’Ouest qui n'ont
jamais vu certains athlètes de l'Est
à l’œuvre et qui, souvent, parce
qu'ils étaient canadiens-français,
ne recevaient pas toute Ja publie
cité à laquelle ils avaient droit
dans les journaux d'autres langues.
A la boxe, si on voulait accorder

la palme à un pur Canadien, on
aurait été obligé d'éliminer Jimmy
MeLarnin, qui est né à Belfast, en
Irlande, il y a 46 ans, mais qui
vint au Canada, avec sa ‘famille
alors qu'il était encore jeune. Par-
mi les authentiques Canadiens, qui
ont brillé à la boxe, mentionnons
les nôtres: Léo Kid Roy et Dave
Castilloux, qui n'ont cependant pas
été champions du monde comme
McLarnin. Au sujet de Castilloux,
mentionnons qu’il a été champion
canadien dans 3 catégories en mê-
me temps. On sait que c'est Me-
Larnin qui a été choisi comme
“boxeur du demi-siècle” au Ca-
nada. Il ne faut pas oublier non
plus les grands boxeurs canadiens
ue furent Eugène Brosseau, Ovilu
hapdelaine (Jack Delaney) qui

conquit le championnat mondial
des mi-lourds et Lou Brouillard,
qui fut déjà le monarque mondial
des 160 livres.

Les Canadiens français n’ont pas
eu de rameurs de leur nationalité
ui ont autant brillé que Joo
right Sr, depuis 1900, biea que

Théo Dubois, d'Ottawa, n’était pas
manchot, comme avironneur,
Au tennis, feu le Dr Jack Wrigh:,

qui a déjà été classé parmi les 

10 meilleures raquettes de l'uni-
vers ot qui & été un des rares
joueurs à l'emporter sur le fa-
meux Bill Tilden, alors que son
dernier était à son apogée, a été,
avouons-le, supérieur & nos meil-
leurs représentants Rainville et
Laframboise, aujourd'hui décédés.
Nous n’avons pas eu non plus

dans le football des as du calibre
de Lionel Conacher, lo vainqueur
dans ce domaine. Wilfrid Trem-
blay, d'Ottawa, a bien été un dey
plus rapides coureurs jamais vus
sur un terrain de football cana-
dien, mais sa valeur générale à ce
sport oe jamais égalé celle du‘Big 2

Au golf, Sandy Bomerville a
gagné plusieurs grands tournois
dont certains pour le champion-
nat du Canada, exploits que n’ont
Du réussir nos meilleurs adeptes
du velours, les Stan Léonard et
Jules Huot,
Au hockey, Howie Morenz a été

une figure légendaire que les mul-
tiples records de Maurice Richard
ne sont pas encore parvenus à
faire oublier. C'est dans ce do-
maine cependant, que les nôtres
peuvent jaspiner de plus quand il
s’agit de comparer un des leurs
avec le vainqueur dans le concours
du “joueur de hockey du demi-
siècle”.

Selon l'avis de plusieurs, Mau-
rice Richard est en train d'écrire
des pages d'histoire des plus glo-
rieuses dans la ligue Nationale, et
cela de la façon la plus specta-
culaire qui soit et, là-dessus, sou-
lignons que telle est l'opinion de
notre confrère de langue anglaise,
Andy O'Brien, du
D'autres diront que Maurice attire
autant les foules que feu Morenz
Certains opineront que les ama-
teurs du hockey ne peuvent pas
plus rester assis lorsque Maurice
est sur la glace qu'ils ne le pou-
vaient lorsque Morenz partait dans
ses excursions folles, d'un bout à
l’autre de Is patinoire. Cette
discussion sur les mérites des deux
grandes étoiles de hockey pour-
rait s'éterniser ainsi et soulever
de vives rancunes.

Si Richard n'a pu remporter la
palme au hockey, Edouard “New-
sy” Lalonde, récemment nommé
su Temple des Immortels des
joueurs de ce sport, y est parvenu
dans le monde de la crosse. En-
core faut-il dire qu’il est possible
que ses longues années passées
dans l'Ouest à évoluer brillam-
ment comme athlète, aient donné

“Standard”.| §§

    

   

   

  
   

   

   

à Lalonde plusieurs précieux votes,
tout comme s’il n'avait pas été ue
Canadien français pure laine.
Chez les dames, nous ne pouvons

nullement contester l'élection de
Betty Rosenfeld, n'syant aucune
athlète de cette trempe chez les
nôtres. .

Ajoutons qu’au moment d'écrire
ces lignes, le meilleur lutteur ea.
nadien du dernier demi-siècle n'a
pas encore été choisi, et que nous
entrevoyons, lei, une lueur d'es-
oir, croyant que l'incomparsble
ugéne Tremblay a bifn mérité

d'être reconnu le vainqueur una-
nime dans cette sphère athlétique
qui l'a vu briller comme champion
mondial’ durant plus de trente
années et cela dans le temps où
Ja lutte était un sport et de la
vraie luttte. Si on s'applique à
la lutte d'aujourd'hui, il n'y à pas
de doute qu’Yvon Robert, avec ses
neuf championnats mondiaux, mé-
rite la me sur Whipper Billy
Watson, un des meilleurs gladia-
teurs canadiens.

| Cours de culture physique |
par correspondance

 

Voulez-vous devenir en santé, fort wt
musclés, écrivez sens tarder en inclumnt
25e pour recevoir dépliant Illustré ainst
qu'un numéro spécitren de ln revue
“Santé et Développement Physique”.

ADRESSEZ

ADRIEN GAGNON
C.P. 102 succursale R., Montréal

BONNE et
TEUREUSE ANNEE
A TOUS NOS PARENTS

CLIENTS et AMIS

Demandes nos Informations concernant
les articles de culture physique, tels

POIDS, HALTERES, EXERC.
SEURS, et volumes sur la Culture
Thyvique, le Jin Jitsu, ete.

     

    

  

  

  
Et il est partout le favori, car

 

 

Captain Morgan esle rhum qui se vend le plus au Canada:
Le Gold Label est d'un goût riche . ; : le Black Label est

extra-doux et savoureux. Le rhum Captain Morgan vousplaira !

 
Ua Mélange Canadien de Rhums de Chois
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La Semaine Sportive
avec Lambert MAYER
 0
 

Les touristes reviendront
pour les Fêtes

Les conditons de ski sont ex-
eollentes dans les Laurentides
depuis une couple semaines,
mais tous les hôtels et maisons
de pension ne sont pas remplis,
loin de là. A St-Sauveur, cette
semaine, on ne voyait que les
groupes habituels d'étudiants en
vacances of membres de clubs de
ski qui louent des chalets en
roupe. Les touristes qui, autre-

fie, sbondalent en cette saison
des fêtes, étaient des plus rares
et il semble bien que, en ce qui
eoncerne le ski, notre “industrie”
touristique prendra quelque temps
avant de revenir ce qu’elle était.
11 a quelques années.

‘out porte à croire que ce sont
des deux dernières saisons de ski
qui ont amené le touriste à rester
chez lui, à aller silleurs, ou encore
à remettre à plus tard, en janvier
ou en février, son excursion an-
nuelle de ski au Canada. Si on
se rappelle l'époque des fêtes, l'an
dernier et il y a deux ans, alors
que le neige se faisait désirer au-
tant que les victoires pour les
Canadiens actuellement, on com-
prend la mauvaise réputation que
se sont gagnée nos Laurentides
our les eonditions de neige avant
a mi-janvier.

fl semble, cependant, que les
affaires redeviendront normales
dans le Nord, d'ici quelques jours,
pour le reste de l'hiver, car les
réservations se font nombreuses.
8i les conditions restent aussi
bonnes, les urentides repren-
dront vite leur | éputation pour les
conditions de neige et les touristes
viendront de nouveau en grand
nombre y passer la saison des
fêtes.

Montréal . . .
Gertrude Moran, la “Gorgeous

Gussie” que 7,300 Montréalais ont
applaudie dernièrement, au Forum,
lors de la venue de la troupe
professionnelle de tennis, ne s’est
pas fait beaucoup d'amis, lors
d'une entrevue avec un journaliste
américain, lorsqu'elle a déclaré
que la troupe avait obtenu sa plus
grosse assistance dans une petite
ville canadienne dont elle n’avais
jamais entendu parles et dont mé-
me le nom lui échappait. Imaginez
qu'elle voulait parler de Montréal,
métropole du Canada et deuxième
ville française au monde!

Gussie s'est sans doute fait
taper sur les doigts par l'astu-
cieux Bobby Riggs, directeur de
la troupe, tant pour son manque
de sens des relations extérieures
que pour son ignorance. Riggs
n’a pas été le seul à ce faire, ce.
pendant. En effet, notre confrère
assureur-vie Guy Poliquin s’est
empreseé, en apprenant la nouvel-
le, d'écrire personnellement à Gus-
me et de lui envoyer un de cesià
magnifiques livres remplis de pho-
tos qui décrivent si bien notre
viNe. Espérons que Mademoiselle
Moran apprendra la position de
Montréal sur la cérte, cultivera sa
mémoire et suivra lee bons con-
win qu'on lui donne pour se faire
at des amis et aussi pour attirer
des foules aussi considérables, lors
de ea prochaine tournée.

oo. 0t Ottawe
Dans le même ordre d'idées,

Barbara Ann Seott, qui aurait pu  

être plus simable envers Ottawa,
la vile qu'elle a nom seulement
délaissée, mais aussi insultée, de-
vrait, cependant, être excusée de
certaines autres erreurs dont on l'a
accusée, selon Jean Labrecque, qui
est maintenant vedette des Ice
Capades.

breeque explique que, au
cours de la tournée avec la troupe
de Tommy Gorman en iculier,
“BA.” a été ms de tous
côtés avec des représentations
presque tous les soirs, des récep-
tions de tous genres et À toutes
les heures, des entrevues à tous
moments, en plus des heures qu'e}ls
devait paseer dans plusieurs ma-
gasins pour autographier les pou-
pées Barbara An Scott qui se ven-
daient au profit d’une oeuvre de
charité.

Barbara était souvent très fa-
tiguée et c'est pourquoi elle a
parfois demandé, à tort ou à rai-
son, d’être excusée de réceptions
organisées pour elle. Il n'y avait
là certainement aucune mauvaise
volonté, ni même aucune trace
d’indifférence envers un publie
pour lequel) elle n'a pas manqué
de se dévouer à maintes reprises.
Certains diront que toutes ces
corvées sont celles de l'artiste et
auront peut-être raison, mais n’est-
il pas plaisant de faire quelque
chose de différent, de temps à au-
tre, échapper à une corvée par
exemple, même si ce n’est que pour
le plaisir de la chose.

Labrecque,
maintenant vedette

Jean Labrecque, qui fait partie
de Ia troupe des ‘Ice Capades”
depuis seulement trois mois, s'est
déjà gagné un rôle de vedette avec
la troupe, alors qu’il ne devait
avoir un numéro que dans la pro-
chaine édition de ce spectacle. Le
numéro de comédie, essayé pour
la première fois en public, lors
d'une représentation à Montréal,
montre le ménage d'un homme
des caves aux temps préhistoriques
et fait maintenant partie du pro-
gramme régulier. Labrecque a
passé sa vacance de Noël avec xes
parents, à Montréal, et a, ensuite,
rejoint la troupe à Boston. où les
représentations  recommençaient,
cette semaine, pour continuer, par-
tout aux Etats-Unis, jusqu’en juin,
alors que sera présenté le dernier
spectacle de la longue saison, à
Hollywood. Suivra une vacance
d’un mois, puis la présentation de
“Ice Capades 1952” qui débutera,
à Atlantic City.

Première randonnée
La première randonnée de ski

de la Bone Laurentienne pour la
nouvelle saison aura lieu dimanche,
Je 81 décembre, de Ste-Margue-
rite a Piedmont, avec Junch a Ste-
Adéle, en passant par la piste
Feuille d'Erable. Ceux qui dési-
rent y participer se rencontreront

la gare de Ste-Marguerite, à
l’arriv du premier train de
Montréal. La distance parcourue
en ekis sera de neuf milles pour
les experts qui se rendront jus-
qu'à Piedmont et de trois milles et
demi pour les novices qui s'arré-
teront à Ste-Adèle.

Souhaits
Sincères remerciements à tous

ceux qui nous ont fait parvenir
leurs voeux pour Noël et 1a Nouvel-
le Année. Nos meilleurs souhaits
à tous.

  

La couronne mondiale à Montréal en 1951 !
Le monde de ls lutte voit

Montréal une année de succès
Les assistances ont augmenté considérablement,

que plusieure autres sports ont ressenti
Ce succès est attribuable

sans doute au haut calibre des adversaires qui ont
évolué dans l'arène du Forum, sous la promotion

tandi
une b

 

appréciable.

du matchmaker Eddie Quinn.
Des combats d'un Intérét captivant ont été

llvrés tant dans l'amphithéâtre de ls rue Ste
Catherine ouest qu'au Stade des
dernier, Plusieurs figures nouvelles qui étaient la
sensation du sport du matelas à travers tout le

été présentées àcontinent nord-américain ont

novich, Ray Gunkel et quelques autres découvertes qui firent leurs débuts
tion des habitués.

Une seule ombre a paru au ta-
bieau. Yvon Robert, le plus grand
lutteur que le Canada français alt
produit, et l’un des plus grands
athlètes de toute notre histoire,
s'est vu ravir la couronne mondiale
des polds-lourds, en février der-
nier, et n’a pu la reconquérir de-
puis. I! y auea bientôt un an, en
effet, en février qu'Yvon a d@ là-
cher prise et céder son titre à
Bobby Managoff pour la même
raison qui lui avait coûté la cou-
ronne, 11 y a quelques années:
une blessure au genou. Yvon a dû,
par la suite, subir une intervention
chirurgicale et demeurer au repos,
une coupie de mois. Mais une
semaine après avoir enlevé la cou-
ronne à Robert, Bobby Managoff
la perdait lui-même aux mains du
puissant mastodonte de 286 lbs de
Fairbanks, Alaska, le presque lé-
gendaire Yukon Erle. Et “l’hom-
me des glaces”, comme on l'a sur-
nommé, la conservait sans inter-

 

Raskie, ler nouveau
venu avec Samson

La formule du promoteur Syl-
vio Samson en 1951 sera de pré-
senter de grandes vedettes à la
lutte et plusieurs nouveaux venus
sachant intéresser :a clientèle.

Pour son premier programme de
l'année, il présentera jeudi, au
marché St-Jacques, Tony Raskie,
qui fait sensation à Québec, et
qui sera accompagné de Paul
Néron. Tous deux formeront une
équipe dans un tournoi de 16 lut-
teurs réunis en B équipes de 2
hommes chacune. Sept rencontres
seront done au programme avec

un enjeu de 50 pour cent des re-
cettes à l’équipe victorieuse en
plus des cachets réguliers. Voici
la liste des équipes outre celle de
Néron-Raskie :

Henri et Emile Dufresne; Jac-
ques Larose et Roger Mollet:
Marshali Lewis et Marcel Ouimet;
Tiger Délile et Georges Desparois;
Bob Ethier et Bob Taylor; Sam
Chuck et Joe White ; Georges et
Fernand Caron.

 

 

se terminer à #4 a
précédent. #    

  
Royaux, l'été

Yukon Eric

On a revu aussi les Ski-Hi-Loe, les Wee Willie Davis, les Duseks,
Watson, les Managoff, les Cortes. Ryan ot ches les meilleurs
Moquin, Ovila Asselin, Eddie Auger,

ruption jusqu'à $! y a quelques
semaines, alors que Bobby Mana
goff, remis lui aussi d'une opéra
tion et après un Jong repos, rega-
gnait le titre dans une belle dé-
monstration de science, de persé-
vérance et de courage.
Mais rien n’empêche que Ja figu-

re dominante au cours de l'année
fut ce même Yukon Eric qui fit
face à tous les adversaires qu'on

voulut bien lui opposer, n'en re-
fusant aucun et les battant tour
à tour. Eric à établi une série de
victoires consécutives qui sera dif-
ficile à battre à Montréal et qui
A établi un record sans précédent.
Les trois combats épiques que se
sont livrés Robert et Eric ont at-
tiré presque 60,000 personnes et
ont été la cause de scènes inou-
bliables dans les annales de ce
sport à Montréal. C'est donc dire
qu'Yvona Robert, même s’il n'a pu
reconquérir son titre, à contribué
au succès de la lutte locale et
demeure toujours le grand centre
d'attraction pour les amateurs de
la métropole.
Jack Dempsey, Jack Sharkey et

Jack Herman, de Boston, sont ve-
nus arbitrer les plus durs combats
de l'année et Bobby Managoff lui-
même à fait ses débuts comme
arbitre, tandis qu'il se remettait
de son opération et qu'il était en
convalescence. On a même vu
Jimmy Orlando, le célèbre joueur
de hockey autrefois avec les Red
Wings de Détroit et maintenant
avec les Braves de Valleyfield,
révéler de beaux talents, comme

troisième homme dans l'arène.
Jimmy demeure toujours l'une des
plus populaires figures du sport à
Montréal et {fl n'est pas un sportif
qui ne le connaisse et ne l'estime
dans ia métropole. Mentionnons
aussi les ‘old reliable” Sammy
Mack et Dan Murray qui demeu-

rent toujours parmi les meilleurs
arbitres de lutte au monde.

Pour revenir aux lutteurs eux-
mêmes, celui qui a créé ja plus
grande impression après Yukon
Eric fut certainement le Grand
Togo qui a fait sa première appa-
rition locale au même programme

   
Bobby

 
  

Manageff

Montréal et ont attiré des foules-records. Les vétérans qui sont demeurés les favoris des partisa Ia
lutte ont aussi gardé l'affiche avec les nouveaux-venus. partisans de

Ce fureat tour A tour Yukon Eric, Gorgeous George, le Grand Togo, M. Amérique, Lucky Simu-

Yvon Robert

locaux à la grande satisfuc-
les Whipper

siadiateure locaux, Yvon Robert, Larry
les Baillargeon, Joe DeVaiteau, ete,

que Gorgeous George, ce dernier
toujours une attraction de Ja foule
et toujours assuré de faire saile
comble. Mais Togo est demeuré,
lel, tandis que George n'a fait
qu'une seule apparition. Togo a
apporté avec lui un style unique,
fait d'un mélange de judo, de jiu-
Jitsu, et de gréco-romaine, I a
semé la terreur et a continué ses
victoires jusqu'au moment où il
rencontra Yvon Robert.
Le grand champion canadien-

français lui administra enfin une
cinglante défaite, ia seule que je
monarque poids-lourd japonais n’ait
jamais subl dans sa carrière. Et
cette victoire d'Yvon a suffi à elle
seule à redorer son blason et À
faire circuler son nom de nouveau
dans tous les centres de lutte du
monde entier. Yvon s'est ainsi
mérité un combat de championnat
mondial contre Bobby Managotf,
lors de la première séance de lutte
de l'année 1951 et le voeu de tous
les fervents locaux est de voir le
Canadien français reprendre son
titre.
Les trois étoiles de l’année dans

le monde de la lutte locale ont
été sans aucun doute: Yukon Eric,
Bobby Managoff et Yvon Robert.

Marché St-Jacques
rue Ontario, angle Amherst
Jeudi soir, 4 janvier

Tournoi d‘un soir — 16 lutteurs
8 équipes — 7 combats A fintr

5307: des recettes aux gagnante

Paul Néron et Tony Raskie

H. Dufresne et E. Dufresne

J. Larose et Roger Mollet

M. Lewis et M. Ouimet
T. Delisle et Geo. Desparois

Bob Ethier et Bob Taylor
Sam Chuck et Joe White

Geo. Caron et Fer. Caron
8. Samson Tol» AM. 8552promoteur
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A son tour, Bill DURNAN donne des conseils sur le hockey
et ces conseils peuvent aussi servir aux avants et aux
défenses pour déjouer un gardien de buts dans une jouteÿ

Nous avons regu un grand nombre de lettres nous félicitant de notre Initiative d'avoir publié en français lea sl précieux conseils
de Maurice Richard lui-même sur la science au hookey. On nous a instamment demandé de publier d'autres conseille de joueurs fameux.
Nous nous sommes rendu À cette demande et, aujourd'hui, nous avons le piaisir d'offrir à nos lecteure les conselis de Bill Durnan qui,
entre autres records à son actif, a ceux d'avoir conqule. le trophée Vézina quatre fois de suite et ce même trophée six fois en sept saisons.
On dira peut-être que ie champ d'action est plus restreint en ce sens que les gardiens de buts eont blen moina nombreux que les autres
Joueurs, à diverses positions. Cependant, 1! n’y a pas de doute que les avants comms lea défenses pourront trouver de précieux renselgne-
ments,‘soit les moyens pour déjouer un gardien de bute qi s’y prend de telle ou telle façon, dans telles ou telles circonstances. Ces
Conseils de Bill Durnan sont extraits du livre anglais “HOW WE PLAY HOCKEY", édité par le confrère Andy O'Brlen et publié par
Whitcombe & Gilmour de Montréal,

Question — Quel est votre état
d'esprit avant une partie?

: Je me prépare à por-
ter une attention toute particulière
aux coups qu'om dit faciles. Ils
sont ceux qui font la différence
entre un bon gardien ou un gar-
dien ordinaire. Au cours des mo-
ments psychologiques d'une partie
de hockey, un gardien de buts peut
atteindre un niveau inconnu avec
un arrêt désespéré, opportun, sur
un lancer d'un joueur adversaire
qui s’est échappé et qui est seul
devant lui. Cependant, ce même
cerbère aurait bien pu perdre la
joute, la période précédente, en
se négligeant sur ce qu'on ap-

lle ordinaire un coup facile.
ous avez déjà entendu prononcer

l'adage sportif: “Tenez votre
oeil sur la balle!” Cet adage est
doublement vrai en ce qui concerne
le gardien. avec la différence que
la balle est remplacée par une
rondelle. Je me suis habitué à
surveiller la rondelle, en tout
temps et partout sur la patinoire,
même lorsqu'elle se trouve en arriè-
re des buts du club adversaire. Cette

+ habitude est devenue si ancrée en
Moi (soit cette habitude de con-
centration sur la rondelle) que je
n’entends même pas les propos
des fervents de hockey les plus
bruyants, les plus enragés, dans
les joutes disputées sur les pati-
noires étrangères.

Maintenant, n'allez pas me dire
qu'il existe un gardien de buts
vraiment flegmatique dans le hoc-
key majeur. La nervosité fait
plutôt partie de son métier, et
est même nécessaire pour le ati-
muler dans les situfitions critiques
qui exigent des réactions rapides
comme l'éclair.
 

Question — On a beaucoup parlé
de votre truc de changer votre bd-
te de main. Etes-vous donc vrai-
ment ambidextre?

Réponse : Non, je ne suis pas
ambidextre. Je suis naturellement
droitier. C’est un vieil instruc-
teur, Steve Faulkner, qui m'ensei-
gna, ou qui me força plutôt, con-
tre mon gré, à cultiver l'habitude
de changer mon bâton de main,
alors que je jouais pour le elub
de l'église Westmoreland, à To-
ronto. Je crois sincèrement que
fe lui dois pour cela mes succès
comme cerbere dans la ligue Na-
tionale, parce que ce truc est le
plus important que j'ai jamais ap-
pis dans le hockey. Pourquoi?
arce que la plupart des jeunes
ardiens de buts croient que le
âton sert à lancer la rondelle.

Ils se trompent bien en pensant
de la sorte et, en tenant leur bâton
toujours du même côté, ce même
bâton devient souvent pour eux
une nuisance plutôt qu’une nide.
Le bâton devrait être reconnu com-
me un objet servant à repousser
la rondelle dans le coin de la pa-
tinoire. Ce même bâton, comme
bloqueur de rondelle, est de va-
leur douteuse, puisqu'il invite trop
de rapides retours (rebounds)
Ainsi, en étant employé surtout
comme un objet pour repousser la
rondelle, le baton devrait étre ma-
nipulé de façon à ce qu'il puinse
glisser facilement d'un côté à
l'autre du filet.

L'instructeur Faulkner a dd me
harceler durant quatre semaines
svant que je commence à changer
automatiquement mon bâton de
main, afin que je puisse avoir con-
tinuellement une main libre pour
Je côté le moins protégé du filet.
de vin tout de suite que ce truc
causa une rurprenante différence
dans mon jeu. Auparavant, si une
rendelle venait du côté où ma main
tenait le bâton, je repoussais la
dite rondelle avec ie revers de mon
gant, Ce fait m'empéchait,
d'avoir tout contrôle nur le disque.
Dans des situations où la technique
de blocage ne semblait pas à
conseiller, je changeais de place, en  

travers du filet, dans l'espoir d'être
attrapé. Cependant, lorsque j'ap-
pris à changer mon bâton de main
et à tenir l'autre main libre pour
le côté béant, je commençai à
trouver faciles plusieurs coups qui
me causaient auparavant toutes
sortes de soucis. Dans la plupart
des cas, aussi, il n’y avait plus
la menace des retours (rebounds)
puisqu‘une rondelle saisie dans le
gant ne permet plus aucun retour.

plus, je me tenais debout
beaucoup plus qu'avant, es que
je juge maintenant une grande
nécessité pour toute bonne garde
des buts.

Question — Quels sont les lan-
cers qui vous causent le plus de
difficultés?
Réponse: Un lancer bas, A Ia

hauteur de la cheville, au côté le
plus à découvert du filet, est pour
moi le plus difficile à contrôler,
Lorsque la nécessité de lancer

la rondelle survient, soudaine-
ment, je suis immédiatement prêt
si le disque est de mon côté droit.
Si Ja rondelle vient à ma gauche
et que je n’ai pas le temps de
changer mon bâton de main, je
donne tout simplement un coup du
revers de mon bâton pour envoyer
le disque hors de danger. En ré-
sumé, j'espère qu'on a bien com-
pris que le but principal du bâton
est d'envoyer la rondelle dans les
coins de la patinoire.

 

 

Question — Comment bloquez-
vous les lancers de loin?
Réponse : Par lancers de loin,

je veux parler de ceux de 20 à 30
pieds de distance. . Dans ce cas,
vous avez habituellement le temps
de préparer votre corps à bloquer
le lancer, ce qui ne veut pas dire
d'adopter une attitude nonchalante
en étendant la main ou le bâton
pour arrêter une rondelle se diri-
Zeant entre les deux poteaux. Au
contraire, si vous agissez ainsi,
vous vous préparez bien des mo-
ments embarrassants. Vous devez
être trés alerte, et sur le qui-vive
sur ces genres de lancers et vous
devez saisir la rondelle de la main,
si possible, après l’arrêt avec le
corps, si vous n'avez pu réussir
autrement. La saisie assure un
contrôle entier du lancer. Faites
aussi manoeuvrer votre corps sur
le jeu et envoyez le relai à un de
vos joueurs ou tout simplement
dans un coin de ia patinoire si
vous ne pouvez faire autrement.
Si la rondelle est lancée très haute,
Je tente de la saisir en me tenant
la main ouverte en avant de moi,
et tout près de mon corps. L'su-
tre bras devrait être tenu un peu
plus bas, contre le corps égale-
ment et vers la poitrine, et hori-
zontalement avec la glace. L'idée
est que si vous échappes la ron-
delle de votre main qui a effectué
la saisie, la rondelle sera encore
bloquée par votre main tenue vers
votre poitrine. Il s'agit de quel-
ques mesures sécuritaires qui
m'ont été utiles, parce qu'une ron-
delle échappée qui roule autour
de vos pieds, est souvent difficile
à répérer, avec tout le lourd équi-
pement que vous portez. Et n'ou-
bliez pas aussi que les avants
adversaires arrivent en trombe
pour se rapprocher des filets et
pour tenter de snisir les retours
(rebounds) ou même ls rondeile
qui se trouve à quelques pouces
en avant de vous.

Question — Vous serves-vous
beaucoup de votre protecteur de
poitrine pour arrêter la rondelle?

Réponse : Je préfère me servir
de mes mains, puisqu'ellen ne cau-
nent pan de reteurs (rebounds).
L'habitude d'arrêter les rondelles
avec lu poitrine pour essayer en-
suite de n'en débarrasser, est dan-
xereuxe, car il y a alors souvent

le joueur qui a Ianeé vous & sou-
vent à sa merci, dans une telle
occasion.
—

Question — Quelle est votre st-
titude devant les lancera effectués
alors que des joueurs vous bloquent
la vue?

Réponse: La tâche n'est pas
facile pour un gardien de buts
qui doit arrêter ua lancee effectué,
alors qu'il a la vue obstruée par
des joueurs. Jl n'est cependant
pas impossible alors d'exécuter un
arrêt prémédité. Si vous avez
l'habitude de me pas quitter la
rondelle des yeux, il arrive souvent
que vous devinez instinctivement
où la rondelle se trouve même
lorsque vous avez la vue obstruée
par des joueurs, durant une mélée.
‘ai remarqué que lorsque vous

possédez le sens de la direction,
vos yeux se tournent vers le haut
du corps du joueur qui possède
la rondelle et vous devinez sou-
vent, alors, par le mouvement de
ses épaules, s'il va lancer ou non.
Ainsi, lorsque vous savez qu'il
lance et que vous savez également
de quelle direction viendra la ron-
delle, vous aurez eu le temps de
prendre une décision, quant au bon
mouvement à accomplir. Ce ma-
nège m'a bien servi, à plus d’une
reprise, lorsque la rondelle est
venue directement vers moi, si
elle n'a pas dévié.

Question — Comment bloquez-
vous un coup lancé de l'aile?
Réponse : Lorsqu'un joueur ad-

versaire s'approche du côté des
ailes, je me tasse près du poteau
des buts de cette aile et je me
prépare à sauter lorsqu'il lancera
vers le côté béant. Cependant.
je m'asaure d'attendre qu’il lance,
avant de sauter. Un avant rusé
fait souvent mine de lancer, de
façon à ce que vous vous dépla-
ciez pour sauter, afin de placer
1a romdelle dans le côté aupara-
vant bien protégé et qui laisserait
alors une ouverture.
 

Question — Comment bloquez-
vous un coup lancé du centre de
la patinoire?
Réponse: Lorsqu'un joueur s'ap-

proche du centre de la patinoire,
je m'avance jusqu'à la ligne de
la zone des buts afin de diminuer
Ia grandeur de l'angle et afin de
le forcer ainsi à hâter son lancer.
Comme il devra nécessairement
accomplir un mouvement vers un
côté où l'autre, avant de lancer.
j'essaie de me déplacer en accord
avec lui.

 

Question — Comment bloquez-
vous le genre de lancer dit “slap-
shot”?
Réponse : Franchement, je ne

crains pas vraiment ce genre de
lancer. Un grand nombre de
“slap-shots” vous frappent ou
manquent les filets, De plus, un
“slap-shot” ext habituellement
“télégraphié” vous saves quand
un joueur va l’accomplir. Je croix
que la meilleure stratégie est
d'avancer devant le lancer et
prendre une chance, puisque, méê-
me à son meilleur, le “slap-shot”
est habituellement un lancer qui
manque de précision.
 

Question — Pourriez-vous don-
ner quelques conseils apéciaux très
pratiques mais que ne connaissent
générolement pas les jeunes gar-
diens de buts? :
NE COMBATTEZ PAS AVEC

LA RONDELLE
Ne vous “batter” pas avec la

rondelle. Si vous donnez un coup
de la main à la rondelle, il se peut
que vous accordiez alors un “re-
bound” au joueur même qui aura
lancé. Arrétez plutôt le disque
et prenez un instant avant de voun
en débarrasser en l’envoyant de
côté, teut comme um premier but
revient vers le coussin avec la des retours. Et oi la rondelle re-

bondit sur la poitrine pour tomber, balle,  

1950

CHANCES A PRENDRE
Réponse : Plusieurs jeunes cer-

bères croient qu'il n'est pau né-}
cessaire de prendre des risques
moins que ce ne soit au cours d'u
partie régulière. Ils ent tort, car
ce sont dans les pratiques que les
chances doivent être prises et que
l'on acquiert aussi de l'expérience.
Autrement, le jeune gardien de
buts cultivera l'habitude de jouer
tous ses coups sans trop de pré-
ealition. J'ai appris par expérien-
ce que les lancers de pratiques
sont plus difficiles à arrêter qu'au
cours des joutes régulières, parce
que durant les exercices, les
joueurs n'étant pas sous la même
tension nerveuse, sont beaucoup
plus menaçants, tandis qu'ils pren-
nent plus leur temps et que leurs
lancers sont beaucoup plus dan-
gereux. C'est là le bon moment
pour les jeunes concierges d'es-
sayer de bloquer tous les coupe
et même de prendre les plus
grands risques, si nécessaires.
C’est alors qu'ils acquerront plus
d'expérience et plus de confiance
pour les joutes difficiles. Le seul
moment pardonnable pour refuser
de prendre des chances est dans
la pratique accordée immédiate-
ment avant la joute régulière. Il
est inutile alors de risquer une
blessure pour tenter de bloquer
un lancer difficile effeetué par un
coéquipier qui essaie d'être à son
meilleur.

ARRETS AVEC PATINS
Si vous croyez que vous possédez

des patins pour bloquer les coups,
vous risquez d'inviter plusieurs
dangereux “rebounds”. Vous de-
vez plutôt considérer vos patins
comme des instruments pour pa-
tiner ou pour faire dévier la ron-
delle qui est lancée dans le coin
des filets. Ainsi done, n'employez
pas vos patins pour les arréts,
mais pour faire dévier la rondelle
et leur faire accomplir ainsi deux
tâches dans une.

FRAPPER DU BATON
J'ai remarqué que plusieurs

jeunes gardiens de buts ont l'ha-
bitude d'arrêter une rondelle avec
leur bâton, tout en exécutant en
même temps un mouvement comme
pour frapper. C'est une mauvaise
tactique, excepté lorsque l'ennemi
exécute une attaque en masse et
que le gardien veut se débarrasser
à tout prix de la rondelle tout en
espérant qu'un de ses coéquipiers
s'en empare pour s'échapper en-
suite. Ordinairement, la frappe
de la rondelle avec le bâton permet
des “rebounds” pour les avants ou
les joueurs de défense qui suivent.
Au lieu de frapper avec son bâton,
le gardien de buts devrait plutôt
s'en servir pour diriger la rondelle
vers un coin de la patinoire.

RESTEZ DEBOUT
Tomber ou se jeter sur lu glace

est un mouvement à n'employer
que dans les cas désespérés. Kes-
tez donc sur vos patins, prét à
changer de côté, à gauche et à
droite. Attendez que votre adver-
saire lance avant d'exécuter un
mouvement sur un côté ou sur
l'autre. Ni vous accomplisnez le
premier mouvement, tout arrêt que
vous exécuterez voudra dire que
votre adversaire a commis une er-
reur, n'ayant pu profiter de l'ou-
verture. Souvenez-vous qu'il est
faux qu'on puisse anticiper un
lancer. Vous devez plutôt I'atien-
dre.
LA NECESSITE DE DERLAYER
Les jeunes gardiens de buts es-

salent trop nouvent d'arrêter la
rondelle pour faire, ensuite, une
passe à un coéquipier. I! s’agit là
d'une manoeuvre souvent danxereu-
ne. Pensez d'abord à déblayer
voire territoire, en envoyant le
rondelle dans le coin, ce qui est
le premier devoir de tout corbère,
soit déblayer né encore une fois, de
la rendells hors de danger.

  

  

  

   

    

  

   

   

 

      
JOUEZ A LA BALLE

Je conseille à tout jeune cerbère
qui désire s'améliorer de jouer au
baseball ou à la balle molle durant
la belle saison. Lorsque j'étais
Barçonnet, j'avais imaginé un jeu
avec une balle dure. Je jouais en
envoyant la balle sur un mur de
brique et je frappais la balle de
toutes mes forces. J'avais établi
Un systéme pour compter les
points, les erreurs, ete, et je jouais
seul. Ce jeu améliora mon coup
d'oeil et mes reflexes, à um (el
degré que lorsque j'abordai la balle
molle comme lanceur je n'eus au-
cune dfifieulté à exécuter au mon-
ticule et sans peur de durs arrêts.
Mes reflexes semblaient alors agir
plus rapidement et il en résulta
que je n'avais aucunement peur de
la balle Au hockey ce mépris
du danger et cette facilité des bons
reflexes, vous aideront à vous ser
vir avantageusement de vos mains.
Et je le répète, un arrêt avec la
main est le meilleur arrêt, parce
que c'est un arrêt mort qui ne
permet pas de ‘“rebound”’ et laisse
le gardien sous un contrôle parfait
de son prochain geste à accomplir.

AVANT LA JOUTE
Des observateurs m'ont souvent

demandé pourquoi je glissais tel-
lement sur mes patins d'un côté
à l'autre des poteaux des buts,
avant la joute. Je fais cela parce
que je veux savoir si la glace est
bien égale sous moi et devant
moi et pour me donner, en même
temps. la sensation de souplesse
qu'il me faut. Vous savez, un
gardien de buts doit pouvoir se
déplacer rapidement. Aussi, ne
vous occupez pas de ce que l'on
pensera de vous et glisses sur vos
patins, d'un côté à l'autre de vos
filets jusqu'à ce que vous soyez
absolument souple.

L'EQUIPEMENT
J'ai porté le plus léger équipe-

ment de tous les gardiens de buts
de la ligue Nationale. Il ne pesait
pas plus que 25 livres, et il m
surait une plus grande facilité
pour me déplacer. Je crois que
ça vaut la peine de subir quelques
égratignures de plus pour connaî-
tre cette plus grande sensation de
liberté des mouvements. Mon pro-
tecteur de poitrine, n’est qu’une
largeur de feutre, car je sais que
je vais me servir de mes maina
pour manipuler les coups qui sont
lancés dans la zone de la poitrine,

Question — La chance joue-te
elle un grand rôle chez un gardien
de buts?

Réponse: J'ai lu des articles di-
sant que 50 pour cent des arrêts
des gardiens de buts étaient dus à
la chance. Cette déclaration est
véridique seulement en ce qui con-
siste les lancers non orthodoxes,
comme ceux qui frappent les po-
teaux, durant une partie, sans que
la rondelle ne pénètre dans les fi-
lets, Cependant, il arrive asses
souvent, au contraire, que Is ron.
elie frappera le poteau pour re.

bondir dans le filet. La moyenne de
50 pour cent ne s'applique done
pas dans le cas des arrêts légitie
mes, soit dans le can des coups qui
seraient devenus des buts, si le cer-
bère ne s'était pas pincé devant ia
rondelle, La garde des buts est um
art impliquant une longue période
d'entraînement et une connaissance
acquise par les erreurs commises,
Si cet art n’exintait tout joueur
pourrait revêtir l'uniforme d'en
xardien de buts et faire tout aunef
bien que le cerbère régulier, dans
la cage. Un Birdies de buts entral-

qui, délibérément ve déplacera
(Suite À la page 67)
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Troie défaites conséoutives pour les As — Les Citadoilse améliorent
leur position — Alexandre Alain gagne le premier concours de oki —
Lucien Beaumont brille en Nouvelle-Zélende — Los Braves de

Québec dans Is _Provinclale

Au tout début de notre chronique,
nous désirons présenter nos meil-
fou voeux d'une BONNE et
EUREUSE ANNE A tous les

aportifs,
Le — Vraiment, le Père

Noël n’a été très prodigue
pour les As, qui ont subi trois
défaites consécutives en autant de
jours, dont deux sur leur Propre
glace. Pendant ce temps, les Bra-
ves do Valieytield remportaient
deux succès et se plaçaient sur
un pled d'égalité avec le Québec,
en première place, les deux clubs
ayant un total de 43 points en 84
joutes.

Toutes les défaites des As ont
été subies par une marge d'un
but et la première, après temps
supplémentaire, alors que Valley-
field à triomphé par à 4. Le
lendemain, le Sherbrooke l’empor-
tait par 4 à 3, et enfin le Chicou-
timi faisait subir un Se échec aux
gars de Punch Imlach par 5 à 4.
A Quoi attribuer ces revers?

Nous sommes d'avis que les autres
clubs ont amélioré sensiblement
leur jeu, alors que les As n'ont

. pas progressé sur ce point et mê-
‘me que la “grosse” ligne ne nous
semble pas donner le même ren-
dement que d'habitude. C'est sans
doute une léthargie passagère et
nous eapéroms bien que les As
seprendront leur aplomb, afin de
ne pas être délogés de la lire
lace, car il faut noter que les
énateurs, avec quatre parties en

mains et 87 points à leur crédit,
deviennent menagants, Ainsi, la
rencontre de dimanche contre
d'Ottawa devient de la plus haute
importance.
 

Les Citadelles, sous inspiration
de Jean Béliveau, ont déjoué tous
les calculs, en triomphant de fa-
çon décisive des Reds de Trois-
Rivières, qui sont en Ze position.
Il est vrai que le pilote Jack
Toupin ne dirigeait pas son club,
vu le décès de son père, mais ne
croyons pas que nos juniors au-
raient été vaincus, même si Tou-
pin avait été là. Nous profitons
de l'occasion pour offrir nos vives
sympathies à ce dernier, dans le
deuil qui l’afflige.

Par cette dernière victoire, le
elan Byrne a amélioré sa position
en tête du circuit Horwood. Les
Citadelles ont maintenant 38 pts
en 22 parties, suivis de Trois-Ri-
vières avec 28 en 23 joutes. Puis,
vient le Canadien avec un total
de 28 points, et deux parties en
mains. Il semble bien peu pro-
bable que ros juniors soient dé-
placés, à moins que la guigne ne
œ'acharne à eux pour une bonne
période.

Jean Béliveau, avec quatre buts
"et une assistance, dans la dernière
partie, a porté son total à 65 pt:
(28-87), tandis que Boom-Boom

Geoffrion, du National, n'en compte
que 60 (88-27), suivant les chif-
fres non officiels. Il est à noter
que Béliveau a compté quatre buts
contre le Trois-Rivières, tandis
que son coéquipier Gervais mar-
quait trois buts. _ Toutefois, nous
tenons à souligner tout particu-
lièrement le travail “formidable”
de Bernard Lemonde, tent. à l’of-
fensive que sur la défensive; aussi,
l'effort fourni par Camille Henri,
le diminuti£ juvénile, dont le jeu
s'améliore constamment,

 

Nous voulons faire iei une cor-
rection, Une transposition de chif-
fres nous a fait dire que le record
d'assistance au Colisée de Qué-
bec, lo 10 décembre, lors de la
partie Canadien-Citadelles, était
de 18,478 — il aurait fallu lire
treize mille sept cent quarante-
huit (18,748) apectateurs.

Le ski — Lors du premier con-
cours de ski tenu dans la région
depuis le début de l'hiver, le skieur
Alexandre Alain, de l’Union Com-
merciale, & remporté les honneurs
de la course de 5 milles contre un
bon groupe d’alversaires, en 30 m
et 8 s, suivi de Jacques Carbon-
neau, Université Laval, 30 m.
30 s., et de Thomas Dennie, aussi
de l'Union Commerciale, 30 m.
40 s. Ce concours a été tenu au
Lac Beauport.
La natation — L'excellent na-

geur Lucien Beaumont s'est de
nouveau illustré aux Jeux du Siè-
cle, en Nouvelle-Zélande, alors
qu’il s’est classé deuxième dans
le 100 verges sur le dos, que le
californien Wally Wolff, a rem-
porté en 70.4 secondes.

Les quilles — Le président
Pierre-H. Warren a été réélu, au
cours d’une récente réunion pour
l’organisation du lle tournoi des
petites quilles, de même que la
plupart des directeurs. Paul-Emile
élanger remplira pour la 11e fois

le poste de secrétaire du tournoi,
f pour une 3e année consécutive.

agira également comme tréso-
rier. Il occupera aussi les fonc-
tions de publiciste pour cet im-
portant concours, qui remporte
chaque année un vif succès.

Le baseball — Québec à été
admis dans la Provinciale. I ne
fait pas de doute que l'inseription
des Braves et des Royaux de Trois-
Rivières est un précieux appoint
pour le circuit Molini, et il est
certain que ces deux villes joue-
ront le même rôle qu’elles ont
rempli dans le Canadienne, c’est-
à-dire qu'elles stabiliseront la 1i-
gue Provinciale, qui n’est vrai-
ment pas des plus solides, à l'heure
actuelle.
A l'annonce de cette nouvelle.

quelques amateurs nous ont de-
mandé si les prix d'admission se-

  ront baissés, vu que les dépenses

Bonne

et Heureuse

Année
Voilà le voeu que formulent pour vous

LE PRESIDENT,

LES DIRECTEURS,

LE PERSONNEL

de la maison

[mer Peyerres
1406, rue St-Denis

  
6793, rue St-Hubert

Mardi, le 2 jonvier, nos magosing seront fermés

 

 

Les conseils de
Bill DURNAN
(Suite de la page 66)

pour diminuer Tangle décourert et
qui verra alors le lancer filer à une
sllure vertigineune juste en dehors
de ses filets, aura bien accompli
son travail, ear c’est lui qui aura
provoqué le lancer à côté, mais des
spectateurs diront alors qu'il a été
chanceux sur ce jeu.

Question — Quels ont été les
joueurs adversaires qui vous ont
causé le plus de soucis?
Réponse: Je me suis toujours

bien dit que tout adversaire n’était
as plus dangereux qu’en autre.
’essayais done d'oublier l’identité

du joueur qui s’approchait de moi,
parce Qqu’autrement, j'aurais été
enclin à ne pas juger à ua juste va-
leur, l'effort de l'ennemi, qui me
surprendrait peut-être par une gre-
nade qu'il n’a pas coutume de dé-
cocher. Si vous vous dites que ce
joueur n’est pas un bon compteur,
vous relicheres votre attention et
cette erreur de surveillance coû-
tera peut-être un but à votre elub.
Par exemple, Syd Howe n déjà
compté deux buts contre moi dans
une partie, et je n’ai su qu'après
la partie que c'était lui qui m'avait
déjoué deux fois. Si je m'étais dit,
durant la partie: “Voici Howe”, je
me serais peut-être préparé pour
tel ou tel lancer, alors qu'il est re-
connu qu’un bon compteur comme
Howe essaie rarement le même true
deux fois de suite. Aussi, je me suis
dit qu'il était inutile de penser à
l'identité du joueur s’en venant
vers moi.

 

 

Question — Un gardien de buts
doit-il être en aussi bonne condi-
tion physique qu'un ailier ou un
joueur de défense?

Réponse: Oui, indubitablement.
Mentalement et physiquement, la
tension nerveuse que subit un gar-
dien de buts, est si grande qu'il lui
faut constamment être au meilleur
de sa condition physique, s'il veut
espérer connaître des succès durant
assez longtemps dans la ligue Na-
tionale. Savez-vous que j'ai déjà
perdu neuf livres au cours d'une
joute? Les joueurs d’avant ont
souvent la chance de se reposer,
tandis que le cerbère est sur la pa-
tinoire, durant 60 minutes de cha-
que joute, avec, en plus, le handi-
cap d’avoir à porter un équipement
de plus de 25 livres. Il doit se mul-
tiplier, se remuer, s’agiter, s'éner-
ver, continuellement, durant 60 mi-
nutes. Ses nerfs sont constamment
à “fleur de peau”. Il m'a ordinaire-
ment fallu trois heures, avant de
m'endormir, chaque soir, où je ve-
 

d'administration des Braves seront
beaucoup diminuées par suite d’une
Brosse diminution des frais de
voyage. Ces amateurs nous ont
fait remarquer qu'en 1948, certains
prix avaient été augmentés et que
lors de la disparition de la taxe
fédérale de luxe (20 p.c.) et après
la revaluation du dollar canadien
l'on n'avait pas “coupé” les prix
à Québec, comme dans les autres
parcs de baseball. A ces nombreux
amateurs, nous dirons qu’il appar-
tient uniquement à la direction
des Braves de décider quant aux
prix d'admission et que tout ce
que nous pouvons faire, c'est de
conseiller une revise du tarif ac-
tuel, afin de favoriser le plus
possible les classes moins privilé-
giées. Un point important à rete-
nir cependant, c’est que le nombre
des “dollars d’amusement” a sen-
siblement diminué en ces derniers
mois. Nous espérons pour le
mieux, comme, la plupart des
amateurs.
Le directeur des clubs mineurs

des Braves de Boston, Harry Jen-
kins, est présentement en voyage
en Australie, avec son épouse et
son bébé. Il reviendrait aux
Etats-Unis quelques jours seule-
ment avant la période d’entraine-
ment à Austin, dans le Texas, et
A Bradenton, en Floride. C’est à
un de ces deux endroits que s’en-
traîneront probablement les équi-
fers que le Boston assignera aux

braves de Québec, pour la saison
prochaine.

Et, en terminant, nous apprenons
d'assez bonne source, que le cir-
cuit Houghton porterait le nom
de “Northeastern League”, main.
tenant que les deux clubs cana-
diens ont quitté les range, s’il est
décidé de faire de suite le change-
ment.

Un des plus beaux souhaits que
les partisans du Royal Senioi
peuvent formuler à leur club favor’
à l'aurore de 1951 est “QUE LA
MALADIE OU LES BLESSURES
CESSENT DE S'ACHARNER A
SES JOUEURS”. H est certain
que le elub de Frank Carlin a eu
sa part de malchances, récemment
Le meilleur compteur, Jacques Lo-
eas, une véritable inspiration pour
ses jeunes coéquipiers à l'offensive
———————

nais de garder les buts. Oui, un
gardien de buts doit se tenir en
merveilleuse condition physique nil
veut réussir.
 

Question — Par votr. expérience
personnelle, conceilleriez-vous à un
jeune joueur de hockey de pour-
suivre sa carrière chez les profes-
sionnels?

Réponse: Oui, mais à une condi-
tion, soit qu’il acquière d’abord une
bonne instruction, une bonne édu-
cation. Il n’y & jamais eu d'exem-
ple d’un joueur de hockey qui ait
gagné assez d'argent à ce jeu pour
se retirer, financièrement indépen-
dant, pour le reste de ses jours. Ce-
pendant, une bonne carrière dans
le hockey, donne à un athlète une
bonne “partance” et de splendides
opportunités pour son avenir, s’il

le l’éducation nécessaire pour
en profiter le plus possible. Per-
sonnellement, je n’ai jamais man-
qué mon coup aux examens, mais
j'ai quitté les études, à la fin de ma
deuxième année aux Hautes-Eto-
des, parce que je ne croyais pas
alors qu’il était important pour moi
de m'instruire davantage. Je pense
tout différemment, aujourd'hui.

Finalement, j'ajouterai qu'un
jeune homme qui doit décider s’il
doit entreprendre sérieusement une
carrière dans le hockey. doit songer
à cette question, comme toute au-
tre de la plus haute importance. Il
ne doit pas oublier que lorsqu'il
aura tout laissé de côté pour se
consacrer aux sports, il lui faudra
accomplir autant de sacrifices que
dans une autre sphère pour réussir.

Il lui faudra travailler et travail-
ler encore, persévérer et ne pas se
décourager. N'aliez pas croire que
la vie, pas plus qu'ailleurs, est tou-
jours rose, lorsque vous faites par-
tie d'un aussi grand circuit que la
ligue Nationale. Vous ne pouvez
toujours rire à gorge déployée,
lorsque vous avez à jouer 70 joutes
régulières dans une aussi puissante
ligue, cela en outre des nombreu-
ses pratiques et parties hors-
concours.

  

  
         

 

  

* 67

Le Royal Sr, menacé de perdre son as
Désaulniers, qui doit aller subir une
Intervention chirugicale à l'hôpital

et un formidable défenseur pour
eux avec son robuste coup d’épau-
le, allait à une allure sensationnel-
le, lorsqu’un orteil infecté vint le
reléguer au rancart, dimanche
dernier. H n'y a pas à dire que
les jeunes du Royal manquent un
tel opportuniste. Il est vrai que
Locas se rétablit et doit revenir
au jeu, incessamment, mais À son
retour, le Roys] sera probablement
affaibli par l'absence d'un autrs
de ses piliers, Gerry Désaulniers.
Ce dernier, un brillant centre, et
un compteur régulier, ne s’est pas
fait justice depuis quinze jours,
tout simplement parce qu’il souf-
frait d'un mal de gorge. I! doit
même subir cette semaine, une in-
tervention chirurgicale pour l’abla-
tion de ses amygdales et son sé-
jour d'une dizaine de jours à
l'hôpital privera encore le elub
d’un fort atout offensif.

Carlin qui nous a annoncé l'in-
disposition de Désaulniers, s’est dit
cependant radieux d'avoir décou-
vert une nouvelle “Kid Line” douéo
dun esprit combattif indomptable,
Il s'agit du trio de Goold-Rose-
Fryday, qui a totalisé 8 points,
dans la dramatique victoire de
jeudi contre le Valleyfield. Car-
lin est convaincu que le populaire
Rose, qui ne cesse jamais da
combattre, pourrait bien redevenir
la “bombe atomique” qu’il était
chez les juniors, l'hiver dernier,
maintenant qu’il a “brisé la glace”
avec deux buts spectaculaires, jeu-
di. Carlin, en nous parlant de la
fin de semaine, au cours -de la-
quelle le club dispute deux joutes,
soit celle à Ottawa, samedi soir,
et celle au Forumy contre le Chi-
coutimi, dimanche aprés-midi, nous
a déclaré qu’il avait absolument
besoin de deux victoires, pour réa-
liser son objectif d'atteindre la 3e
placedu classement avant le Jour
de l'An.
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Le sauveteur des automobilistes

Automobilistes,
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soyez prudents! Ne
vous laissez pas prendre au plège !
Méfiez-vous du bonhomme hiver ! Ver-
nez dans le réservoir & gazoline de
votre auto une bouteflle de "FROZ-
FX” par semaine et gardez-en une
dans votre voiture. De cette façon
vous préviendrez beaucoup d'ennuis.

FROZ-EX POSSEDE LES
AVANTAGES SUIVANTS:

1 —Assure un démarrage rapide
.

 

    

 

  
  

 

    

  

   

 

       

        
  

   

 

  
  
  
      

     

—Dissout la glace et absorbe l'eau
* dans [essence ainsi que dans

les conduites.

8 3 —Ne centient aucun Ingrédient
3 We pouvant endommager des con-

duites de gaz
4 —8e vehd en bouteilles scellées
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Le Canadien peut passer en 3èmeplace, avec le début d

La position du Canadien n’était +
pas rose, avant les parties de same-
di, mais elle pouvait n’améliorer
grandement par deux victoires con-
tre son adversaire, le Chicago, dans
les joutes de samedi, à Montréal,
et de lundi, premier de l’an, à Chi-
eago. Ces deux victoires pouvaient
faire passer le club montréalais en
Sème place du clansement général,
mais, toutefois, loin derrière le
Toronto qui était en 2ème place,
avant samedi soir, à un seul point
du Detroit, maintenant en tête.

D'autre part, deux défaites, ne-
couplées avec des victoires des
Bruins et des Rangers, pouvaient
envoyer le Canadien en toute der-
nière position. '

Non, la position du Canadien
n’est pas rose, si l'on tient compte
que le elub montréalais s subi le
plus de défaites tandis que pour le
plus petit nombre de victoires, il
n’y a que les Rangers qui ne soient
pas meilleurs.

Pour Ia partie de samedi soir, à

FORUM
Samedi, 30 déc, à 8.30 p.m.

Ligue de hockey Nationale

CHICAGO vs CANADIENS
rrrsrr iet

Dimanche, 31 déc., à 2.30 p.m.
Ligue de hockey Senior

CHICOUTIMI vs ROYAL
Admission: $1.50, $1.25, $1.00

Enfants: .50

Mardi, 2 janvier, à 7.45 p.m.
Ligue de hockey Junior

TR.-RIV. vs NATIONAL
VERDUN vs ROYAL

Prix: $1.00, .75, .50 - Enfants: 25

Spécial * Soirée des enfants
Tout enfant accompagné d'un

adulte sera admis gratuitement

Jeudi, 4 jonvier, à 8.30 p.m.
Ligue de hockey Nationaie

BOSTON vs CANADIENS
Sièges 1.50, section de la terrace,
en vente Jeudi matin à 10 h. a.m.

Admission générale: $1.50, $1.25

Vendredi, 5 jonv., à 8.30 p.m.
Ligue de hockey Senior

SHAWINIGAN vs ROYAL
Prix: $1.50, $1.28, $1.00

Enfants: 50
Billets réservés pour tous ces événements

es vente au guichet des rues
et Closse
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I an, mais il peut aussi
Montréal, le Canadien tentait, de
nouveau, d'obtenir les services de
Jean Bélivesu, I'as des Citadelles
de Québec.

Les autres parties au programme
d'ici lundi, étaient comme suit: xa-
medi: Detroit à Toronto; dimanche:
Toronto à Detroit et Boston à Ran-
gers; lundi: Canadien à Chicago et
Rangers à Boston.

LES STATISTIQUES
Pour une fois, par grande ex-

ception, nous ne publions pas les
statistiques au complet de la ligue
Nationale, selon notre habitude.
C’est pour cette raison que nous
nous en excusons tout de suite.
Faisons remarquer, toutefois, que
Gordie Howe a fait une belle pous-
sée, surtout dans la partie de
jeudi, alors qu'il à obtenu 5 as-
sistances. Ii est ainsi, maintenant,
en 2ème position des pointeurs,

à un seul point de Max Bentley
ui est en tête depuis longtemps.
n plus, Howe a rejoint le joueur

du Toronto pour les assistances
avec 22. Pour les buts, Tod Sloan,
du Toronto, est toujours en tête
avec 17 mais il est suivi de près
par Maurice Richard qui, avec
16 buts ajoutés à son total de
250 dans sa carrière, n’est plus
d'Aurèle Joliat, tous les deux en
qu'à 4 buts de Howie Morenz e:
2ème position du classement géné-
ral de toute la ligue Nationale.
Pour revenir à Howe, il faut

Ajouter qu'avec ses coéquipiers
Abel et Lindsay, il compose le trio
qui a fait le plus sensation, par

le temps qui court et le rendement
de ces trois explique bien la série
de 11 parties sans défaite des
Red ings qui étaient en lére
position du classement, avant sa-
medi soir.
Pour les punitions, c'est Gus

Mortson du Toronto qui mène in-

dividuellement tandis que le To-

ronto eat toujours en tête comme

club.
Chez les gardiens, Terry Saw-

chuck du Detroit continue de faire
sensation et tout indique que ce

jeune cerbère continue d'avoir une

belle chance de décrocher les hon-
neurs du trophée Vézina et qu'il

a de grandes chances pour le tro-

phée Calder, accordé A la meitleure
recrue de l'année, Al Rollins, du

Toronto, a une moyenne légèrement

supérieure à celle de Sawchuck,

mais son club a plus de buts con-
tre lui que le Detroit.
Après Rollins et Sawchuck,

dans ordre pour la moyenne sui-
vent: Gerry McNeil, du Cana.

dien, Jack Gélineau, du Boston.
Charlie Rayner, des Rangers et
Harry Lumley, du Chicago.

SOUHAITS
La ligue de quilles Familex,

souhaite un Joyeux Noël et une
Bonne et Heureuse Année à tous
les sportsmen.

 « 6
L'Association de Tennis sur Ta-

ble de la province de Québec
souhaite un Joyeux Noël et une
Bonne et Heureuse Année à tous
ses membres et partisans. Elle
annonce que 1950 à été une année
sans précédent pour ce sport et
que cet essor rait se pour.
suivre en 1951. Elle mentionne les
inscriptions des villes de Montréal,
Québec, Trois-Rivières, Drum-
mondville, Granby, Longueuil.
Sherbrooke dans 1’Association pro-
vinciale, 1a tenue des champion-
nats canadiens à Montréal, le brin
de nos joueurs dans les tournois
locaux et à l'étranger et l'ac-
cueil de plus en plus bienveillant
du public envers ce sport. Il re-
mercie également le rédacteur
sportif du “Petit Journal” pour
avoir aidé à donner au tennis sur
table la place qu'il mérite au sein
des sports d'intérieur.

. « à

{es clubs de hockey Sportif In-
dépendant, Canadiens Juvénile et
Midget, ainsi que leur propriétaire
Guy St-Jules, souhaitent un Joyeux
Noël et une Bonne et Heureuse
Année à tous.

 

 

   
 

    

Un record ?
Ce que l'on pourrait appeler

un record, d'un certain genre du
mouns, à été établi, lundi dernier
uans la partie entre les Rangers
et les Red Wings, à Detroit. En
effet, pendant 24 minutes et 41
secondes, dans les 2éme et 3ème
périodes, les Rangers n'ont réus-
si aucun lancer contre Terry
Sawchuk. On a rapporté que ce
dernier avait, pour ainri dire,
£elé dans ses filets et qu’il avait
été victime d’une dépression par
Is solitude dans laquelle il avait
été laissé!

 

Important match pour
Ferland a New-York
Gaby Feriand, le populaire boxeur

mi-moyea local, nous a fait parve
nir une carte postale de New-York,
vendredi, nous disant qu'il devait
affronter Walter Haines. en finale,
au Ridgewood Groves, samedi soir.

Ferland ajoutait qu'une victoire
dans ce match lui assurerait une
demi-finale au Madison Square
Garden, contre Vic Cardell, dans
trois semaines.
———

Excursion de ski du
St-François à Val David
La première excursion de ski de

la saison du St-François-Xavier

aura lieu à Val David, dimanche,
le 7 janvier, alors que trois monte-
pentes et quatre pentes seront à
la disposition des membres. On
demande de faire zes réservations,
avant le 5 janvier, car le nombre
d'autobus sera commandé en com-
paraison des demandes. Inf: CR.
7980, FA. 4721, FR. 5277.
————m———

Excursion de ski à
St-Sauveur-des-Monts
Un groupe imposant de membres

du club de ski Intrépides du Nord
envahirout St-Sauveur-des- Monts,
dimanche, 7 janvier, pour la

 

 

le 7
première d’une série d’excursions,
durant la saison froide.

a——___a-e>a_—

Dépouillement d'arbre
de Noël à St-Alphonse
Le club sportif St-Alphonse You-

ville, qu! excalle dans le tennis, 1a
balle molle, les quilles, le tennis
sur table, le ski, entreprendra une
saison chargée, en 1951. Il se
réunira dimanche, en son local,
où plus de 35 enfants de la pa-
roisse, seront invités à un dépoull-IR
lement d'arbre de Noël. organisé
par Mlles Yolande Pichette et
Denise Lépine, et Johnny McCur-
rin et Louis I'Ecuyer.  

se trouver en dernière position
Succès du Canadien
juvénile provincial
Le Canadien juvénile provincial

a bien Tin! l'année avec deux bian-
chissages contre le St-Denis et le

Police St-Paul-La-Croix par 5 à 0
et 9 à 0. Le club jouera probable-
ment, dimanche, à Beauharnois, et,
le 13, à St-Eugène, Ontario, De-
puls le début de Ja saison, le club
à remporté 10 victoires et il a
annulé 2 fois en 15 joutes, Y.
Daigle et J.-P. Séguin sont en tête
des compteurs avec 13 points cha-
cun. Inf.: Guy St-Jules, 76 ruelle
Leduc, LA. 7243.
————eP>anpe———

Conseils aux skieurs
donnés par le club
St-François-Xavier
Les organisateurs du club de ski

St-François-Xavier viennent en ai-
de à tous les skieurs, en leur
donnant les plus sages Cconsefl
Tous les soirs, A la montagne, ils
montrent à faire du ski, à 25 adep-
tes de ce sport, sous une habile
direction. Is ont malheureusement

 

constaté que la plupart des skieurs |?

MAURICE RICHARD s’est dis-
tingué avee deux buts fort rapides,
soit en 27 secondes, samedi der-
nier, contre le Detroit, au Forum,
mais il était loin du record de 2
buts en 4 secondes, établi par Nels
Stewart, des Maroons, contre le
Boston, au Forum, le 3 janvier
1931... Ajoutons i ce sujet que Jo
record pour les 3 buts les plus ra-
pides, soit en 1 minute, 52 secon-
des, appartient toujours à Carl
Liscombe, qui accomplit cet exploit,
pour les Red Wings, à Detroit, con-
tre le Chicago, le 13 mars 1938...
er

Féte du Nouvel An du
Park Toboggan Club

La fête du Nouvel An du Park
Toboggan & Ski Club avait leu
samedi solr, alors que toutes sor-
tes de sumprises attendaient les
invités. On s'attendait à une forte
assistance ce soir-là.

 

 

  
    
  

     

ne possèdent pas les trois choses |’
Peessentielles pour se livrer au sport

du sk! avec le maximum de plal-|'
un];sir, soit les bonnes bottines.

bon attachement à courroie ou à
câble et le contrôle des mouve
ments. Le club annonce qu'il ac-
cepte encore des membres. Inf.:
Roger Monette, 4469, rue Brébeut
FR. 5277,

Année

a

d'hiver. “GBLEX"

if
it

:

Bonne ef Heureuse

Supprimez la cause des pannes

absorbe la

condensation. En cas de panne

versez le contenu d'une boîte

dans le réservoir à gazoline.

moteur démarrera en 1 minute.
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D'un but … à l’autre dans l'année sportive 1950
Sous ce titre, nous commençons, aujourd'hui, selon notre habitude, ls revue de l'année sportive 1950... Comme il est très difficile de faire ressortir les
événements par ordre d'importance, surtout à couse de l'appréciation différente qu'on peut avoir, nous avons continué notre habitude de mentionner
à peu près tous les événements d'importance por ordre de date, chaque mois. Nous ferons remarquer, toutefois, que dons cette année sportive 1950,
l'Australie s'est spécialement distinguée, soit par la victoire générale dans les jeux de l'Empire, par les victoires des Australiens Jim Ferrier et Bobby
Locke, dans les tournois omnium canadien et Tom O‘Shanter, par la conquête de la coupe Davis et aussi por les succès du cheval Noor qui, entre
autres, a remporté des victoires sur le fameux Citation... Nous inougurons, cependant, cette année, le publication de toute une page des étoiles de
chaque mois, sur le front international et sur le front local. Cette page poraît en pege 68 de la présente édition... Aujourd'hui, nous publions le

revue des événements des six premiers mois… Dimanche prochain, ce sere la revue des six derniers mois.

Janvier
4—FRANK FILCHOCK est

choisi comme l’athiète canadien
de l'année 1949. — 5—DICK BUT-
TON est reconnu comme l’athiète
amateur le plus brillant de 1949
aux Etats-Unis — 5—LE CA-
NADIEN célèbre son 40e anniver-
saire au Forum, en remportant sa
lère victoire de la saison sur le
Boston, devant les anciens Lavio-
lette, Lalonde et Bernier, qui sont
fétés ; Bill Durnan reçoit le tro.
phée Vézina, le soir même. — 6—
CONNY SMYTHEest jugé la per-
sonnalité la plus marquante de
l'année 1949 dans les sports.
11—TONY JANIRO défait Char-
ley Fusari, à Detroit. — ORCAR
CRIMES est nommé gérant du St-
Jean. — 12—JOHNNY McCOR-
MACK signe un contrat avec les
Leafs. — LES CUBS DE CHI-
CAGO achètent la franchise du
Newark et transfèrent sa fran-
chise a Springfiled. — 13—STAN
HACK est nommé instructeur du
Springfield. 16—BERNARD
GEOFFRION, du National Jr,
compte six buts et obtient 5 as-
sistances, alors que son elub écra-
ae le Valleyfield par 16 à 1. —
16—WILLIE PEP réusit sa 45e
mise hors de combat en 145
matches, en battant Charley Riley,
en cinq reprises, à St-Louis, tout
en défendant son championnat des
oids plumes. — 17—BOB LAT-
HAW est nommé joueur-gérant

du Granby. — 19—TOMMY HEN-
RICH signe avec les Yankees pour
$50,000, le même salaire que Bob
Feller ; qui accepte une diminu-
tion de $20,000 à Cleveland. —
JOE PAGE,est le premier gagnant
du prix Babe Ruth pour s'être le
plus distingué dans la dernière
série mondiale. — 21—ERIC CRA-
DOCK est nommé président du
Big Four au football — GEORGE
MCQUINN est nommé joueur-gé-
rant des Braves de Québec.
23—LA SOIREE “TAG MILLAR”
obtient un vif succés au Forum,
où l’on encaisse des recettes d:
$7,688.32. Bill Mosienko gagne la
course de vitesse des profession-
nels avec un temps de 14.4; An.
dré Corriveau remporte la palme
chez les seniors, avec le temps de
15 secondes — ALFRED THU-
RIER, avec 580 points, établit un
nouveau record de pointage dans
la ligue Américaine. — 24—JOEY
MAXIM devient le nouveau cham-
ion des boxeurs mi-lourds en
attant Freddie Mills, par mise

hors de combat, en 10 rondes, a
Londres. — JOE DIMAGGIO si-
gne un autre contrat de $100,000
avec les Yankees et Jackie Ro-
binson accepte un salaire de $35,-
000 avec les Dodgers. — 25—BRU-
NO BETZEL est nommé gérant à
Syracuse. — 26—LA SECTION
DE LA BOXE DE LA PALES-
TRE se fusionne avec le club
Champétre et Sylvio Mireault est
tommé instructeur du pugilat à la
Prlestre, — 29—JACK DEMP-
SEY est choisi comme le boxeur
du demi-siècle, — 30—JOHNNY
GRECO conserve son champion-
nat mi-moyen du Canada, en bat-
tant Fritzie Pruden par mise hors
de combat technique en 9 rondes
au Forum. — ROBERT VILLE-
MAIN gagne par décision sur Jan
Stock, à Paris. — 31—LES PI-
RATES DE PITTSBURGH payent
$100,000 pour les services du lan-
ceur Paul Pettit.

Février
É-—PHIL MASI, receveur du

Pittsburgh, est vendu aux White
Box de Chicago. — YVON RO.
BERT est blessé et concède son
championnat mondial à Bobby Ma-
nagoff, au Forum. — BOBBY JO-
NÉS est reconnu comme le golfeur
du demi-siècle. — 3—BILL TIL-
DEN est choisi comme le meilleur
Joueur de tennis des 50 dernières
années, — OUVERTURE des jeux
de l'Empire à Auckland, Nouvelle-
Zélande. — 4—PAUL-EMILE
GUILBEAULT est réélu président
de la ligue de ball Laurentien-
ne Senior, — LEOYD, EVANS ga-
une le marathon de 10 milles en 

raquettes à Lewiston, Maine. —
BABE RUTH est nommé le meil-
leur joueur de baseball du demi-
siècle — 5—LA CHAMBRE DE
COMMERCE DES JEUNES DE
SHAWINIGAN transfère la fran-
chise des Cataractes à la ville. —
SUZANNE MORROW gagne le
<hsmpionnat eanadien de patinage
de fantaisie — 6—MAURICE VA-
CHON et HENRY HUDSON ga-
gnent un championnat de lutte aux
jeux de l’Empire. — ALAN Mec-
ATER bat Jean Richard, par dé-

cision, à Toronto. APPY
CHANDLER approuve la transac-
tion de $100,000 du Pittsburgh,
our Paul Pettit. — JACK DUNN.
AN HOWLEY et JEWEL ENS

sont élus au Temple de la Renom-
mée de la ligue Internationale,
tandis que le nouveau président des
rédacteurs de l'Internationale est
LAWRENCE SKIDDY. — 7—TED
WILLIAMS signe un contrat de
$125,000 avec les Red Sox de Bos-
ton — LEO LAMOUREUX dé-
missionne comme joueur-gérant
des Cataractes et il est remplacé
commetel par Bucky Buchanan. —
9—LE DR ATHANS, un Canadien
de Vancouver, gagne le champion-
nat des plongeons aux jeux de
l'Empire. LE ROYAL vend
Frank Laga au club Hollywood. —
HENRI ROCHON élimine l’Amé-
ricain Irving Dorfman, su tournoi
du Régiment de Châteauguay. —
10—BILLY GRAHAM bat Kid
Gavilan par décision — LORNE
MAIN résiste cinq sets devant le
fameux Bill Talbert avant de
s'avouer vaincu au tournoi du Ré-
giment de Châteauguay. — 11—
BILL TALBERT gagne le tournoi
du Régiment en battant Henri Ro-
chon en finale: les doubles sont
remportés par Watt et Main con-
tre Talbert et Durivage. — JOHN-
NY VANDERMEER, du Cincin-
nati, est vendu aux Cubs. — LES
AUSTRALIENS se classent pre-
miers, à la fin des jeux de l’Em-
pire, — LE CANADA termine en
uatrième position. — BOB FRY-
AY et LULU DENIS, du Royal

sr, font leurs débuts avec le Cana-
dien, contre le Toronto. — 12—
BOB FRYDAY compte un but con-
tre fe Boston, à sa Ze joute profes-
sionnelle avec le Canadien. — 13—
LE DETROIT accorde une semaine
de congé en Floride, à son ailier
étoile, Ted Lindsay. MAN
O'WARest reconnu commele che.
val du demi-siècle. — 14—L'ITA-
LIEN ZENO COLO gagne le sla-
lom géant à Aspen, Colorado. —
15—YUKON ERIC détrône Mana-
goff, au Forum. — PA CAL-
VERT se trouve un emploi avec
les Tigers de Detroit. — 16—ER-
NIE McCULLOUGH, un Canadien,
de classe 5e au championnat amé-
ricain du slalom, à Aspen, Colora-
do. — 17—STEVE MIZERAK,an-
cien joueur d'intérieur du Royal de
Montréal, est nommé jouveur-gérant
du St-Jean, de la Provinciale. —
18—HENRI ROCHON est classé
le joueur de tennis numéro un du
Canada pour 1949, — ZENO COLO
gagne le championnat de descente,
à Aspen. — 23—LAVERNE
ROACH, jeune boxeur poids moyen,
meurt des suites d'un combat dis-
puté contre Georgie Small, à l'aré-
ne St-Nicolas. 24—BUCKY
BUCHANAN est choisi le joueur
le plus utile à son club dans la ligue
Senior et il devient le seul joueur
à gagner le trophée Byng de Vimy,
pour une 2e fois. 25—LES
GIANTS DE NEW-YORK achè-
tent Jack Kramer, des Red Sox de
Boston. — 27—JOHNNY GRECO
bat Bob Montgomery par décision
au Forum, devant 8,380 personnes,
et pour des recettes de $18,498;
Gus Mell bat Gaby Ferland, en
demi-finale.

’ MARS
1—KEN REARDON est mis à

l'amende pour $1,000 au sujet
dune déclaration faite à un ma-
azine à l'effet qu'il rendrait à
al Gardner, du Toronto, les 14

points de suture que ce dernier
iul avait infligds l’année précé-
dente, — 3—ANDRE BERTRAND.
de Québec, établit un record mon-

dial à Banff, en décrochant trois
championnats de ski, — 6—WAL-
LY ALSTON est nommépilote du
Royal de Montréal et Clay Hopper
vs le remplacer comme instruc.
teur à St-Paul. — 8—DICK BUT-
TON et AJA VRANOVA conser-
vent leur championnat de patina-
ge de fantaisie à Londres. —
ANDRE CORRIVEAU termine en
tête des pointeurs de la ligue
Senior. — 9—CHARLES CONA-
CHER, le pilote du Chicago, se
voit imposer une amende de $200
par la ligue Nationale, pour avoir
frappé le journaliste Lew Walter,
après la joute du 8 février. — 12—
LE QUEBEC et LE CANADIEN
éliminent le National et le Trois-
Rivières, dans la ligue Junior. —
13—LA QA.H.A. suspend Tom-
my Manastersky et Eddie Busn
pour trois parties, à la suite d’une
bataille — 17—WILLIE PEP
conserve son titre de champion
poids moyen contre Ray Fame-
chon, en 15 rondes. — 20—RO-
BERT VILLEMAIN bat Kid Ga-
vilan par décision au Forum. —
2:—LE CANADA décroche le titre
mondial au championnat amateur
de hockey. — MILT SCHMIDT
reçoit le trophée Dufresne comme
meilleur joueur des Bruins de
Boston, — 23—DON PENNISTON
démissionne comme pilote de Her-
shey. — 24—ROCKY MARCIANO
bat Roland  LaStarza, à New-
York — 26—LE CANADIEN
Eagne le championnat de la ligue
Junior en éliminant les Citadelles
par 4 victoires à 2 — TED LIND-
SAY remporte le championnat des
pointeurs de la ligue Nationale,
et il établit aussi un nouveau
record pour les assistances, avec
55. — BILL DURNAN remporte
le trophée Vézina pour une Se
fois en 6 ans, — 28—GORDIE
HOWEest dangereusement blesse
dans une coflision avec Ted Ken-
nedy, à l'ouverture des séries de
la coupe Stanley. — 31—TONY
JANIRO et ROCKY GRAZIANO
annulent dans un match de 10
rondes, à New-York. — LE ST-
MARY'S DE HALIFAX concède
la série au Canadien Jr après des
défaites de 11 à 8 et de 10 à 1.

AVRIL
1—CLARENCE CAMPBELL

nomme deux arbitres et un juge
de Wines dans la série Toronto-
Detroit, qui menaçait de devenir
trop rude. — 4—EDDIE MILLER,
agent libre, signe avec les Cards
de St-Louis. — LES ATHLETICS
DE PHILADELPHIE envoient
Phil Marchildon' à Buffalo. -- 6—
LES RANGERS éliminent le Ca-
nadten par 4 gains à un. — 9—
LE DETROIT élimine le Toront»
par 4 victoires à 3. — 11-—LE
PROOKLYN envoie Johnny Van
Cuyk et Johnny Simmons à St-
Paul. — LE CANADIEN achète
lailier Frank King, du Minneapo-
lis, -- 14—KEN KELTNER, li-
béré par le Cleveland, signe un
contrat avec les Red Sox. — 18—
LE ROYAL vend Jim Russell, as
Brooklyn, et obtient Rocky Bridges
et Steve Lembo. — 19=—LE CA.
NADIEN achete Vern Kaiser, du
Springfield. — KEE YONG HAM,
19 ans, de Corée, gagne le mara-
thon de Boston, en 2:32:39, — 23—
FETE BABANDO fait gagner le
Detroit en supplémentaire dans la
Te joute de la coupe Stanley, con-
tre les Rangers, — 24—CHARLIE
CUNACHER démissionne comme
pilote du Chicago, — ARMAND
SAVOIE met Alan McFater hors
de combat en 7 rondes à ‘Foron-
to. — 25—TERRY ALLEN est le
nouveau champion mondial des
boxeurs poids mouches par ss vic-
toire en 1b rondes sur Honoré
Praténi, à Londres. — 26—LE
ROYAL. obtient Pat McGlothin. --
BILI, DURNAN, GUS MORTSON
KEN REARDON, SID ABEL,
MAURICE RICHARD, TED
LINDSAY, sont nommés sur la
lire équipe d'étoiles de la Na-
tionale. Richard en est à na Gime nomination de suite ‘dans la lère 

équipe d'étoiles, un record — 28—
LES YANKEES vendent Dick
Wakefield aux White Sox, et re-
goivent en retour une somme
d'argent et John Ostrowski. —
29—LES ARGONAUTS vendent
Royal Copeland su Calgary —
ROY WOUTERS détrone George
Ross, comme champion poids
moyèn canadien, à Halifax.

MAI
1—JACK GELINEAU gagne le

trophée Calder comme la meilleure
recrue de la saison. — EDDIE
GIOSA bat Johnny Greco, —
LAURENT DAUTHUILLE me:
Steve Belloise hors de combat en
7 rondes au Forum. — 3—LE
ROYAL gagne son ouverture pa:
4 à 3 contrele Jersey-City, devant
16,500 personnes, au Stadium. —
4—LUCIEN CHARTRAND est
élu président de l'Association de
Courses de la province de Qué-
bec. — LYNN PATRICK démis-
sionne comme instructeur des
Rangers pour devenir pilote des
Cougars de Victoria. 6—LE
CANADIEN JUNIOR gagne la
coupe Memorial en battant les
Pats de Regina par 4 gains à
un. — MIDDLE-GROUND forme
le Derby du Kentucky, — CHUCK
RAYNER, des Rangers, décroche
le trophée Hart comme le joueur
le plus utile de la ligue Natio-
nale. — 10 -LE MARLBORO DE
TORONTO gagne la coupe Allan
en battant les Stampeders de Cal-
gary, en finale; il s'agit de la 1ère
conquête de ce championnat senior
par Toronto, depuis 18 ans. —
11—LES BRAVESéchangent Con-
ny Ryan pour Walker Cooper, du
Cincinnati. — LE CINCINNATI
vend Jimmy Bloodworth, aux
Phillies, et achéte Willie Rams-
dell, du Brooklyn. — 12—LES
YANKEES, forcés de reprendre
Dick Wakefield, qui ne voulait
pas rejoindre les White Sox, déci-
dent de le suspendre. — MLLE
AJA VRANOVA, devient profes-
sionnelle au patinage de fantai-
sie. — LA JOUTE ROYAL-BAL-
TIMORE disputée au Stadium,
fournit $2,152 aux sinistrés de
Rimouski. — 15—JOHNNY LIN-
DELL, des Yankees, est vendu
aux Cards. — MATT HALL, du
Sherbrooke, lance une joute sans
point ni coup sûr contre le Drum-
mondville, dans la ligue Provin-
ciale — 16—LE ROYAL obtient
Carl Erskine, du Brooklyn.
17—LES GIANTS achètent John-
ny Jorgensen, du Brooklyn, et ven-
dent Ray Mueller, aux Pirates. —
LE DRUMMONDVILLE, de la li-
ue Provinciale, obtient Stan
réard, de San Diego. — 18—LE
ROYAL échange Bobby Rhawn
pour Johnny lal, du Toronto,
et $10,000. — LOU WELAJ re-
vient avec le club local. — 19—
DOUG KEENAN est élu président
de la ligue de hockey Provin-
ciale, — 20—FOULE RECORD de
12,345 apectateurs à l'ouverture
des courses à Blue Bonnets. —
HILL PRINCE aime le Preak-
ness. — 24—LE MA CH YUKON.
CARNERA se termine par un “no
contest” au Forum. — 25—LES
YANKEES cédent Dick Wakefield,
au Oskland. — PAUL VIENS est
élu président de la Palestre Na.
tionsle, — 26—JOE PRIMEAU
est nommé pilote den Leafs. —
JOHNNY CORRIDEN remplace
Jack Onslow comme pilote des
White Box. — JACQUES VAD.
BONCOEUR ent réélu président
de la P.Q.L.T.A. pour un 3e ter.
me. — 27-—GEORGE SLATER
est réélu président de la ligue
Senior de hockey du Québec pour
un 14e terme — GALCADOR
agne le Derby d'Fpsom, —
RANK STRANAHAN gagne le

championnat de golf britannique
ur une Ze fois, — 28—INCEN-
IE du Coliseum, rue Guy. —

20—JERSEY JOE WAILCOT bat
le champion allemand Tein Hoff,
aux points, -— 30—RAY SCAR.
BOROUGH EDDIF ROBINSON
et AL KOZAR, du Washington,

sont échangés pour Cass Michaels,
Bob Kuzava et John Ostrowski,
des White Sox. — JOHNNY PAR-
SONS gagne la course d’automo-
biles de 500 milles à Indianapo-
lis — A SA REUNION AN-
NUELLE tenue à Montréal, la
ligue de hockey Nationale, adopte
un nouveau règlement, celui de ne
pas frapper du bâton sur la bande,
lorsqu'un joueur est sur leo
bane, — 31—VIC TOWEEL dé-
trône Manuel Ortiz, comme cham-
pion mondial des boxeurs poids

(ours JUIN
5—RAY ROBINSON bat Robert

Villemain par décision à Philadel-
phie, et est reconnu comme cham-
pion mondial des poids moyens par
la Commission de l'Etat du Penn-
sylvanie. — 6—LEE SAVOLD met
Bruce Woodeock hors de combat
en 4 rondes à Londres. — 7—-
LES CUBS DE CHICAGO échan-
ent Bob Scheffing pour Ron
Northey, du Cincinnati. — KEN
KELTNER est congédié par les
Red Sox. — LE CINCINNATI
conclut une entente avec les Ran-
gers. — 8—LES RED SOX créent
sept nouveaux records en battant
les Browns de St-Louis par 29 à
4. — 9—EMILE “BUTCH” BOU-
CHARD est élu président du Na-
tional Junior, — LES LITTLE
GIANTS remplacent le Rawdon,
dans la ligue de baseball Lauren.
tienne Sr. — 10—DOUG GRIMS-
TON succéde a Al Pickard comme
président de la CAHA—
BATTLEGROUND gagne le Be:-
mont Stakes. — 11—BEN HO-
GAN gagne le championnat om-
nium des Etats-Unis. 12—
PANCHO SEGURA devient le
nouveau champion de tennis pro-
fessionnel en battant Frankie Koe
vacs, en finale, — 13—LE PITTS.
BURGH achète Hank Borowy, des
Phillies. 14—EBBIE GOOD-
FELLOW est nommé instructeur
des Black Hawks de Chicago. —
LE CLEVELAND échange Mickey
Vernon pour le lanceur Dick Weik,
du Washington. — 15—FRANKIE
SKAFF est congédié comme pilote
du Buffalo et Ray Schalk le rem-
place. — LES YANKEES obtien-
nent Joe Ostrowski, Tom Ferrick,
des Browns, en échange pour
George Stirnweiss, Jim Delsing,
Duane Piliette, ‘Don Johnson et
$50,000. — 17—TIGER WAR-
RINGTON devient le champion
mi-lourd du Canada en battant
Eddie Zastre. — NOORétablit un
record mondial de 1.46 et 4-5 pour
le mille et un huitième, en battant
Citation, — 19—LE ROYAL ache-
te le lanceur Jim Hughes, du St-
Paul, et envoie Lou Welaj et Bill
McCahan, à Elmira. — 20-—LAU-
RENT DAUTHUILLE bat Tuzo
Portuguez par mise hors de com-
bat technique en six rondes, au
Forum. — 22-—JACK BANTA, du
Brooklyn, revient au Royal: ce
dernier club doit céder Al Apper-
ly aux Dodgers. — 23—JOF Mc-
CARTHY abandonne la gérance
aes Red Sox, et il est remplacé
ar Luke Sewell. - - 26—ON ELIT
LES ATHLETES SUIVANTS au
Temple de la Renommée du Hoc-
key : Newsy Lalonde, Joe Malo-
ne, Frank Patrick, Alan Davidson,
Charles Drinkwater, Mike Grant,
Gilles Griffis, George Richardson
et Harry Trihey.

Conditions de ski
excellentes partout

—

 

Le Bureau provincial de météo-
rologie rapporte que les conditions
de ski sont excellentes partout
dans les Laurentides. Une couche
de base de 10 à 20 poucen de nei-
ge durcie recouvre les pentes, re-
couvertes de un à trois pances de
nelge poudreuse. La température,
vendredi, variait entre 10 et 20
degrés au-dessus de néro et les
routes étaient en bon état,
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Les étoiles du

(Par Charles #
 Cette chronique, Inaugurée

et nous en profitons pour parler
différentes semaines de l'annés qui s'achève.
comme une revue de l’année quant A nos étoliss de chaque semaine...
On sera sûrement Intéressé À en prendre con
que la plupart de ces étoiles sont
bien sont bien connues de nos lecteurs... On revivra tertainement
de beaux moments en reprenant
chaque semaine ainsi que les raisons principales qui ont motivé
nos choix...

Du 8 au 18 janvier: LEO GRA-
VELLE, pour avoir accompli le 5e
truc du chapeau de la saison.
Du 15 au 22 janvier: ALBERT

MOLINI, pour avoir réussi à faire
accepter la ligue Provinciale dans
Le baseball organisé.
Du 28 au 29 janvier: SID ABEL,

pour avoir rejoint Maurice Ri-
chard pour le plus de buts comptés
et surprendre par son brio, alors
qu'on le disait fini, au commence-
ment de la saison.
Du 29 janvier au 5 février: LES

SKIEURS qui ont réclamé l'hym-
ne national “O Canada” à Lake
Placid, lors des championnats
mondiaux de saute en ski.
Du 5 février au 12 février:

HENRI ROCHON, pour avoir at-
teint la finale du tournoi du Ré-
giment de Châteauguay, après
avoir défait l'excellent joueur new-
yorkais Irving Dorfman, pour ne
céder que devant Bill Talbert.
Du 12 au 19 février: ARMAND

GAUDREAULT, pour avoir par-
ticipé à 7 des 18 buts des As en
deux joutes.

19 au 26 février: SID SMITH,
pour avoir fait gagner les Leafs,
deux fois de suite, avec deux buts
dans chaque joute.
Du £6 février au § mars: DOUG

BENTLEY et KENNY REAR-
DON, le premier pour avoir porté
son total de buts à plus de 200
et eon total de points 506, soit le
plus élevé chez les joueurs encore
actifs. Le second pour avoir eu le
courage de ne pas nier devant le
président Clarence Campbell une
déclaration faite à un journaliste
au sujet d'une idée de revanche,
à l'égard de Cali Gardner du To-
ronto.
Du 5 au 18 mars: GERRY

MCNEIL, pour n'avoir été déjoué
que quarre fois en trois parties,
pour la trèe bases moyenne de 1.33
somme remplaçant de Bill Durnan.

. Du 12 av 19 mars: RED KEL-
v LY, pour avoir été mentionné com-
* me futur joueur de l'équipe d'étoi-

les, après avoir obtenu six points
en quatre parties, pour le Detroit.
Du 19 au 26 mars: MAURICE

RICHARD, ELMER LACH et
NORMAND DUSSAULT, pour
avoir acoumulé excellent total de

. 17 pointe en 3 joutes pour être
mentionnés comme une nouvelle li-

y ome du “Punch” du Canadien.
Du 28 mars au 2 avril: YVAN
DUGRE, pour avoir conduit le

i Sherbrooke au championnat de la
ligue Senior, à la £e année seule-
ment de ce club danse le circuit

. Slater,
> Du £ au 9 avril: TURK BRODA

et CHARLEY RAYNERpour leur
tenue admirable dans lea filets des
Leafs ot des Rangers, au cours
des premières joutes des séries de
pe Stanley.
u 9 au 16 avril: DICKIE

ee

MOORE, pour avoir compté 8 des

Pan dernier, est des plus populaires
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du choix de nos étoiles, dans les
C'est dire que c'est 

 

sance, d'autant plus
u de ja province ou

 

de Montréal

 

connaissance avec les étoiles de

8 buts du Canadien junior contre
le Guelph, dans la finale pour le
championnat junior de l'Est du
Canada...
Du 16 au 23 avril: DON TA.

LEIGH; pour avoir fait gagner
les Rangers deux fois de suite,
contre le Detroit, dans des joutes
de la finale de la coupe Stanley,
avec un but dans une période sup-
plémentaire.
Du 23 au 80 avril: MAURICE

RICHARD, pour avoir été nommé
sur ‘l'équipe d'étoiles de la ligue
Nationale, une 6e fois de suite,
pour un nouveau record.
Du 30 avril au 7 mai: LAU-

RENT DAUTHUILLE,pour avoir
remporté une victoire impression-
nante contre le vétéran Steve Bel-
loise, au Forum, pour se placer
en excellente | osttion pour un
match de championnat mondial
contre Jake LaMotta.
Du 7 au 14 mai: FRANK

SELKE et BUZZY BAVASI, le
premier pour avoir vu un club de
Montréal remporter la coupe Me-
morial pour une fe année consé-
cutive, succds dont il est un grand
responsable, puisque le hockey ju-
nior montréalais n'était pas à un
tel niveau avant son arrivée. Quant
à Bavasi, il a fait preuve d'un
beau geste humanitaire en accor-
dant les recettes d'une jfoute entre
le Royal et le Baltimore, au Sta-
dium, aux sinistrés de Rimouski.

Du 21 au £8 mai: ALPHONSE
THERIEN, en ‘aisant deux sug-
gestions que nous avons approu-
vées entièrement, au banquet des
champions juniors canadiens. I! a
demandé au gouvernement une
meilleure arène de hockey pour
Trois-Rivières et plus de patinoires
fermées, dans la province.
Du £8 mai au 4 juin: LUCIEN

CHARTRAND pour avoir conti-
nué son beau travail pour l'essor
du turf montréalais, en faisant
venir les meilleurs chevaux jamais”
vus pour l'épreuve du Prix du Roi.
Du 4 au 11 juin: RONNIE LEE

et BOB MORGAN, du Royal, et
du Brooklyn, rcapectivement, le
premier, pour avoir lancé & bril-
lamment cn relève qu’on & com-
mencé à l'appeler le “Joe Page”
de la ligue Internationale, le se-
cond, pour avoir frappé $ doubles,
un triple et trois circuits, en trois
joutes, pour empécher son renvoi
aux mineures.
Du 18 au 25 juin: JOE DIMAG-

GIO, pour avoir frappé son 200e
coup eûr dans les majeures.

u 25 juin ax 2 juillet: DA-
MIEN GAUTHIER, pour avoir
remporté les honneurs du fournoi
de golf du sportsman Irving en
réussissant une carte de 65, soit
de cing au-dessous de la normale,
au club Lachine. ‘
Du 23 au 30 juillet: RONNIE

LEE, pour avoir tenu le Spring-
field, 8 coups sûre en 7 man-
ches, pour décrocher sa 11e victoi-
re, contre seulement trois échecs.
Du 27 août au 3 septembre: GIL

HODGES, pour avoir cogné 4 cir-
cuits dans une partie et pour pas-
ser ainst parm les Immortels du
baseball. Il est devenu le seuil
joueur de la ligue Nationale des
temps modernes et le seul frappeur
droitier à cogner quatre circuits
dans une joute neuf manckes et
le seul qui sit accompli cette
prouesse dans une joute du soir.
Du 8 au 10 septembre: DON

NEWCOMBE, pour avoir accepté
de lancer deux parties d’un pro-
gramme double contre les Phillice.

      
  

Bonne et Heureuse
Année

C’est par ces simples mots
traditionnels, avec “Le para-
dis, à la fin de vos jours” que
les membres de la rédaction
-vortive du “Petit Journal”

: Sharles Mayer, Robert Des-
jardins, Lambert Mayer et
leurs collaborateurs, vous
font leurs souhaits. Tous vous
remercient cordialement pour
les cartes envoyées, cartes

. vraiment trop nombreuses
pour être répondues person-
nellement. Tout de même,

. mous publions avee plaisir,
ici, comme nous l'avons fait,
la semaine dernière, une liste
aussi complète que possible
de ceux qui nous ont fait par- *
venir leurs souhaits:

ScanTanCaCanCES

Armand PLOUFFE et Léo DE-
MERS du pare Richelieu; Morrie
BRUKER; X. PELLETIER, éclai-
reur des Giants de New-York; Ro-
bert (Bob) GUERTIN de Hull;
André MERCIER de l'Association
athlètique de l’Université de Mont-
réal; Al BROSSO; A.-R. GIROUX,
gérant du golf municipal; Pierre
SIMONEAË. conseiller municipal
et président du club CANADIEN;
Georges LEVEILLE de Québec;
Révérend frère Louis ABEL, f.m.,
directeur du collège Laval de St-
Vincent-de-Paul; André PAUL-
HUS de Québec: Maurice CUS-
SON, avocat; Dr Viateur AR-
CHAMBAULT, m.d.; Maurice DU-

  

I

 

qui, par sa tenue brillante au mon-
tieule, deux soirs de auite, @ con-
tribué à V’élimination du Royal,
des séries de la coupe des Gou-
v'rneurs.
Du 8 au 15 octobre: FLOYD

CURRY, pour avoir sauvé le Ca-
nadien de la défaite à cing_ mi-
nutes de la fin, dans une joute
contre le Chicago.
Du 15 au 22 octobre: GERRY

McNEIL et MAURICE RI-
CHARD, du Canadien, le premier
pour avoir conservé l'excellente
moyenne de 1.25 en 4 joutes, le se-
cond, pour avoir enregistré quatre
buts, durant la semaine, pour être
le héros offensif de deux victoires
de son club.
Du 22 au 29 octobre: TURK

BRODA, pour avoir obtenu trois
blanchissages de suite, dans les
buts des Leafs de Toronto.

Du 29 octobre au 5 novembre:
BUZZY BAVASI, pour avoir été
nommé vice-président des Dodgers,
à l'âge relativement jeune de 35
ans.
Du 8 au 12 novembre: EDGAR

“SPECIAL DELIVERY” JONES,
joueur de football du Hamilton,
pour avoir établi un record de 105
points, dans le “Big Four”.
Du 12 au 19 novembre: TOM-

MY MANASTERSKY, pour avoir
été nommé “l'athlète de l'année”
par l’Association des Sportemen
de Montréal.
Du 26 novembre au 3 décembre:

AL ROLLINS et TOD SLOAN.
des Leafs, le premier pour me pas
avoir encore connu la défaite en 8
parties, dans les filets de son
club, le second, pour avoir gagné
presqu'à lui seul, deux joutes pour
son équipe, à l'offensive.

Du 3 au 10 décembre: JIM
McFADDEN, du Detroit, pour
avoir compté deux buts, dans deux
joutes de suite, contre le Canadien
et les Rangers, pour aider à deux
gains des Red Wings.
Du 10 au 17 décembre: LIO-

NEL CLOUTIER, de Montréal,
pour avoir été décrocher le cham-
pionnat de tennis sur table de To-
ronto.
Du 17 au 24 décembre: HOWIE

MORENZ, JIMMY McLARNIN
SANDY “SOMERVILLE st JOE
WRIGHT SR, pour avoir été nom-
més les meilleurs de leur domaine
respectif, au Canada, au cours du
demi-siècle, dans le hockey, la
boxe, le golf et la rame.
Du 25 au 81 décembre: NEW.

SY LALONDE, PERCY WIL-
LIAMS, GEORGE YOUNG, LIO-
NEL CONACHER, JACK
WRIGHT et BETTY ROSEN.
FELD, pour avoir été choisis les
meilleurs du demi-siècle, à
crosse, à' la course à pied, à la
nage, au football, au tennie et
comme athlète féminin, reapeeti-
rement: et aussi LUCIEN BEAU-
MONT, nageur de Québee,qui 8
motivé son choix des dirigeants
rovinciaux aux championnats de

fa Nouvelle-Zélands, en y faisant Dx 17 au $4 septembre: BILL
KENNEDY, lanceur du Baltimore, superbe figure.

; BRULE;

IGNE: lieutenant-

 

Pierre DES MARAIS:
W.S. CARPENTIER; Club
MONTREAL A.C.R.; Jerry LAVI-

Roméo
“MERVEILLE

MASQUEE”; Armand GAU-
DREAULT; T. P. GORMAN d'Ot-
tawa; Art. VINET, des Braves de
Valleyfield; Tommy ROCHON;
Laurent BARIL; Gérard CHAM-
PAGNE de “La Presse”; Lucien
LEDUC de Valleyfield; Roland
LIBOIRON de Ste-Adèle; la ligue
NATIONALE de hockey avee son

   

président Clarence Campbell, zon de
publiciste Ken McKensie et le per-
sonnel du bureau de la ligue et du
journal “Hockey News”; Armand
MARTEL du “Nouvelliste” des
Trois - Rivières: Teddy DAL-
COURTdu St-Paul junior B; Bob.
BEAUREGARD; Robert BLEAU
du club Shawinigan; O.-Louis
BOURQUEde “La Patrie”; Eddie
UINN; Elmer W. FERGUSON
u “Herald”; Gérald BOLDUC

des ligues mineures de hockey de
uébec; Lorenzo COTE: René

POITRAS; Maurice DESJAR-
DINS du “Sport Illustré” et de
CHLP; A. PIGEON et A. GIARD;
Mickey McCONNELL des Dodgers
de Brooklyn; P.-E. PAQUETTE;
Paul JOINVILLE de Shawinigan;
Bob FILION, ancien joueur du
Canadien; La Commission du pare
de l'exposition de Trois-Rivières;
Albert GAUCHER du “Nouvellis-
te” des Trois-Rivières; Lionel JU-
LIEN du club de hockey des Reds
de Trois-Rivières; Léon PILON;
Roger BOURASSA; Mickey Mc-
CONNELL des Dodgers de Brook-
yn; W. J. CAURIN de la North-
east Airline; Robert QUENNE-
VILLE de Chicoutimi; Jacques
BEAUCHAMP de “Montréal-Ma-
tin”; Roger LEGER, ancien joueur
du Canadien; Roland HEBERT de
Chicoutimi; Aldoria “Coco” JAR-
RY, du “Progrès de Hull”; Roméo
GIRARDEAU; Laurent GAU-
MOND; Frank SHAUGHNESSY,
président de la ligue Internatio-
nale; Omer GAUTHIER; Sarto
DESNOYTIRS; Omer LAN-
CIAULT; Gaston NOLET; Henri
DUFRESNE; Adrien MOISAN;
Georges LAMBERT; Donat AU-
GER de Granby: Georges-Albert
CHAMPAGNE; Rolland CHAM-
PAGNE; notaire Pierre BOUR-
GOUIN; Bob LEBLANC; no-
taire H.-J. COURTOIS Ernest
BRUNET, éditeur du Bulle-
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tin des damistes, de la
F.CA. des aitprésident du
club récréatif Dominion Glass et
du Cercle St-Henri; Club de hockey
Pointe-aux-Tremblea; Roger LA-
TOURELLE, administrateur de la
Palestre Nationale; Richard
BRAYLEY; Morrie BRUKER;
Enée BORDELEAU d'Oftewa;
Omer DE BONVILLE, président
de lg ligue Métropolitaine; A. LA-
TOURELLE; Jokxny_ GRECO;
Je TRUDEL de CKAC; Arthur
THERRIEN; d'une admiratrice

! ligue du VIEUX POELE,
Mlle PAULINE G. de la Malbaie;
les abbés Léo TOUGAS et Jacques
LARAMEE; Dr Gaston DEMERS;
Roy PREVOST; Pit MORIN du
elub Royal.
Gérard THIBAULT, député pro-
vineial et président de la ligue
Royale Montréal Junior; * Mare
SCALA; LA LIGUE DE QUIL-
LES MARQUETTE, ERNEST
LALUMIERE, organisateur de
tournois de snooker, PAUL PEL-
LETIER, amateur de hockey de
5943 St-Hubert, le elub de hockey
POINTE - AUX - TREMBLES, le
elub de ski ST-FRANÇOIS-XA-
VIER, le comité du CAMP PI-
GEON,le club de hockey CAP ST-
MARTIN, le elub de ski INTRE-
PIDES DU NORD, le elub 5-D,
la ligue de hockey DEPRESSION,
le club de ski PARK TOBOGGAN,
souhaitent à tous leurs amis et à
tous les sportsmen en général, une
BONNE et HEUREUSE ANNEE.

Le clu de ski St-François-Xavier
souhaite un Joyeux Noël à ses
membres, à ses amis, ainsi qu’à
tous les organisateurs et membres
des autres clubs de ski de Mont-
réal. Il & commencé à donner des
leçons de ski à ses membres, le
9 décembre, et il continuera cette
politique, tous les soirs. La cam-
pagne de recrutement du elub se
poursuit également. Inf.: Marcel
Sigouin, 4404 Brébeuf, FA. 4721,

. °

Un leeteur, MARCEL DU-
BREUIL, 3916 Joseph, Verdun,
souhaite nu rédacteur sportif et
au personnel du “Petit Journal” un
Joyeux Noël et une Bonne et Heu-
reuse Année. Il félicite en même
temps son rédacteur sportif pour
l'esprit impartial dont il fait preu-
ve en publiant toutes les tribunes
libres et aussi lorsqu'il accorde les
honneurs du “CHAPEAU BAS”.
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cest la bière des bières
JUGÉE PAR DES EXPERTS IMPARTIAUX, AU CONCOURS

TENU POURles bières canadiennes a lu grande expesle
tion 1950 de Bruxelles, la Brading gagna:—

J, “L'Etoile d'Excellence”
comme étant la meillenre bière
Canadienne, .

2. Un Prix Spécial comme

étant LA BIÈRE LA PLUS
NOTABLE PARMI TOUTES
LES INSCRIPTIONS CANA-
DIENNES—LE SEUL PRIX
SPECIAL ACCORDE AU
CANADA. :

bei, chez-novs, ce jugement d'ex-
ports est confirmé per le nembre
tevjeurs croissant des adeptes de

Se Groding. Constetez per vous-
même — seyes le juge — le pro
chaine fois ossayes le Breding!
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Selon ‘usage, nous ne dirons pas antique et solennel, pour ne pas exagérer, ‘Le Petit Journal” présente les souhaits des Conadiens, à l’oc-
casion de lo nouvelle année. On voit, ici, d'abord, les quatre du Canadien qui ont posé pour les chiffres nécessaires, de gauche à droite, Gerry

McNeil, Maurice Richard, Bert Olmstead et Calum MacKay. Pour ceux qui seraient surpris de voir MacKay avec le chiffre 1, faisons
: remarquer que le numéro de Calum est }1. C'est donc dire qu‘il avait deux fois | pour les souhaits de l'année. Notre artiste lui a enlevé un

chiffre et tout a été parfait. Quant oux autres personnages dans la photo, on les reconnait, de gauche à droite: Gaston Bettez, assistant entraineur,
Normand Dussoult, Tommy Manastersky, Bud McPherson, Glen Harmon, Vern Kaiser et Ernie Roche, puis, de l'autre côté, Tom Johnson, caché par

-Jes gonts, Emile Bouchord, Floyd Curry, Paul Masnick, Ken Mosdell, I'instructeur Dick Irvin et |'entraineur Hector Dubois. Elmer Lach, Billy Reay et
Doug Harvey étaient absents, à cause de blessures, mais ils étaient là d'esprit pour souhaiter eux milliers et milliers de supporteurs de Montréal et

!de la province BONNE et HEUREUSE ANNEE 1951. — (Photo Gérard Laferrière et montage André

 

. Le ministre de la Jeunesse peint par un jeune
TOTTTRINGTWRS,di BE

   
     

Voici une photo prises À l'occasion d'une réception qui a eu lieu,
récemment, dane les bureaux de I'hen, Jean-Paul Bauvé, ministre

. du Blen-Etre social et de la Jeunesse. On y voit le jeune artiste
Jean Viens, âgé de 20 ane, présentant au minietre le portrait qu'il a
fait de lui. On peut juger de la réussite du Jeune peintre, qui est

le fila do M. Horace Viene, lui-même artiste bien connu.

Jean Gaudreault. qui n'a que
19 ans, continue ses succès dant
le patinage artistique et tout
indique que ce jeune s'achemine
vers les plus hauts sommets.
Récemment, Gaudreault qui, soit
dit en passant, est le fils de
l'ancien excellent joueur du Ca-
nadien, Léo Gaudreault, rempor-
tait la médaille d'argent pour le
patinage artistique. Mardi dar-
nier, Gaudreault gagnait le cham-
pionnat du Québec, Il se rendra.
en février à Vancouver, pour
prendre part aux champlonnats
canadiens en duo et em solo,
Dans la suite, il se peut qu'il
prenne part aux championnats
de l'Amérique du Nord. Jean
Gaudreault fait partie du Mont-
real Figure Skating Club et il
arrive d'une période d'entraine-
ment sous Gus Lussi, à Lake
Placid, N.Y.

D'autre part, dans le même
domaine, nous signalons avec
plaisir le champlonnat junior du
Québec remporté par Mile Pau-
line Waltord, couronnée, l'an
dernier, reine des sports de
I'Est. Dans les champlonn
du Québec, Mile Walford avsit,
comme plus proche concurrente,
Mile Mariene Morent, la fille du
célébre Howle. Mlle Walford par-
tira, sous peu, pour une période
d'entraînement, A Lake Placid.
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OQ Vancouver, pour les championnats canadiens  


